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Les Etats-Unis ont répondu de façon affirmative a lo politique de
Franklin-Delano Roosevelt en vue d'aider, par toutes les ressources de

son pays, au triomphe de l'Angleterre et des démocraties. Pour la
troisième fois — c'est un précédent — 1l est président de nos voisins
Son large sourire donnera encore au monde ses vertus d'optimisme

 

  t ées les esclaves des particuliers à leur
frasessonsrenderensacledes maliogs Parricolirs À leur
sereine, de vie complèsel

beursusesvousdiroat ce

répare
pénibles de La vie.

tonifie les organes et les rend
fonctions naturelles. casque boîte s
mois et renferme une

OL etparus siteple cale
us aptes à remplir leurs

t pour un traitement d'un
brochure médicale que vous 'irez avec profit.

EENVIOIL,
CONCINTRE PURDMINT VEGETAL

a

  

furent transformés un une mer humaine,
   Le soir de l'élection présidentielle, à vannonce de la victoire de FDR, Times Square, Broadway, Se avenue

Des milliers et des milliers d’électeurs passérent la grande partie
de la nuit à acclamer le nom du vamqueur

  
  

La

 

Ce fut au bruit des acclamations que le président

F.-D. Roosevelt, avec sa femme et ss mère, passa

dans les rues

Vers la tombée dela nuit, à la certitude d'une

victoire rooseveltienne,le joie fut à son comble.

Et les gais lurons ne s'arrêtèrent à rien pour

manifester leur allégresse

Tard dansla soirée, le vainqueurse montra à la foule.
On le voit saluant d'un large geste ses admirateurs.
Près de lui se tiennent son fils, Franklin-D., sa bru,
Mme Franklin-D., son fils John, 1a femme de cslui-c.
sa mère, Mme Sara Roosevelt et sa femme, Mme
Franklin-D. Roosevelt Tous ont le sourire du

triomphe apres la lulte achrie

       
  Patrie’’, Montreal, le ler décembre. 140
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Depuis cinq ans, les éco-
nomistes constatent une
augmentation sensible
dans la consommation du
thé. En Amérique, sur-
tout, cette augmentation

est notable. Au Canads,
comme aux Étas-Unis,
on en boit de plus en
plus. Certaines maisons
d'affaires donnentun deo
gratias d'un quart d'heure
à leurs employés pour
que ceux-ci boivent une

infusion

Certains boivent leur thé
chaud, d'autres le pré-
ferent glacé, comme cette

petite sténo qui en hu-

mecte son biscuit
 

   

    Pour introduire la fameuse Créme Hinds
Honey & Almond à des milliers de nouveaux
usagers. Hinds vous offre cette aubaine
étonnante une bouteille de Hinds de

dimension régulière. à 1°, quand vous achetez
une bouteille au prix régulier. Cette offre est limi-
tée à une seule par famille. Commandez pendant
U'il y en à. Employez une bouteille dans ls salle =

Ge pairs et l'autre dans la cuisine. Voyez com.ne
a Hinds authentique ne mettra pas de tenips à Hi A tL * rou
refaire la douceur, la blancheur et la pesutéde WÂTEZ-VOUS ! L'OFFRE WEST QUE RUN
vos mains… comme Hinds conser se facilement le TEMPS LIMITÉ ! COMMANDEZ MAINTENANT !  charme attirant de votre épiderme"

CREME HINDS HONEY & ALMON   

séides ne leur feront, ce
C'est la belle actrice

A New-York, 1° se.

    

teur hé de la matinée

Les Anglais peuvent être très occupés, pour l'instant
endant, pas perdre la vieille habitude du “thé
tzabeth Allen aui le sert à ces trois Tommies

Hitler et ses

ze de livraison apporte aux travailleurs
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Nosjeunes gens sont sppelés par leur pays à s entraîner militar

rement pour une période de trente jours Leursort est doux ss on

le compare à celui des conscrits, chez nos voisins. Ces cons-

crits ne s'éloignent pas de leurs familles pour un mois, mais

pour un en. Voici le chef du pays qui fat I inspection d'un camp

de recrues et examine l'arme qui leur servira

 

(On élève à toute vitesse les baraques qui ebriteront les

appelés ils seront bien logé: bien nourns, bien enseionés

 

Vingt-septUne vue générale du centre d'entrainement d'Ayer.

nouvelles baraques seront construites, à double plancher, munies

de tout ce qui sert aux soins de l'hygsiône, en un mot confortables

   
Ces consents se dirigent vers le camp d'Ayer, Massachusetts. Pendant plusieurs mois, ils seront soumis

3 un entraînement sévère avant de devenir soldats complets
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SES ÉTRENNES
T2sis ® Quelle est la femme qui ne

serait pas ravie de recevoir ces

: »
tameux produits de beauté de la
Maison Cashmere Bouquet?

La boite de cadeau illustrée ici est
une attrayante création bleue avec
bordure dorée. Elle contient du
Rouge à Lèvres Cashmere Bouquet

ur rendre les lèvres actirantes; du
ouge pour aviver le teint; de la

Crème à 3 fonctions Cashmere Bou-
feet. pour rendre Is peau satinée; de
l'Eau de Cologne au parfum grisant.

de la Poudre d'une douceurveloutée ‘toute
nuance) — ET un superbe petit sachet de
fleurs odorantes pour compléterle décors-
tion. Ne manquez pas de voir cette superbe
boîte de cadesu à votre pharmacie préférée
ou aux magasins à rayons. Vous trouverez
d'autres boites de cadeau Cashmere
Bouquet de 25c 4 $2.50.

DE

«7

   
 

     

DAW GRIND— pour Filtres
ou Cafetières en Verre

REGULAR GRIND—pour Per-
colateur ou Café Bouilli

a
HOUSE
Lr

RR

  

    

  

  

 

   
  

  

 

Ceo n'est pos surprenont
quand vous connaissez les faits suivants:

SEY” MÉLANGE SUPRÊME — Le Maxwell
N House a été encore plus enrichi.

Son mélange, depuis longtempe
renommé, a été amélioré pour être

encore meilleur et plus savoureux.
4 »

$ 7 TORREFACTION UNIQUE — Le
Maxwell House est torréfié d'après
une nouvelle méthode qui fait péné-
trer une chaleur radiante à travers

chaque grain. Elle en lait mieux ressortir toute
la saveur et la richesse.

FRAICHEUR VERITABLE — Dès qu'il est torréfié, le
Maxwell House est scellé dans des boîtes Su
Vacuam par le procédé Vita-Fresh. C'est le seul

moyen connu de vous assurer un
café aussi frais et savoureux qu'au

I sortir du torréfacteur. MH IHE

àVuLA DERNIERE GOUTTE

weLL rireLES
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3 Générations de
brasseurs experts
 

 

Vous présentent la bière INDIA PALE ALE

—une bière avec un passé qui n'a d'égale

que sa saveur actuelle! La biére Labatt est

en effet brassée, depuis 186-i, d'après une

recette précieuse que M. John Labatt, le

second, emprunta en Virginie à un maître-

brasseur anglais. Elle est en plus longue-

ment et patiemment vieillie. Sa saveur

exceptionnelle mérita à la bière Labatt, les

médailles de plusieurs

expositions Uni-  

     

  

verselles!

L'Essayer,

c'est

= = l'Adopter!

L'eau de puits profonde
de London, Canada, ia pré-

cieuse recette, et un long et
patient vieillissement font de ja

Labau, la bière la plus en vogue
au Canada! Elle laisse un petit gout
autrtant, sur te palais!

TOUS LES RECORDS!

ECOUTEZ Les Amours du Ti- Jou
tous les mardis soirs, CKAC à 10h

LABATT BAT

 

     
  

   
   

 

  

Lorsqu'on regarde, éta-

lée au mur, une certe

géographique, on n'y

voit qu'un ensemble

de lignes, un mélange

On ne

se doute pas du tra-

de teintes.

vail qui se cache der-

rière ce tableau coloré.

Les cartographes ont

une tâche ardue Elle

demande

mettants

à ses com-

de la préci-

sion, de l'abnégation,

parfois de l'hérousme.

Du sommet d'une mon-

des

teurs notent le super-

tagne, observa-

ficre et la conformation

d'une partie de terrain
°

Les lignes qui apparai-
tront sur la carte doi-
vent être justes. Les
examindteurs ne con-

tournent pas les forêts
qu'ils rencontrent lis
sv font un chemin

roûte que coûte

Quaril les otiservatours ont Ho leur relevé, des
dessinateurs font le premuer tracé. Chaque bout

de pays visité est l'objet d'un schéma.
plans ans obtenus sont réunis et forment Ja carte

Au bord d un rocher, surplombant un torrent furieux, ces héros inconnus
risquent leur vie pour ajouter un détail précis à la future carte du pays

 

 

  

         

  

 

  

 

  

    

  
   
  

   

  
   

It's agit ensuite de colorier le deasin en nou et blanc.

On utilise sept couleurs qui ant leur signification pour

le géologue
ous les

complète



  

 

- Voyez et conduisez le Nouveau

Jl yImnapun
 

 

 

  
            

 

   
Plus de puissance . . meilleure performance . intérieurs plus luxueux—

MAIS PLYMOUTH EST TOUJOURS UN AUTO DE BAS PRIX! \

PLACEnouveauPlymouth droit contre
le vene! Et puis allez-y! Savez-vous ce

que c'est que la nervosité? ... que la dou-

œur du “Pouvoir Flottant”? .. . mais c’est
Plymouth.

Jouissez de plus de luxe cette année! Le con-

fort que procure Plymouth est merveilleux.

S'asseoir sur ces coussins est une révélation

… surtout si l'on considère le prix. Quand

vous passez votre main sur l'étoffe …. vous

sentez qu’il y a là de la qualité—de la valeur

pour votre argent!

Et pour votre plus complet agrément— le

nouveau Changement de Vitesse par Energie

moyennant une légère avance de prix. et

 

cela pour tous les modèles Plymouth 1941.
Les changements se réalisent sans effort...
les progrès pour 1941 sont épatants.

Soulevez le couvercle contrebalancé de Ia
malle. il reste en position sans loquet de
retenue. Si vous examinez un peu vous verrez
que la batterie est sous le capot, pour plus de
commodité et meilleur contrôle de Ia tempé-
rature. Le capot venu d'une pièce s'ouvre par
l'avantet il se verrouille par ua dispositif à
portée du conducteur.

Vous vous devez de voir et conduire un
Plymouth cette année! Les Ingénieurs Chrys-
ler y ont incorporé des nouveautés que vous
devez connaître. Consultez votre agent Chrys-
ter-Plymouth-Fargo le plus côt possible!

VÉRIFIEZ VOTRE BAS PRIX
LOCAL DE LIVRAISON DU PLYMOUTH

Les fitres à l'huile sont
œussi standard sur tous
les modèles Plymouth de   
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CE AE Nar
plent le durée
ordinaire de   
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Cette admirable pho-
to lustre l'ardeur
des soldats anglais à
prendre leurs postes

Tableau étonnant de la fin méprisable d’un sous-marin stahen. Des Jortensonannonceun
bombes de profondeur l'ont fait remonter à la surface. Il se rend non de 9.2 qui pro
aux unités anglaises. L'équipage fut capturé. Le submersible, jette un obus de 370

ensuite, fut could par les Britanniques livres, est posé sur
la côte de ta Manche

TULIPE
NOIRE
PLL
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Lulubelie,

la girafe du

A BLE 200 de San-
BATONNET À LEVRES Frances, |

y semble dire

à son

premier-

,

[|

OFFRE SPÉCIALE DE PRÉSENTATION
né: ‘Tu es

VALEUR DE 62r POUR 25e bien trop

Envoyez 25€, en tumbres ou argent, ot petit, mon

etesCouleur de 158chacun) en raves ami, pour
maintesnuances. ipduaes sur brcoupon Herman-Wilhelm Goering, le sous-ordre d Hitler, montre de son bâton de maréchal ~~être photo-
Esayra-les tour. Dévides vous-même le site des côtes anglaises où, malgré toute la sauvagerie de ses aviateurs, 1 graph!”
la nuance qui vous va le mieus.

Hamid F. Ritchie & Co . Ltd.
agents des vruses pour le Canada,
Dépt P7-121 Toronto, Canada.

n à pu transporter sa ventripotente personne 

J'eudus 35€ le spécial de présen-
tain de 4 bdiemnets à lèvres Michel.

D Brunette B Hlonde,

NOM.oii Learnea

ADRESSE .  
  5 -

15 - ~~ 1
Jon harrérie 18 d'un abri anti-avion à Londres Ce viens couple y passe des nuits que ne

sont pas dépourvues « inquitétude
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+ Oul, mais la saleté et la poussière peuvent en faire une proie facile des germes.

contre le danger d'infection que présentent tous les objets contaminés, même dans le plus ‘‘propre’”

Aidez à le protéger

- des foyers. Recherchez la propreté “hygiénique’... employez lo désinfectant “Lysol”

Vous avez beau dire ‘’ne touche pas, mon chéri”.

vous savez que bébé touchera tout ce qui est à sa

Et tous les objets qu'il touche — jouets...

planchers. murs. ustensiles. meubles — peuvent être

Lavez-les au “Lysol!

portée!

une source d'infection.

Vous ne pouvez contrôler les mains de bébé. Mais vous

pouvez maintenir la propreté de tout ce quil'entoure - -

” une propreté d'hôpital!

  
  
  

 

Lavez toujours les murs, les

boiseries, les lits et les planchers à la manière de tant
d'hdpitaux, au “Lysol.

“Lysol” est employé dans de nombreux hôpitaux, dans
le monde entier, depuis plus de 50 ans. Des millions de
foyers comptent sur ‘’Lysol” pour une propreté protec-
trice.

“Lysol” se vend dans toutes les pharmacies.
d'emploi complet avec chaque bouteille pour ses nom-
breux usages protecteurs.

‘’Lysol” est efficace, économique, concentré.

Mode

 
Combattez le risque d'infection dans toute la maison ! Desinfectez en nettoyant !

BARS LA SALLE DE BAINS
Les planchers chauds ot
humides des salles de
bains sont des fuyers de
culture pour infection de
Ia teigne annulaire (“pied
d'athièter. Combattes
crite menace. Désinfectes

rs en lavant avec
    
 

BANS LA PHABMASH DE
[LTT]

Lavez toutes bes petites

blessures (égratignuren,

contusions, etc.) aver une
mlution antiseptique de

“Lysol”. Mode d'emploi
«ur rhaque bouteille

  
DANS LA CHAMONE6e MALAGE
Ayre toujours un bol de
olution de “Lysol” dans
In chambre de malade
Désiniectez vos mains
dans cette solution avant
de quitter la chambre,
afin d'aider à prévenir ln
contagion de la maladie,

 

| LysoL

BANS LA SONNE
Emplayes une solution de
‘Lysol pour nettoyer
l'évier. l'égouttoir, les
tablettes. etc. et rincez
chaque jour la poubelle
avec une solution de
“Lysol *

 

wy me

- -

A
Tout le linge de corpe peut
être porteur de germes.
Faites tremper dans une
solution de “Lysol” les
serviettes, mouchoirs
sous-vêtements. linge de
lit, etc, venant d'une
chambre de malade avant
de les laver. Voir le mode
d'emploi sur ln bouteille.

fommmu ————————————————————

1 COLLEZ CE COUPON SUR UNE CARTE POSTALE DE DEUX CENTS

CE QUE TOUTE FEMME DEVRAIT SAVOIR
VOYEZ ce COUPON pour RECEVOIR la BROCHURE““LYSOL"*

Dept 1820. 9 Davies Avenue, Toronto, Ontario.

Envoyes-moi la brochure gratuite intitulée “Lysol vs Grermen.

 

 

 



 

 

Jean-J. Crête, de Grandes-Piles, qu'on a surnommé le
“Roi de la Mauricie”. Titre bien mérité, cer depuis près
d'un demi-siècle, Jean Crête règne véritablementsur la
forêt mauricienne. Peu d'hommes connaissent la forêt

* comme lui, bien peu l'aiment avec autant d'intelligence.

Et rares sont les chefs d'entreprises forestières qui ont autant d'em-

prise sur les travailleurs. Cet hiver, les équipes de bûcherons de
Jean Crête atteindront presque le totel de 5,000 hommes !

 

“Ne laisse plus papa

me donner la fessée!"

 

  

 

  
  

   

  

  

1. MAMAN: On Jean, pour-
quoi ne le laisses-tu pas
tranquille? C'est un en

fant.

PAPA: 1) faut pourtant bien
que quelqu'un lui fasse en-
tendre raison. Il lui faut ça
et il va le prendre, qu’il
l'aime ou qu’il ne l'aime pas.

 

   
 

Un autre aspect du dépôt du Chapeau de Paille
formant ce village

 

  

      

   

Une des bâtisses du ‘’dé-

pdt" de ls Consolidated au

Un vieux, CHAPEAU DE PAILLE,
vieux problème résolu en Mauricie. Ce dépôt

d'une façon moderne. sert de quartier-général et
de magasin d'approvision-

nement

  

On ne voit ici qu'une pertie des bâtiments

 

forestier

 
 

Le
2 MAMAN: C'est la premiè-

‘

re fois que j'entends une

. brosse à cheveux être quali-

file de “raison”! Tu te

charges de le bouleverser et . pe

après c'est moi qui dois le

calmer. ,. 4

PAPA: Je t'en prie, ne te i

2. MAMAN: Ah, non! Mais 4

Lucie Perron avait I'habi-
mand

tude de forcer son petit > d

garçon à avaler un mauvais rae] A

lazatif et le médecin le lui ig BSA

a défendu, disant que cela Fos Twoh 7e

pouvait faire plus de mal

que de bien. Il lui a dit Une règlementation sévère assurr

d'employer du Castoria.
un Éclairage et une aération conve

C'est fait pour les enfants nables Après dîner, les hommes

Para: Très bien! Je vais cn flänent un moment et fument en

acheter une bouteille
Jasant et en se taquinant. Îls reprer

.

dront gaillardement la hache et 1; 4. MAMAN: Regarde donc,
Jean, il l'aime bien. Et le
Castoria, tout en étant
doux, est efficace. Je savais
bien qu’il devait y avoir un

laxatif que les enfants
aimaient.

PAPA: Je ne l'aurais pas cru
si je n'avais pas eu mes
lunettes. Je suppose que ce
Castoria est parfait!

CASTORIA

 
 

Le laxat# moderne—SÛR— préparé spécialement et SEULEMENT pour les  godendard toutà l'heure

Il reste encore 14,000 milles
carrés de forêt sur les 17,000
milles carrés que couvre le bas-
sin du Saint-Maurice. H s'y abat
chaque année des millions d'ar-
bres. L'an dernier, les eaux
dociles du Saint-Maurice ont
véhiculé près de cinquante mil-
lions de bulles vers les usines de
La Tuque, Grand'Mère, Shavr

migan et Trois-Rivières

5 LES Montreal le ler dew embre

 



 

 
  

En plus du réseau routier des lacs et des rivières, 1l a fallu construire
chemins  Plusieurs de ces routes sont accessibles aux camions et aux à

secondaires, permettent de voyager assez confortablement e

  
 

Les bûcherons logés dans les
endroits les plus reculés, ou
les mons accessibles, doivent
se servir de le ‘’bagagnoie
sorte de traineau à lisses qui
passe à peu près partout !

a bagagnole est dure à

urer, mais les chevaux

de chantier ont du coeur!

Photos 1 Yano de TAN

» La Patne Montreal le ler decembre 1940

 

des centaines de milles de
utos. D'autres, les chemins
n  quatre-roues

L'eau demeure la voirie d'été la plus commode. On s'en

sert pour l'exploration, le transport des vivres, outils et

marchandises de ravitaillement de tout genre
 

 

 

 

LE EE

 
Service de bureau Me 163 — pour le buresu,
le vivoss ou la chembre d'hôte. La solution toute
désignée du problème des cadeaux. Le pot «
une ampoule isolante Thermes d'une conie-

aance de 32 onces st s'acceapagne d'un cabe-

rot on bakelite et de deux vorres. Couleurs:
noyer, ébène ou scajou Prix: $14. Autres
modbles 3 $12.

Baguet à glace Ne 1900 Conserve la

wlace toute la soirée, en cubes où sous foule
autre forme. Cuve nouveau gears et cou-
vorcls on Cuivre chromé, poignées moulées
tvaire Prix: $13.80.

Baquet à glace No 1909
Service No 177

Service de chevet Mo 177 Modèle attrayant, dans
wn chois de quatre couleurs: vert pomme, ivoire,
zose, bleu. Bouchos en verre, conienance 20 onces,
»u cabaret ot un vorre Prix: 89. Pot seulement $7.

sn
Service No 3570

 

   

Service de chevet Ne 2870 Toul à fait dernier
cri, os megnifique poi à eau de diverses cou-
leurs combinées avec chrome Cabaret en acier
tmoxydable Un verre Prin $14.50

No 282 Un modèle
nant ua étui en mimilicuir

a

 

Service de hunch Mo 390 Diu on mimili-cuir,
boîte à sandwicha, en métal, et une bouteille
Thermes de 23 oaces avec 3 coupes. Prix: $7.

Fenes venir le cotalogue Thermas.

tHERMDs
THERMOS BOTTLE CO. LIMITED

rue QUEEN OUEST,
vi '0, CANADA

THE AMERICAN THERMOS BOTTLE CO.
Morwich, Coan.

THERMOS LINITED, Loadres, Angleterre. 

 

 
 



 
 

   

 

    

  

QUETUAS LAIR BIEN
ETALAISEDANS CE

SOUS-VETEMENT
meromercury!

—

   

 

fIE
| foujours ajush ‘

         

  

Le fameux modèle ‘Merino’’ Mercury joint un maxi-

mum de chaleur à un minimum de pesanteur. De coupe

et de confection parfaites, le sous-vêtement Mercury

est ample et ajusté au besoin. Il se vend en trois qualités

de belle laine —“9R" pour plus de durabilité, “77” et

“78” pour un long usage à prix minime. Ce “Merino”

Mercury se fabrique aussi en gilet à manches longues

et caleçon long. La prochaine fois que vous achèterez

des sous-vêtements, spécifiez “Mercury”. . . chaque

article est absolument garanti!

Habillez-vous mieux

... portez des MERCURY!

Pour les plus récents patrons de chaussettes .

.

. pour

un plus long usage et plus d'économie . . . recherchez

toujours l'étiquette Mercury. Depuis plus de 25 ans,

les acheteurs experts ont accepté Mercury comme le

prototype d'une confection meilleure et d'une valeur

plus grande. Et les principes d'inspection Mercury sont

les plus exacts qui soient connus. C’est là votre garantie

de satisfaction complète et entière. Mercury Mills

Limited, Hamilton, Canada.

ERCURY
pour le Chic et la Qualité   



   
Deuxième Section

ohn Bull
(d'ur Murie Stephen, collaboration

speciale à la “P'utrie”).

[- Y À plus de deux cents ans que le

peuple anglais est personnifié sous les

traits d'un fermier de quarante à cin-

quante ans, les traits énergiques, chaussé

de solides boties dans lesquelles vient se

diaper une culo? de gros drap. Il porte

en outre une redingole aux pans larges

et il est coilfé d'un chapeau semi-haut de

forme comme en portaient à cette époque

Jes ventlemen farmers.

Sa poitrine est recouverte d'un grand

“Union Jack™. II a la figure empreinte

d'une souriante bonhomie, mais loz jum

l'attaque, ses traits se contractent et il

peor devenie terrible. Il est prêt à tendre

la main à tout le monde, amis ou an-

Cons ennemis aussi bien qu'à + ooh

riens nui sont oblirés pour un temps de

Tei Cuire neesr apr lee fred oun loud

to cd taxes.

Mais qui est John Bull, sous le nom

duquel on désigne notre personnage ?

A-til existé? Et comment est-il devenu

dans l'imagimation populaire la personni-

fuation du peuple anglais? Fa un mot

d'où vient :1?

On croît que le prenuer John Bull

«rat Henry St. John Bolinsbroke, puis-

sant orateur des Communes, qui fut éle-

sé à la paie sous le nom de Lord Bo-

Iinobroke, sers 1712. au tempe de la

reine Anne.

A l'ormnne, on épelaut de différentes

façons le nom de Lord Bolingbroke: on

l'écroait Bullinbrook, Bullingbrook, ou

encore Bullinbroke ou Bullingbroke. Ou

peut voir comment de ce nom et quelle

qu'en eit été l'orthographe initiale où

réelle, à à été facile de faire John Bull.

Mais il est amusint de noter que le

personnace qui portait ce nom ne répon-

dait nullement à la description du type

qu'est devenu le John Bull d'aujourd'hui

Le personnage d'où viendrau au moins

le nom (ypique du peuple ahglais aurait

été un personnage raffiné, passionné de

la lecture des classiques, ete, alors que

le John Bull d'aujourd'hui est un person-

nage d'allure joviale, d'aspect bourgevis

et fvrmier à la fois, qui ne se passionne

probablement que pour la lecture de son

journal lavort.
Or John Bolingbrook ou Bollingbroke

n'a pas seulement donné son nom au lé-

gendaire John Bull d'aujourd'hui. Bolling-
brook était un ami intime de Jonatham
Swift. auteur du “Voyage de Gulliver”,

{ine satire que tout le monde connait.

Swift et Bolingbroke ont travaillé en-
semble à ce qu'ils considéraient comme

le plus merverlleux des tracts de propa-
gande qui pousaut être écrit: “La condui-

te des Alliés”, dans lequel ils défendaient
La politique du gouvernement del'époque.

Peu après, parurent quatre tracts sa-

tiriques: ‘law is a Bottomless Pit, as
Fxamplified in the Case of the Lord

Strutt, John Bull, Nicholas Frog, and

Lewis Baboon: “John Bull in His

Senses”; “John Bull Sull In His Senses”

et “Lewis Baboon. Turned lonest, and
John Bull Politician™.

Ces tracts suivirent de tellement près

la publication de la satire de Swift, qu'on
les fut attribua. En réahté ils avaient pour
auteur le De John Arbuthnot, médecia
de la reine Anne, qui avait ses entrées
dans les cercles ministériels. Devenu un
ami de Swilt, Atbuthnot approusan quel.
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Ne nousest-il pas familier ce personnage devenu aujourd'hui légendaire. Franc, sincère et loyal avec ses amis,

John Bull sait être terrible avec zes ennemis.

ques-unes des idées de Swift et les défendit

dans ses pamphlets, Il est plus que vraisem-

blable qu'il était un ami de Bolingbroke et

qu'il immortalisa cette amitié dans le carac-

tere de John Bull,
Les quatre tracts commencés ca 1712

furent d'abord réunis sous le titre général

de “The History of John Bull, the Art of

Political Lying”.

Quinze ans plus tard ils fu ont pt tés

de nouveau dans les “Néce np eet

en sere de Jonatham Switt et Alexander

Pope, le grand poète qui écrisit la fameuse

satire: “L'Épitre au Dr Arbuthnot”.,

Lorsque les pamphlets parurent, la guer-

te de Succession d'Espagne était finie et le

Ce In page 10)
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(Suile de 1a page 13)

peuple voulait la paix. Il était prêt

à s'intéresser aux satires d'Arbuth-

not.

Le caractère de John Bull. tel

que tracé par Arbuthnot en 1712

est demeuré le même et c'est por-

ce qu'il représente biea le type du

caractère anglais que la person-

nalité de John Bolingbroke est

devenue Joha Bull.
Depuis 200 ams. John Bull n'a

pas changé. Aujourd'hui. comme

en 1715, il possède une âme sien-
ple. qui croit tout le monde hon-

nête parce qu'il est lui-même hon-

néte, qui dit ce qu'il pense. qui
est plein de bon sems, qui aume ha
liberté: et si son intelkgence n'est
pas des ples subtile. il est Loin
d'être fou.

S'il a changé au cours des s:È-
cles. c'est sous l'effet de circons-
tances particubères. En 1712, 4
devint furieux. montrant les gril-

fes et prêt à se batire jusqu'au
bout parce qu'on l'attaquait. Au-
jourdhui il se fiche de nouveau
parce qu'on le bouscule ua peu
trop.

Dans “Law ts A Bottomless
Pit". Joha Bull apparait comme

un peut campagnard. impulsit.
honnête, à l'esprit un peu étroit.
dogmatique et à qui on peut fac:-
lement em imposer.

Arbuthnot le décrit de la sorte:
“Dans l'ensemble, Bull est hon-
néte, un “bon diable” dans toute
l'acception du mot. un peu colé
reux quand on le provoque et qui
ne déteste pas prendre de temp:

en temps un petit verre. Il ne
ctaignait le vieux Louis ni à l'épée.
ni au jeu de paume; mais il se
disputait assez facilement avec ses
amis, surtout lorsque ceux-ci pié-

tendaient voulole gouverner.

“Et si vous le flattiez un peu.
vous pouviez le conduire comme

un enfant.
‘’L'humeur de John dépend sou-

vent de la température. Son es-
prit monte où descend suivant que
le temps est bon ou mauvais. !!
est rapide et 11 comprend bien ies
affaires, mais personne mieux que
lui ne suit de pres ses comptes.
personne ne se laissera moins que
lui tromper par des associés, des
concurrents ou des domestiques.

“Personne ne tient meux sa
Masson ct ne dépense plus géné-

reusement que lui pour recevou
des amis”.

L'histoire contenue dans les
pamphlets parle de la querelle qui
suivit la mort de Lord Stutt ou
Charles I! d'Espagne. au sujet de
ses droits à la succession d'Es-
pagne; l'auteur raconte, en don-
nant des noms appropriés à cha-
cun, la guerre de ce nom.

Le caractère de la femme de
John Bull est également décrit:
‘’elle se fâche très vite”, dit l'au-
teur. On cron qu'il s'agissait de
la reine et du parlement ou du
monistere. Quant à sa mère, qu'il
‘’amme profondément et qu'il véne-
te, c'est apparamment l'Eglise
anelicane.

Quant à sa soeur Peg. c'est
l'Ecosse.
MA-BOROLCH, le grand sol-

dat anglais de qui descend

Winsion Churchill, apparaît sous
le nom de Hocus. I met John
Bull aux prises avec toutes sortes
de misères et le fait engager dans
de nombreux proces au sujel de
celte fameuse succession.

La tirade, oi Mme John Bull
# découvert que Philippe a succé-
dé a Lord Strutt, doane une sa-
veur inimitable à tout le conte:

“Vous êtes un sot, momieur,

 

    

 

  

   
  
  
 
Un parrsseux Qui passez votre
temps dans les tavernes ou les ca-

barets jouant au billard ou à d'au-
tres jeux du genre sans vous sou-
cier de moi ni de votre nombreuse
famille, dit-elle à John.

“Ne savez-vous pas que Lord
Strutt a livré sa pension au ma-
gasin de Louis... Cela me semble
tien vous faire. Debout. je ven-
drai ma chemise sl le faut pour
vous...”

Cet amusant conte sur les évé-
nemenis qui suivirent le traité

d'Utrecht est, d'après Macaulay.
une des plus amusantes satires
écrites en anglais.

Fn 1714, Joha Bull ne se pos-
sede plus de rage et Defoe écrit
plusieurs contes dans lesquels Bo-
lingbroke apparait seus le nom de
Lord John Bull. I! y a même un
jeu populaire dont il fait les frais.

Swift a une tres haute idee
d'Arbuthnot et de sa création de
John Buli.

Dans son “Journal à Stella” —
la controverse pour savoir si oui
ou non Swift avait épousé Stella
faisait alors rage dans les cercles
littéraires. Swift parie souvent

de Juhn Bull:

Un des premiers dessins représentant John Bull fut l'oeuvre de John
Cruiskshang, et nous le montre, aidé de sa femme, occupé à répondre
à la menace de Napoléon (dessin du haut). Les caricatures d’aujour-
d'hui dans “Punch” nous le montrent (en bas) continuantà diriger ses

affaires dans un abri contre les bombardements aériens.

“Pour deux pennies, écrit-il,
vous pouvez vous procurer un pe-
tit pamphlet intitulé: “Law Is A
Bottomless Pit”: c'est um conte
réellement bien amusant et bien
écrit”. Et plus tard, il demande:
“Avez-vous lu John Bull? Avez-
vows compris leut ce qui se rap-
porte a lui? Avez-vous vu la qua-
trième partie de John Bull}... Clest
un gentilhosmme écossais de mes
amis, qui l'a écrit”. Et plus loin
il fat à l'auteur ce compliment
vraiment flatteur: “S'il y avant
une deuzaine d'Arbuthnots en Au-
gleterre. je crois que je brülerais
mes “Voyages de Gulliver”.

Bull eutefois n'a pas toujours
été populaire. Un doute sur sa po-
pulsrité apparait dans les écrits
de Washington Irving.

Mais chez Irving. ce n'est pas
une condamnation absolue comme
l'ont fait d'autres critiques anglais
qui ont complètement condamné
I'honnéte John Bull

“Le pestilentiel personnage
qu'est John Bull avec son haut de
forme, son aspect bedomnant, sa
tedingote et tout le reste, avec som
symbolique bouledogue à ses côtés
& pris une telle importance dans
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notre imagination qu'il nous voile

enterement la vraie nature de no-
tre peuple à nous-mêmes aussi
bien qu'à nos voime. Cet ideal de
Johan Bull mous a fart mécomnaitre
de l'étranger: et notre race, nui
s'est distinguée par l'imagination
de sa littérature, voila que quoti-
diennement on cn dat -- et ce qu'il
y a de pire c'est que nous répan-
dons nous-mémes cette légende —
qu'il est prosaique. qu'il a l'esprit
étroit, débonnaire. etc. Si nous
n'avions, ne füût-ce qu'un peu le
sens du ridicule. mous brélerions
cette stupide caricature de nous-
mêmes avec Guy Fawkes: mais
entre-temps. nous ne pouvons nous
en prendre qu'à nous-mêmes si
l'étranger se fan use fausse idée
de nous”.

Been que le personnage de John
Bull fut né en 1712, il ne fut ja-
mais croqué ou caricaturé ou des-
ainé avant les premiers numéros
de ‘Punch’, parus en 1841; et
même à cette époque le person-
nage que nous voyons aujourd'hui

sous les traits de John Buil et
qui fut le dessein paru dans
“Punch” ne recut pas de prime
abord ce nom. Il n'état pas nom

Dimanche, Ter décembre 1940

John Bull se fâche de nouveau
plus vêtu exactement de la même
façon.
Ce fut peu à peu qu'il prit l'al-

lure que nous lui connaissons. En
1844, il apparaît pour la premiè-
te fois accompagné de son chien,
Celte année-là on le vit accompa-
gné d'un chien de race indétermi-
née sous forme de dessin paru
dans un album qui “devait être
présenté à S. M. Louis-Philippe
par la gracieuse reine Victoria”.

Ce ne fut que quatre années
plus tard que le chien præ l'as-
pect d'un “bull” terrier et que la
forme de la redingote de John re-
vêtit l'aspect sous lequel on la voit
le plus souvent.

Et depuis près de cent ans, le
type de John Bull mous apparaît
sous les traits de notre gentleman
farmer.

De bonne humeur, pratiquant
une forme d'humour qui lui est
bien propre. John Bull est l'ami de
tout le monde; il eut bien des
querelles avec ses voisins — qui
n'a pas de querelles? — mais ces
querelles finissaient toujours bien.

Juha s'en est beaucoup fait au
sujet de l'Irlande: il a eu avec elle
bien des déméiés. Ceux-ci aujour-
d'hui Be sont pas encore complè-
tement finis et la verte Erin con-
tinue à bouder le vieux John.

ll eut aussi des démélés avec
l'Oncle Sam: il a pourtant pour
lui wne grande affection. “Pour-
quoi mous combattrions-nous, lui
dit-il, ne sommes-nous pas deux
hommes et surtout deux frères?"
Toutefois lors de la guerre civile,
il eut la malencontreuse 1dée d'ap-
puyer le mauvais côté.

Au début, il se paraît du trèfle,
de la rose et du chardon; puis
vers 1850, il se barra la poitrine
pour la première fois.

Lors de la guerre de Chine et
de la révolte des Indes, John Bull
copserva l'esprit du peuple qu'il
personnifiait. Apres la guerre,il re-
tourna à ses vicilles suspicions
contre la France de Napoléoa lll:
Oh! je souhaite pouvoir

m'en retirer,

Mais je dois faire la paix
avec la France,

Quant à la Russie je dois
me tenir prêt à tout.

Mais en 1870, les sympathies
de John Bull allaient plutôt à la
Prusse: sa sympathie pour les Al-
lemands devait d'ailleurs rapule-
ment tomber.

Ea 1914. lorsqu'il sentit que la
soupe devenait chaude ct que cela
pouvait lourner au tragique, !À
cria: “Je suis prét”. Et lorsque,
se promenant dans son jardin, al
voyait les Zeppelins survoler sa
demeure. il n'en était pas plus ef-
frayé pour cela, sûs d'avoule der-
mer mot.

Boahomme, il se laissa gagner
par les promesses allemandes; il
voit aujourd'hui ce qu'elles valent.
Et en 1940, il n'a pas plus peut
qu'en 1914 ou en 1917.

Il est la debout, le pied ferme,
le sourcil froncé, les yeux mena-
cants, la bouche serrée de colère.
On a abusé de sa bonté, on vera
de quel bois Jehn Bull se chauffe.

Îl ne craint rien ni personne: on
a beau tâcher de le terroriser, de
le maltraiter, de le faire souftrur
jusque dans ses choses les plus
chères, il attend de pied ferme,
sans peur.

Dans le danger. face aux flots
déchainés, aux vents de tempête.
John Bull est debout prêt à se
battre jusqu'à la mort.

John Bull de nouveau
fâchét

s'est
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Les étoiles duroy
ES POISSONS vous regardent

à travers un carreau de ver-

re. Ila ne sont pas tous gros, ces

poissons. Cependant, ils vous re-

gardent avec deux gros yeux qui

vous font croire que c'est vous qui

êtes un objet de curiosité, et noa
eux.
La spectacle de ce monde aqua-

tique vous surprend, à prime
abord, Mais, lorsque vous
apercevez le pingouin,

vous commences à com-
prendre. Le pingouin, le
marsouin et le lion de
mer, ce pont des comé-
diens d'un monde sur le-
quel plane Je mystère, le
monde des
poissons de la
mer.

Vous vous
arrêtez un mo
ment à penser,
en face de cet-
te découverte.
Mais l'ange, ta
reine des pois
sons, vient sou-

dain vous tirer
de votre réve-
rle. Vous com-
prenez enfin
que vous êtes Véritahlement en
face d'une nouvelle distribution
d'étoiles qui doivent, elles aussi
jouer leur rôle sur l'écran.
Parmi ce nouveau groupe d'ac-

teurs, c'e:t l'ange qui est la reine,

at elle a comme émule, chez les
mâies, le trygon d'Espagne — tout
resplendissant sous son manteau

(Par
Cornelius
Vanderbiit
WHITNEY,
collaboration

epéoiale
à la “Patrie”).

viviers, appelés “océanaria” =e
lun circulaire, l'autre rectangu-
laire. Ces viviers sont situés à
Marine Studios, près de Saint-
Augustin, Floride. Nulle part au
monde peut-on trouver réunis des
poissons océaniques en si grande
variété.

la construction de ces viviers
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fut conçue par Douglas Burden
at ile ont coûté plus de $500,000.
Les studios maritimes donnent
uné superbe vue d'ensemble de la
vie marine, et surtout, permettent
aux savants d'étudier ces ani
maux. Les spectateurs défilent,
chaque jour, par milliers, devant

aumea

violet et doré.
Si vous donnez libre cours à

votre imagination, vous pouvez

donner à ces deux poissons, des
Tèles équivalents à ceux d'Olivia
De Havilland et de Gable, au ci-
nema.

Voulez-vous un “acteur caracté-
Tistique”, vous pensez immédiate-
ment au sebaste parce qu'il peut

se déguiser d'à peu près toutes les
façons. Len bêtes noires, ce sont

le requin, l'epaujard, la raie et la
tortue.

Tous ces poissons sont dans un
vivier. Chaque jour, ils sont of-

ferts en spectacle à des milliers
de personnes qui les épient com-

ane elles feraient si elles se trou-
valent en face
de toute la co-
lonie d'étoiles
du cinéma, en-

fermée dans
un immense
vase de verre
et exposée aux
rerards de tous
les curieux qui
examineraient
chaque artiste
et l'étu-
dieraient. oh
Tous ces

poissons sant
enfermés dans
deux immenses immenses ‘’océanaria”.
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les 200 carreaux qui æ trouvent

tout autour des viviers.

Les experts de ls colonise du

film, à Hollywood, ont collaboré à
l'érection de ces “océanaris”.
25000 personnes assistaient à
l'inauguration de ces studios —

   
   

Chaque jour, des milliers de personnes voient la mer à travers les carreaux de deux

ce chiffre dépasse tous les records
de Hollywood.
A l'intérieur sont réunis les

principaux poissons de la met. Il
y « des bancs de coraux. On y
a même placé la coque d'un navi-
re imitant un vaisseau après un
naufrage. C'est dans ces débris que

le sebaste se cache pour échapper
à la raie, armée d'une queue de
quatre pieds de longueur. Ce pois
son porte en lui assez de poison

pour donner la mort à un homme.

Vous est-il arrivé d'essayer de
nourrir de force un terrier de 20
livres? Vous savez alors par ex-
perience que Ce n'est pas chose fa-
cile. Vous pouvez aussi facilement
imaginer quel travail ce dut être

pour les savants de nourrir de

force, un myliobate-aigle de 1,90
livres.

Ce monstre fut capturé à quel-
ques milles au nord des “océana-
ria”, dans un endroit où les eaux
sont peu profondes. Il fallut 23
hommes et une grup mécanique
pour trainer cet énorme polsson
sur le rivage et le transporter

dans l'un des viviers. Le poisson
refusa alors de manger. Les sa-
vants se consultèrent et décidèrent
de le nourrir de force.

On abaisea le niveau de l'eau
dans l“océanartum” circulaire, à
quatre pieds de profondeur. On

15

quatique

   
jeta ensuite un Immense filet eu
le poisson, et neuf hommes furent
mobilisés pour le tenir en respect,
Un autre homme, au moyen d'un
madrier de deux pouces par qua

tre, tint ensuite ouverte, la gueule
de l'animal, pendant qu'on le nour-
rissait.
On força le poisson à mange?

35 mulets de mer, avant de le res
mettre en liberté. 1] fut attentle
vement surveillé, pendant plus
aieurs jours. Les savants annom

cèrent alors que le poisson vivrait
en captivité, puisqu'il avait appris
à manger de lui-même.

Selon M. Burden, méme les ss
vants qui ont passé une bonne
partie de leur vie à étudier la vie
des poissons de mer, possèdent peu
de précisions. Les petits poissons,
comme les gros, leur sont peu fe-

miliers. lls connaissent peu leurs
habitudes, leur alimentation, leur
procréation et leur migration.
Burden déclara un jour qu'il

avait besoin de plus d'argent et
de plus d'aide. J'étais au Guatés
mala lorsque je reçus de lui le tés
légramme suivant: “Bonne nous
velle. Ai intéressé le docteur G
Kingsiey Noble, administrateur de
la station expérimentale de biolo-
tie, au musée d'histoire naturelle
des Etats-Unis. M travaille à Ia di
couverte d'un médicament pour
anesthésier les poissons. Ai égale-
ment trouvé bon endroit pour
“océanaria”, en Fioride”.
Burden collabora avec Ille

Tolstoi, petit-fils du grand roman-
cler russe. Nia est l'un des savants
qui collaborèrent à la production
du film “Silent Enemy”, qui est
l'histoire de la lutte pour la sur
vivance d'une tribu indienne de
l'extrème-nord. .

Tolstol parcourut une grande

distance. dans le nord du Canada,
pour photographier des troupeaux
de cariboux. H s'est également
rendu dans l'Amérique centrale,
pour faire un film sur le plus mor
tel des serpents, le fer-de-lance.
Avec Burden Hl formait un couple
on ne peut mieux préparé pour
un semblable travail.

Le feu de l'enthousiasme les
animait tous les deux. Je crois
qu'ils m'en Injectérent. Le choix
du sile de I'‘océanarium” était le
premier problème. Burden exposs
son point de vue. I! fallait choisie
un endroit tout près de la mer.
T1 fallait même une voie de com-
munication entre !““océanarium”
et la mer, afin de permettre aux

navires de pêche de se rendre à

proximité, pour décharger le pois
son. Il fallait également eboiai
un endroit où la pêche est bona&

(Guile & In page 169
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(Sulte de la page 15)
11 importalt aussi que ce fat prés
d'une grande route, le succès de
l'entreprise dépendait grandement
sur le concours du public.
Après avoir parcouru toute la

côte de ia Floride, Burden annon-
<a qu'il avait pris une option sur

un terrain à 18 milles au sud de
Saint-Augustin, sur le boulevard
Ocean Shore — aujourd'hui connu

sous le nom de Marineland.
Burden faisait en même temps

d'autres recherches scientifiques.

Il entretenait une correspondance

suivie avec tous les plus grands
aquariums du monde. C’est ainsi
qu'il apprit que le plus gros pois-

son gardé en captivité était un re-

Qquin de neuf pieds de longueur. Ce
poisson se trouvait dâns un aqua-

rium, en Australie. FM apprit éga-
lement que l'on n’avait eu aucune

difficulté à le garder,

Quant au docteur Noble, il fai-
sait des recherches sur la façon
d'a rasthésier les poissons. au mu-

u d'his.oire naturelle. Burden et
Tolstoi considéralent que le prin-
cipal prohléme, c'était de captu-

ter les poissons vivants. On sait

que beaucoup de gros poissons se
donnent la mort, lorsqu'ils voient
qu’ils ne peuvent échapper aux

pécheurs.

C'est là que l'anesthésie était
appelée à jouer un rôle impor-
tant. Mais de quelle façon l'appli-

juer? Quelle quantité de médica-
ment donner, surtout, comment

tappliquer? Le problème fut sou-

mia au docteur Noble, Burden et
Tolstol désiraient faire l'expé-
rience de ce nouveau procédé aur

les requins.

ht

les humains, n'ont à peu près pas
d'effets sur les poissons.

Tolstol devalt inventer une se-
ringue particulière pour Injecter
te médicament au poisson. I réso-
fut ce problème en inventant un
barpon hypodermique contenant
une petite chambre dans laquelle

se trouvalt le médicament lequel
bait poussé à l'extérieur par l'air
zomprimé.

Le médicament était si violent
Qu'il avait raison du plus gros re-
quin en une heure. Le poisson
ivait au moins trols heures de
rommeil Pendant ce temps-là

équipage avait amplement de

temps pour trainer je requin sur

e rivage et le placer dans un vi-

ler.

Au début de l'année 1936, on de-
mands des estimés pour la cons

rruction des “océanaria”. Jack
Woud, de New York et Fred
Henderich, de Saint-Augustin, tous
feux brillants architectes, étaient
1éja au travail depuis assez long
emps, à la préparation des plans.

Burden demanda services de
Fred Waller, de la Paramount
Pictures, pour aider les architec-
«es dans la préparation des plans,

1e façon à assurer le meilleur ren-
lement dans la photographie ciné-
matographique.

Un autre ingénieur fut retenu
spécialement pour préparer le sys
tème de pompage et de filtrage
de l'eau, pour obtenir un liquide
absolument limpide.

Pendant ce temps-là, Tolstol
avait préparé les plans d'un na-
vire contenant un réservoir déta-
chable. Ce bassin était assez grand

peur contenir un poisson de seize

  

Vue aérienne des studios maritimes.
On considérait que des requins

spnatitueraient une grande at-

traction dans un aquarium. Aussi
les requins nagent ordinhirement
à la surface de l'eau. Seraitol
possible de piquer le poisson avec
une aiguille hypodermique?

Qu'en pensait le docteur Noble?

Ce dernier fit des expériences
avec dix-sept médicaments diffé-
rents, avant de découvrir un com-
primé quf n'affecterait pas le
poisson en permanence.

Il en vint à la conclusion que
îes toxiques les plus violents, chez

pieds de longueur. T1 continua à
faire des expériences sur les re-

quins, pendant que l'on préparait
Ja construction des studios maritl-
mes,

‘Tolstoi réusait à prendre un

grand nombre de requins, Le plus
wrcs avait neuf pieds et demie de
longueur. Il les garda en captivité
pendant plusieurs mols, et les re-
mit en liberté en parfaite santé.

C'est en mal 1937 que commen-
ça la construclion des “océanaria”.
Une année plus tard, les deux ré-
servoirs étaient ouverts au public.

Les étoiles duroyaumeaquatique

Un banc de coraux, aux studios maritimes. Un plongeur est allé porter quelque chose à manger à

Ou comprit vite l'intérêt que cela
suscitait, parce que 25,000 person-
nes assistaient à leur inaugura-
tion.

 

 

La première pêche importante
fut celle d'un marsouln femelle et
d'un petit marsouin. Ce sont les
seuls poissons du genre que l'on

    

 

un poisson.

alt réussi à capturer. Tous deux

ont appris à se nourrir et (ls font

Vorguell des studios maritimes,

 

 

Réminiscences d'un vieux journaliste ‘

 

Figures originales
ES jes premières années de mon

arrivée à Montréal, soit en

1891-92-93, je fus chargé de suivre

les assemblées publiques, les réu-

pions soclales, de fréquenter lea

clubs, etc, afin de mettre mon mai-
tre au courant des opinions des

gens, des projets qui s'élaboralent

dans tous les milieux Pour les

Journalistes en quête de copie, le

Club Canadien était certes l'endroit

le plus intéressant à visiter.

C'était le rendez-vous des Cana-

diens français les plus en vue de la

ville. Hommes d'affaires, commer-

Ççante, banquiers, courtiers, avocats,

notaires, magistrats et juges, poli-

tictens, journalistes, écrivains, pam-

phiétaires, ete, se côtoyaient à l'en-

vi, discutant les questions qui pas-

sionnaient alors l'opinion publique;

malgré des règlements sévères, on

se permettait parfois de parler po-

litique.

Que d'heures agréables se pas-

saient en ce lieu de prédilection!

Les reporters n'avaient qu'à prèter

l'orellie, qu'à se mêler aux divers

groupes pour retourner au bureau

avec un bagage substantiel de nou-

velles et de potins

De ces années lointaines, trois fi-

gures originales sont restées gra-

vées dans ma mémoire: Guillaume

Boivin, Amédée Lamarche et le
chevaller Larocque. Comme caractè-

re, comme éducation, ces compa-
triotes paraissalent faits pour illus-

trer une époque.

Tous trois fréquentaient réguliè-

rement leur cercle, causant avec

tout le monde et répandant autour

d'eux une gnité communicative.

Pleins d'esprit, Ils prenaient de la

vie ce qu'elle offre de meilleur.

Leur commerce était des plus
agréables. Leur conversation pétil-
lait sans cesse de bons muts qui
restaient. C'étaient des grognards
accomplis, mais ausei de vrais pa-

triotes,

M. Bolvin avait brassé ou bras-
enit encore d'importantes affaires.
Il consacra ses dernières activités
au musée Eden. On peut dire qu'il
fut, en cette province, le père du
protectionnisme libérai. Il rêvait

pour noe industries nationales un
immense développement. S'il eût
vécu jusqu'à nos jours, s'imagine-

t-on le bonheur qu'il éprouverait à
voir les progrès merveilleux accom-
plis dans l’expioitation de nos In-

comparables ressources naturelles?

M. Lamarche était peut-être
moins expaneif, mais il ne lui cé-
dait en rien sous tous les autres
rapports. Quel brave et honnête

homme, dans toutes ses relations,
sociales ou commercialea!.. C'était
le pére de l'avocat bon et charmant
qui fut président du Club Canadien

et que la mort ne tarda pas à ter-
rasser prématurément,

A son ami Boivin, que personne
ne taxa jamais de prodigalité, qui
lui reprochait de posséder une tro-
tne d’une couleur prononcée, M. La-

marche ne manquait pas de répli-

quer: “Ce n'est pas Guillaume Bui-
vin qui a payé pour”.

Le chevalier Laroëcque faisait no-
ble figure. I] avait rapporté de sun
séjour dans l'armée pontificale une

allure martiaie et fière qui l'appa-
rentait aux preux du moyen âge et
qui en Imposait vraiment. Malheur
aux imprudents qui froissalent la
noblesse de ses sentiments...

Un soir, dans le grand salon du

Club, rue Lagauchetière, cet excel
lent citoyen qu'était Honoré Ger-
vais (plus tard député de St-Jac-

ques et juge de la Cour d'Appel) qui

connaissait le coeur humain et qui
se plaisait parfois à blaguer ceux
& qui il tenait le plus, pria le bon
chevalier de nous raconter la ba-
taille de Castelfidardo à laquelle il
avait prit part. Le brave zouave fit

un récit enflamméde ce fait d'ar-
mes historique. À un moment don-

né, M. Gervais l'interrompit pour
lui poser la question suivante: “Di-
tes donc, mun cher Chevalier, on

m'a raconté que vous Avez conser-
vé de ce combat une blessure gra-
ve dans le dos?"

On peut deviner quelle fut la ré-

ponse du noldat de Pie IX, et com-

ment finit l'entretien,

Comme un tion atteint dans ses
chairs vives, le fier chevalier tra-
versait furieusement la pléce de
long en large, len poings en l'air,

 

proférant contre les détrousseurs de
réputation les pires invectiven.

Ce n'est qu'après de longs et pers
sistants efforts que M. Gervais réus
sit À apaiser sa culère et À lui faire

oublier, dans une coupe de chum.

pagne, l'amertume dont l'abreu-

vaient les méchants.

* * *

Si ma dernière anecdote vous à
plus cu amusé, j'en suis content,
Mais j'avais écrit: “La Grise” ct
non “L'histoire de la Grise”. Ce
mot, ce nom me servait de vehi.
cule (c'est bien cela) puur évoquer

le souvenir d'amis très chers qui
ont partagé mes joies ét mes pel-
nes durant une bonne partie de mon

existence. L'amitié, voyez-vous, l'a-
mitié vraie, sincere, luyale, pure,

est le bien le plus precieux que

Dieu ait donné aux hommes… Je
m'excusais de taire les noms des
vivants. On me fait dire: les “noms
suivants”. Mon cher typo, aie pitié

de mes cheveux blancs; tu n'as
Joué Gasez de Vilatus tours quand
nous travaillons ensemble.

Charles ROBILLARD

Comment Combattre

LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismaies sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang de cette impureté. Si les reiha ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l'irri-
tation et des douleurs atreces dans les
muscles ot les articulations. Soignez les
douleurs rhumatisssales en gardant vos reins
= bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd’s pour les Reins—ie remède
favori depuis un demi-siècle. iE

Pilules Dodd pour le Rein

 

 

  

   

 

  

 

  
de vie et 4
Toute femme
Lily en rerevre un paquet d'emal de 10

Pour touts maladies féminine
bien.

nrommudit  

 

Un soulagement pour

les maladiesféminines
Envoyez 1)@ pour un traitement

  

de dix jours.

Ion mipumaitontes Orange Div nffrent nn miagement fnfnitible pour les

Maladies féminines, Lix s'appliquent au stége du mal et sont rhea | Jeu

parties souffrantes, diminuant l'in ation et la congest qui sut la

D fréquents de Jeuchorée, 1rettat et pertes Apuisantes. de déplace-

de pértod. rrépullères, douloureuses et en retard, de dou. # dans les
le don et somen: umenés par Iechangement

  

 

jeune fille soulfrante qu) ns pi

 

faites cet envoi et vous vous es triivères

En vente dans toutes les bonnes pharmacies,

Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontarie.
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f£ VOUS résignez donc pus, cet

hiver, à subir la série ordi-
naire des rhumes. Essayez donc
un peu de prévention!

11 est vrai qu'il n'y a aucun

moyen de vous garanlir absoiu-

ment que vous b'aurez pas à vous

mettre au lit avec une bouteille
d'eau chaude et un mauvais rhu-

me de cerveau. Mais Il y a des

choses que vous pouvez faire —

des petites mesures de précaution

que vous pouvez prendre — qui

réduiront matériellement vos

chances de contracter un rhume.

Du sommeil, une diète et de
l'exercic< sont probablement les
choses primordiales comme for-
mule à suivre pour un hiver sain.

Des nliments protecteurs appar-

tiennent À votre diète pour l'hi-
wer. lis comprennent le lait, le
tromage, le beurre, les orufs. les

fruits frais et les légumes verts
fils sont appelés aliments protec-
teurs simplement parce qu'ils pro-
tegent votre santé, Vous en aves
besoin, l'hiver comme l'été. Tis
sont plus particullerement at
trayants on été, mais quand vous
vous êtes (ait geler jusqu'aux os
par :a bise hivernale, le lait ou le
jus de fruit ou in salade croustil-

Quelle es
protection-po
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(Par

Jeanne DUBOIS,
colinberstion spéciale

à la “Patrie”;.

inate qui étaient si tentants

ment, vous ne pouvez pas
vous priver de manger ces

aliments protecteurs qui vous

fuurnissent le fer et le cal-
clum et autres minéraux et
la plupart des vitamines Je

l'alphabet, Ainsi, ajustez votre

budget et habituez votre appétit

à les Inclure dans votre diète que-
tidietine durant toute l'année.
Dans votre combat pour éviter

de prendre un rhume après un

aulre, cet hiver, n'oubliez pas de
vous accorder un sommeil régu-
lier. Pour la plupart des adultes

cela veut dire huit heures de som-
meil chaque nuit; pour les en-
fants, encore plus.

Une nouvelle preuve que In fa-

tigue joue probablement un rôle
dans la préparation aux rhumes
apparaît dans le rapport des en-
quétes fuites par le docteur Je

ent Leasure, d'Indianapolia Le

docteur Leasure croit que la lé-

gère et mince couche de mucus

que nous avons dans le nes est la

ligne d'arrêt aux germes du rhu-

me. La sécrétion de cette muqueu-

se est sous le contrôle d'un dis
positif nerveux. Antagoniste à ce

dispositif nerveux se trouve une

autre partie du système nerveux,

DETTE ITR          

   

  
   

wa

qui entre en action dans les eae
d'urgence comme les chocs, ne
changements soudnias de tempé-
ature et la fatigue.

Lersque vous ites sows le coup

d'une tension émetive ou payed

que, le dernier dispositif nerveux
a jo meilleur sur colué qui stimule

la muqueuse. Comme résultat, la

production de cette couche pretes-

tries dass le nez, fournie par ia

muquense, coset. Sé estte cndi-

tion de séchereme dune le nez et

dans la gorge ne dure pas plus

qu’une demi-heure. le défense con-

tre les deciles du rhume se pé-

nètre facilement, constate le doo-
teur Lessure.

Des vaccins antirhumes ent été

essayés depuis nombre d'années

et certains ont donné de bens ré-
sultats. Un rapport, à ce sujet,

vient du docteur Walter-W. Read,

directeur médical de Northern
Electric Company Ltd. à Mont-

réal. Des pilules de vaccin anti-

Voysz à 00 qu'il en apporte
Un cadeau
ale. Ment

codteux mais
olsrum lui sera

. Tes, concusinns, ew
torses, Messures , . . brillores
… écheudures… pieds fati-
Buésetendotorisetune

foule d'sutre
can.

x peussc vou    

règles pour l'hiver
A.- Une diète convenable.
B.- Beaucoup de sommeil.

exercices.
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COMMENTPOSERUNEVITRE, OU “CHACUNSONMÉTIER”
“18 COMMENCE A étre fatigué,

déclara Jean indigné. C'est la

Cinquième fois que je paye un

carreap de fenétre depuis le com-

mencement de l'automne.

— Pense un peu à Londres, lui

répondis-je. Qu'est-ce que peut

blen faire un carreau brisé, une
fois de temps & autre?

— Pourquoi faut-il que ce soit
toujours moi? demanda Jean. Ou
bien mes enfants sont plus tur.
buients que ceux des voisins ougg,
bien ils acceptent
détre blames pour
une chose qu'ils nest

pas faite. Ja me de
mande laquelle de
ces deux choses me
met le plus en colé-
re. Sont-ils récil-
ment coupables ou

bien duivent-ils ac-
cepter d'être blämes?
— Le bris de vit s

arrive comme un

 

s
c

 

 

 

épidénile die fe À Jan. J'ai connu €
moi au

— Oul. mals dana mon cas. ce sunt
einq vitres qui ont brsées. Je
vais faire Cusser cela.

— Tu peux imputer cs nocidents
à l'état d'esprit cree par la guerre, La
violence est à la mode sur toute la
terre et les enfants ne peuvent échap-

per à l'influence de l'atmosphère am-
biante. Je parie que toutes les pierres
qui ont brisé tes fenetres étaient des
tinées à quelque Allemand imaginaire,

— Ne tâche pas maintenant d'idéa-
liter ces accidents. Chaque vitre me

coûte plus dun dollar et je n'enduie-
tal plus cvla des enfants, qu'ils juuent
a la guerre eu non.

— Bistu, Jeun, que Jo gras În-

quiet si les enfants n'aviient pas au-
tant de pierres autour d'eux pœur Lan-
cer ich +: là? Je trouve que ceux de
notre ge devraient être hou-
feux de vuir un peu de rudesse chez
les enfants aprés la Mon dont nous
ls avons toutes depuis 20 uns.

— Que veux tu dire?

Je veux dire que roux à
RÂté nos enfants, depuis 20 ane. N

les avons traités comme s'ila eussent
été des nduites. Nous nvons modifié
notre système d cducation sous pi--

texte qu'un enfant est un étre human,
Nous n'avons plus d'institutrices ré-
vères qui menaient leurs classes avec
une main de fer et forçaient les en-
fants à étudier. L'école est devrnue
aujourd'hui un endroit que les enfants
aiment à fréquenter,

— Et puls? demanda Jean. Ils brl-
sent des vitres pour nous marquer leur
Feconnaimance,
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{Par Grégoire LECLERC,
collaboration apéciale

à la “Patrie”J,

— Quand nous étions enfants, con-
tinual-)e, apré avoir été intimides

toute la journée par des instituteurs sè-
véres. nous revenions timidement chez
nous pour travailler autour de la mai-
son jusqu'à l'heure du souper, Nuus
ramassions les feuilles mortes, nous
peiletions la neige. Enfin, nous fai-

sions tout ce qu'il y avait à faire. Puis

aussitôt aptés le souper, nous faisions
nos devoirs. puis nous nuus couchions.

Quand nous étlons jeunes. nos parents

disaient que les enfants sont de jeu-
Nes BNIMAUX sauvages quil faut dom»
ter

   

1 y a du vrai là-dedans, murmu-

te Jeam,

— Puis vint le grand changement.

On émit l'opinion que les enfants ne
sont que des adultes en miniature, et
que sl on lex traite avec tout le res
rect di A un etre human, ils se con.

duitnnt comme des adultes, Avec la
résultat que des enfants de 12 ans
devinrent des orateurs cHèebres, que
dea paclements de jeunes furent éta-
Hibia parre qu'il fallait que la voix de
la jeunesse fut entendue partout, les

filleites commencerent à employer du
route à lèvres dès l'âge de 13 ans. En
définitive, au lieu d'intimider nos en-

© furent nox enfants qui nous

  

  

 

 

 

   

 
— Ne crois-tu pas que le monda

soit devenu fou depuis 20 ans? dit

Jean. Dans le silence reiatif d'il y a 20
ans, la voix de l'instituteur ou de l'ins-
titutrice et celle des parents pouvaient

être entendues. Mais aujourd'hul,
dans le brouhaha du cinéma, de la
radio, de l'automobile, personne ne
peut crier assez fort pour être enten-
du des enfants. Coux-ei suivent les
conseils donnés à la radio, au clne-
ma etc. Aujourd'hui, un enfant appar-
tient À plus de clubs, de sociétés et
d'associations que ses parents.

— Tu crois alors, Interrompit Jean,

qu'ils devralent avoir moins de temps
que jamais pour briser des fenêtrea?

— Certainement, m'écrlai-je. Et voila
pourquoi je suls en quelque sorte heu-
reux d'apprendre qu'une épidémie de

bris de vitres sévit en ce moment. Cela
me fait penser que les enfants rede-
viennent normaux. J'aimerais cent fois
micux payer une vitre cassée que de
discuter avec un enfant des causes de
ia guerre ou de la politique interna.
tivnale.

— Pour ma part, reprit Jean, j'at-
merals mieux voir les enfants a'inté-
reser à la guerre que de varabonder  

 

LA PATRIE,
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— Vollkh un beau compliment,

 

   

  

 

 

les mesures de la vitre que tu mals Je vais prendre votre dla.

 

 

  
 

 

  
 

 

  

 

     

  

       

  
 

  
  

  

     

 

  
  

  

  
   

   

   

  

 

de marteau.

19

— J'espère que vour vous reme
drez compte des ennuis que vous

me Créer en jounnt sans pré-
~gutlons, dit Jean aux enfants.

Quand Jean fut part), bois des
enfants furent appelés pur des
cris sauvages lancéa pas d'autics

enfants.

— J'espère que vous vous sen.
dez compte, disye à fin tour

aux enfants, des ennuis que vous
avez causés.

— Hum! Tu aurais dû voir le
coup que M. Jean a donned svee
son marteau, dit l'un des en-
fants à un autre.

(Kulte & lg page 21)

 

 

        

  

 

  

   

   

C'EST SI FACILE,
TOUT LE MONDE

PEUT S'EN
SERVIR!  

 

  
   

  
  

 

VOICI LA PREUVE
DE SON FONCTIONNEMENT

 

  
  

  principaux studios commerciaux de Che
à pris plus de 56 photos avec s'uppa
be. 11 est étonnant! Je n'ai jonas em.

 

  

   

4 de son
appareils

vandides ‘Cub’ pour chaque membre de ma
  

Sgn) DED 1 ONG

«
‘ ig Joan, dieye à mon ami. désires. Tu achètes pour 5 sous mnt quand même. Très bien, me répondit Jean

C'est In cinquième fois que de mastic Tu prends un vieux A notre retour, nous trouva- en lançant un autre soupir.“ Lu chose artive et yen al asses, couteau et tu enlève le vleux mes les enfants qui nous atten- Cette fois, il donna un coup. _ mie repondit Jean, mastic séché alnst que les débris dalent solennellement. Le quiu- comme s'il avait eu l'intentionwT . — Vastu blâmer tes enfants de vitre qui sont restés fixés uu cullller avait raison. Quand d'enfuncer un clou d'un seul- 1 - KR mnintenant, puree qu'ils ont vou- mastic. Tu pluces la nouvelle vi- tnus posûmes la vitre sur lu fe- coup de martvau. La vitre aeou oa lu se montres généreux? Vastu tre dans la fenétre. Tu l'y fixes  nétre nous constatimes qu'elleA “ ' î a , à l'aide d its trl on db st de pi btixt en mille miettes.; ands es priver, devant tous les en- 4 lalde des petits triangles de mesurait un pouce plus que _ . i
À > fants du voi-{nage, du sentiment zinc que tu as enlevés de ta fe- la fenêtre en largeur. aller Foran,PATJaina

i: Bbee qu'ils ont le pète le plus humain  nétre et qui retcnalent la vitre — C'est curleux, dit Jean. colère }7 ee de tout le voisinage? cassée. Puls tu poses ton mas — Non, c'est toujours ainsi, lui co ment podvais- vec{ ‘ à + — Ce que je vais fawe, mo te Tu l'étends à l'aide de ton dis-je, Cela m'arrive chaque fois cour de martent on com
; répondit Jean, ce sera de leur  CtFau. Et voilè! que je mesure une fenêtre, un F P ;p —_ fair-tu cet après-midi” me celul que tu viens de don-8 montrer ce que signifie le rem- Que I Jean plaça done la vitre zur ner? Va chercher une autre vi< . . ~—_ - placement d'une vitre biisce, Aue demanda Jeun, le parquet de béton, prule se xer- tre Cet Je donnerai le coup de* ° . j leu de me contenter de télé- Nous nilèmes donc tous deux vant d'une règle, [1 tira une ligne martesu P

+ = —— phoner à un quincailller d'en- travailler à la ferêtre du garage droite avec le dlamant, faisant 02 :
« - voyer un homme pour remplacer du voisin de Jean, de façon que une entsille profonde dans la

5 a 2 “4 une vitre, je ferai le travail mol- tous les enfants du vuisinege se vitre. Les enfants semblaient
1 « meme. Devant mes enfants, je réunissent pour nous regarder  fa:cinés par le travail de Jean,

f templacerai la vitre. Ils cryient faire. Jean mesura la fenétre, — Malntenant, dit Jean, 11 a'n-
3 Io qu'un dollar ce n'est Tien, heln? puis nous montâmes dans sa voi- git de donner un léger coup avre1 Lame. LCA Je vais leur montrer ce qu'un ture pour aller chercher une vi- le marteau. Vas-tu le donner oy

. . dollar vaut en travel, enuuis et tre. Le quincalllier alla dans sa vais-je le donner moi-même?
désagréments. cave et revint au bout d'une mi- — II est plus important de

S Encore une leçon morale, Nute avec ure vitre neuve. tenir la vitté correctement que
,! dis-je à Jeun. Pourquoi ne por- —- Apportez ce dfamant pour de frapper sur elle, lui dis-je.

$ tes-tu pas le dollar & leur débit rouper la vitre, au cas où vous Frappe-la doucement! Je vais
4 «t ne les fais-lu pas travailler en aurlez besoin, nous dit-il. la tenir.

autour de la malson, en leur ac- Cela vous épargnera des pas et Jean soupira puis il donna un
a V'éducmion moderne des enfunts dau. cutdant 10 sous chicun pour cha- vous évitera de revenir icl pour léger coup sur la vitre.

Jourd'hul, lls se réunirent en comité et que travail qu'ils feront, jusqu'à faire retalller votre vitre, car -— Voyons, ne frappe pas de. débattivent la quistion de savoir lequ-\ épuisement du dollar? la plupart des gens ne prennent cette façon, lui dis-je en riant.= d'entre eux aurait le moira d'ennuis en J'ai déjà employé c= moyen,

|

pha leurs mesures correctement. Donne un petit coup sec sur leacceptant Ia responsabilité de l'accident. souplra Jean, mais au bout de VOUS me rendrez le diamant bord de la vitre. La vitre --t11 semble que l'opinion du comité uit dé- deux jours, j'avais déjà oubli. QUAnd vous aurez l'occasion de  cassante quand il fait Froid. J:cidé que mes enfants é ent dans ce As-tu déjà remplacé une vitre? Tepasser te. tiens la vitre de façon qu'etir
cas. Y . -- Souvent, repondis-je. Il n'y — J'al mesuré la vitre à un plie légèrement. Tu n'as qu'à l«

# rien de plus simple. Tu prenda  miliiéme de pouce près, dit Jean, casser en donnant un petit coup
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+ LISEZ CECI! Voici» Voict comment2% Ge on obti I il! "|

ent {appareil ! ;

sppareil de 0 /Quelle jot 1 . 1 lees ce que M. Delcelui? Taeiepsiondunapparelcomme lant seulement Tas Photograghe de 2 8+ hotos de ia famille, des amis, des scènes de va- y es coscances… des choses dont vous voudrez conserverUn souvenir! Cet appareil vous pouver l'avoir pour saractéristiques!dans les rues, en lançant des pierres 15e? Voici tous que vous avez à (a ipour simuler une attaque de Spitfire «petalmaga: Achetes de la pate & dents, de 1. Forms de poche commode
contre dea bombardiers allemands. que Pepaodent, Prenez arteces amar 2. Caisse en substence plastique qeSals-tu comment fut brisée la derniére duit Fepeodent que vous heté et encoyez-le durable. © p0Svitre que j'ai payée? Toronto ontverre re 2rpacient, 3. Forme profilée «: ‘in’ noir ce pris, Je veux— Non. cotre adresse sont lisiblenent écrits aus le carton brillant -vu eur une feuille de papier qui l' LLY note-— Les enfants s'amusaient avec an Incluez Die. Ceol fout}Vous réverrezcotreamma: 4. Bouton en plastique rouge TORavion-jouet, tu sais ces petits avions roil, franco, dans quete pour tourner le film. hiVous obtenez une réel ® pour 85equ'on lance dans l'air à l'aide d'une
bande élastique. Les enfants lan-

aient donc dans l'air un de ces petits
avions et esayaient de le descendre en
lançant des pierres.

— Magnifique! m'écrial-je. Réusais-
salent-lis souvent à atteindre le petit
avion?
— lis ent sûrement atteint la fené-

tre du garage de mon volsin en tout

cas. Et ce qui me mit en colère c'est
lorsque vint le moment d'attribuer la
responsabilité de cet accident, mes en-
fants l'acceptèrent. Qui put dire au
Juste celui qui à lancé la pierre qui a
réellement cassé la vitre?
— Tes enfants n'auralent pas avoué

sl.
— Non, me répondit Jean. Je crols

que je suls le pére de famille Je moins
sévère de toute la rue où j'habite.
Alors, aussitôt après l'accident, vu
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(Bulte de la page 17)

perdirent plus de jours de travail

à ta suite de rhumes que ceux qui

avaient pris le vaccin.

Cependant, le cas du vaccin

antirhume n'a pas donné satisfsc-

tion à toutes les autorités médi-

tales et sanitaires. Ainsi, sl vous

êtes sujet à des rhumes graves,

vous devez consulter votre méd=-

cin pour savoir si vous devez

prendre de ce vaccin ou employer

d'autres méthodes.
Si vous êtes assez malchanceux

pour prendre un gros rhume, n'es-

sayes pas de “l'entretenir°. De

tels rhumes sont souvent les
avant-coureurs de la pneumonie.
Une personne qui a un rhume fe-
tait mieux de demeurer chez elle,

dans son lit. Cela aidera son corps

à combattre les germes du rhume
et erepéchera qu'ils se propagent.
Si vous avez la fièvre avec un
rhume, appelez le médecin. Ce

dernier peut dire si

le rhume est le com-
mencement de quel
que chose de plus sé-
rieux, comme la
pneumonie: et s'il
est appelé au début.
il pourrs appliquer
le traitement avec
plus d'efficacité.

Grice sux nov
veux remèdes chi-
miques du groupe de

sulfanilamide qui
sont excellents dans
les cas de pneumo-
nie et aux facilités
de donner du sérum
antipneumonie, cette

maladie perd rapide-

ment sa place com-
me “capitaine de Ia

mort”. Cependant la

pneumonie n’est pas

encore entièrement
vaincue. La personne
sage se souviendra

que le viel] adage qui
dit qu'une once de
prévention v aut
mieux qu'une livre

de guérison est enco-

re de rigueur pour la

pneumonie comme
pou:plusieurs autres

choses. Les chances
de se remettre d’une
attaque de pneumo-
nie sont de beaucoup

supérieures à celles

d'autrefois, mais ce
n'est pas une raison

pour tout faire pour
prendre la pneumo-

nie.

L'histoire de plu-

sieurs malades de
pneumonie  montre
que juste avant

detre malades ces
gens n'élae
as au froid ou à
l'humidité où avaient
fait quelque chose de

tres fatigant. La le-

“un qui découle de
+ vat qusl faut
ter de s'exposrr

au froid ou à l'hu-
midite où à la faii-

   

pue excousive Sicela

n'est pas possible,

prenez un bain

chaud avec tuné bon-
ne friction et endus.

arz des vétements secs le plus tit
possible aprés que vous vous se.

tez mouillé ou que vous aurez pris

froid. et essayez de vous mettre

au lit de bonne heure et d'avoir
une èngue nuit de sommeil. Les
caoutchouca et les parapluies per

vent sembler une nuisance mais

ils ont certainement empéché plus
d'un cas de pneumonie.
Les gens en bonne santé ont

probablement plus de résistance

contre les microbes de la pneumo-

mis que ceux qui sont indisposés.
Une diète appropriée, comprenant
beaucoup u, de sommeil et des
exercices en plein air sont parmi

  

les facteurs qui vouà a ls tlennent em

PSE

GUN n0

Plusieurs personnes sont Inquiè-
tes spécialement au sujet de l'in-
fluenza cet hiver. Nous arrivons
près Je la fin du cycle de 25 ans
au cours duquel tes épidémies de
ce genre semblent voyager. La
dernière épidémie sur#int à la fin
de la dernière grande guerre. La

guerre actuelle en Europe semble

rapprocher encore davantage la

menace dune nouvelle épidémie
d'influenza, bien que personne ne

puisse prédire si oui ou non une
telle catastrophe va survenir.

A moins qu'un vaccin, récem-
ment découvert, se montre effi-
eace contre cette maladie, ou que

quelqu'un découvre un remède
chimique aussi puissant con
tre Vinfiuensa que la sulfapy-

ridine l'est contre la pneumo-
nie, on ne peut qu'espérer
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Ne vous confiez pas seulement aux remèdes contre le rhume — essayez la prévention.

éviter la maladie en conservant
aa santé et xa résistance et éviter
les foules où les chances de pren-

dre le virus de l'Influenza d'un au-
tre sont augmentées.

L'exercice, la troisième partie de

la formule de bonne santé, contri
bue à votre bien-être de nom-
breuses façons. Cala excite l’appé-

tit, améliore la digestion, provo-
que l'assimilation des aliments,
debarrasee de 1a fatigue menta.e,

ent utile pour guérir de l'insom-

nie et aide à prévenir la consti-
pation.

Les personnes qui relèvent d'
maladie ou qui souffrent d'une

 

maladie chronique doivent natu-

rellement suivre les conseils d'ua

médecin pour savoir qu’elle som-

me d'exercice et quel genre elles

doivent pratiquer. Même les per

sonnes ea bonne santé feraient

bien de consulter un médecin
avant de commencer un program

me d'exercices physiques ardus
Mais la personne en santé ordk-
naire devrait marcher deux milles
par jour ou se donner l'exereice
équivalent quotidiennement. C'est
ce que disent les autorités média

es. Durant les fins de semaine,
on suggère de doubler cet exer

 

cice, par simple mesures de pré-
caution,

Pour être bénéficlable, exer
cice doit être régulier et aystèma-
tique. 81 vous ne faites de l'exer-
cice qu’irrégulièrement, vous n’en
obtenez aucun bénéfice at ce qui
vous arrivirs c'est que vous vous
en tireres aves des muscles en-
doloris et un corpe fatigué. Com-
mencez graduellement, faites-vous
un horaire quotidien et suives-le
Tégulièrement, conseillent les mé-
decins.

Si vous le pouvez, prenes vos
wnercices quotidiens en plein alr
afia dè vous emplir les poumons

d'air frais en même temps On
appelle l'air frais “la médecine de
ia nature”, ep faisant remarquer
que tout Je corps en bénéficie et

(Seite à la page 11)
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  Journali

L’Université Laval

  DUN VIEUX

id

a Montréal
A l'intention des lecteurs qui ont lu avec quelque

intérêt le bref aperçu de la question de l’Université Laval
à Montréal, publié il y a des semaines dans la ‘‘Patrie”, je
me permets de rappeler un incident bien propre à démon-
trer la tension des esprits qui sévissait alors.

La question de la fusion de
l'Université Laval avec l'Ecole de
Médecine et de Chirurgie de Mont-
Téal fut soumise à la Légisiature
de Québec, durant la session qui
s'ouvrit le 4 novembre, après les
élertions générales de 1590.

Désireux de mettre fin au con-
flit dangereux qui existait depuis
1851, l'épincopat s'adressa à l'hon.

M. Mercier, alors premler minis
tre, pour l'aider à régler l'affaire.
Mercier consentit à intervenir, à
condition que len évêques fussent
unanimes. Ces derniers lui envoyè-
rent un mémoire que tous avalent
signé. M. Mercier annonça done
dans le discours du trône un pro-
jet de lof conforme aux “deside-
rata” de l'épiscopat. Or, avant
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même que le discours du trône fut
lu au parlement, quelques-uns des
évêques retirèrent leurs signatu-
res. Ausaltôt, le premier ministre
en informa le lieutenant-gouver-
neur, M. Angers, qui permit à la
dernière minute de rayer du dis
cours du trône le projet de ivi
en question. Ce fut une grande
surprise dans le monde officiel.

De nouveiles démarches furent
tentées aupres du premier minis-
tre, mais M. Mercier déclara qu'il
ne proposerait de nouveau la lof
que st le Pape lui-même lui en
faisait la demande. Le 10 novem-
bre, le premier ministre recevuit
une lettre autographe du Saint-
Père qui se lisait ainsi:

“Comme cette union des deux
Facultés en un seul corps cat
éminemment propre à pautjrer

les exprits et à promouvoir,

dans ce centre intellectuel, les
éntérêta de la science, elle est
pur l& méne souverainement

désirable, er 4 ¢ tacher de lo
procurer par tous les efforts
pusaibles.
“C’est pourquoi Nous espé-

rons qu'utant de votre habileté
dans la conduite des affaires et
donnant libre cours & vos sen-
timents bien cunnus d’attache-
ment 4 PEglise catholique, vous

(Bulte A Is page 22)
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“Docteur, y at-il une guerre au pole nord?” demanda une des quintuplées au mé-
decin qui s'occupe des Dionnelles. “Non”, répondit le docteur. Ainsi rassurées, les
quintuplées mirent sous enveloppe les lettres les plus longues qu’elles aient écrites
depuis qu’elles savent écrire, voilà déjà un an. Elles causent ensemble tout en écrivant
leurs lettres (en bas) et elles songent à leur Noël de l’an dernier. (en haut).

Quelle est votre protection
pour l’hiver prochain ?
(Sulte de ls page 20)

prévient la maladte. Les hommes
qui travaillent continuellement en
plein air traversent les temprera-

tures les plus rudes sans jamais
prendre un rhume.

Il n'y a rien de mauvals dans
l'air de ia nuit. Dormir avec un
courant d'air frais dans votre
chambre vous apportera une nes
velle énergie vitale pour le lende-

main.
11 n'est pas nécessaire de s'as-

sevir en plein dans un courant
d'air, mais faites circuler l'air. Un
éventail électrique est utile, même
en hiver, disent les autorités, car
la ventilation est plus importante
que la chgleur.

Plusieurs gens sont malheureux

lorsqu'ils sortent en hiver. Cula
peut être dû au fait que leur mé-
canisme de régularisation de temn-
pérature ne travaille pas parfaite-
ment. Ce mécunisme agit automa-
tiquement jusqu'à un haut degré.
Sa réponse normale au froid est
d'éloigner le sang de la surface du
corps et de l'empêcher de trop se
refroidir. Chez les enfants, les
vietlles personnes,les invalides, les
alcooliques et ceux qui vivent

trop au dehors, le mécanisme n'est
pas si efficace, et la température

froide gèle généralement le corps.
8 votre mécanisme de régulart-

æation de la chaleur ne semble pas
fonctionner parfaitement mais que

par contre, vous êtes en bonne
santé, le meilleur remède sera te
votis habituer au froid.

Ne passez pas tout votre hiver

au coin du feu, maie sortez cha-
que jour, quelle que soit la tempéra-
ture Naturellement vous vous ha-
billerez en conséquence pour vous
protéger contre les éléments, mais
ne portez pas trop de vétements

Quand vous faites de l'exercice

extérieur et ne portez pas trop

de vêtements non plus à la mai-
son. Si vous conservez une tempé-

rature modérée chez vous où à
votre bureau — entre 65 et 70 de-
krès — vous serez plus apte a
vous habituez au froid de la tem-
pérature hivernale, Le bain frvid
quotidien, que ce soit une douche
ou une plongée rapide, est un au-

ou ‘“‘chacun
(Suite de lu page 19)

— Tout le monde sait pour-
tant qu'on ne doit pas tailler

une vitre pur un froid pareil,

dit & son tour un des enfants.
Jean revint et cette fois la vi-

tre s'ajusta parfaitement.
—  Laisse-moi enfoncer les

puinter, dis-je à Jean. Tu tlen-
dras la vitre en place.

Ainsi, pendant que Jean te-
nait la vitre. j'inséral les poin-
fes de zinc dans le buis de la
fvnôtre.

d'allais enfoncer la dernière
pointe et Jean n’avait plus he-
æoin de tenir la vitre. quand le
Marteau me gliasa des mains
comme je frappais sur la poin-

te. Le marteau brisn la deuxié-
me vitre. On entendit un petit

bruit sec: Clinque!
— Déguerpissez, cria Jean aux

enfants, Sauvez-vous! Disparais-
wz!

Je vais aller chercher une
vitre cette fois, dis je & Jean.

Cunibien coftait celle-cl?
— Dix-huit sous, me répondit

Jean. Mais ni nous continuons
Come Pous Avons commencé,
11 vaudrait peut-être nleux faire

venir le quincailller pour la po-

ser.
-- Un accident est un accident

et il faut s'attendre à en avoir,

surtout quand on travaille avec

du verre, dis-je à Jean.
— Je vais tenir les enfants

éloignés. me promit Jean pen-
dant que je montais dans sa voi-
ture pour aller chercher une
autre vitre. Ds sont responsables
de tous ces ennuis.
— Je vais vous l'envelopper

dans ce journal. me dit-ll. TAchez
de l'empêcher de devenir trop
froide avant de la poser.

Il enveloppa la vitre dans
plusieurs épaisseurs de jour.

naux

  

tre moyen pour adapter votre sys
téme de régularisation de tempo
rature avec le froid hivernal,
Naturellement, votre corps ne

peut être exposé au froid à moi

qu'il soit bien nourr! et possède

une cireulation active.
Commencez à vous exposer au

froid petit à petit. Commencez

par une courte marche rapide et

aspergez votre visage et votre

poitrine d'eau froide, et gradue

lement venez en jusqu'à l'heure
Quotidienne d'exercices extérieurs
et le bain ou la douche de tous
les jours.
Le problème de savoir s'habil-

ler confortablement en hiver doit
être résolu suivant vos propres ac-

tivités et le genre de vie que vous
menez. Bi votre travail vous tient
au dehors, Ja Juine, même pour les
sous-vêtements, est à recomman-
der. Maly si vous travaillez dans
un bureau chauffé ou dans une
usine chauffée. les sous-vêtements
de laine ne sunt pas à recomman-

der.

Les vêtements vous aident a
vous tenir au chaud, vous fe sa-
vez, parcé qu'ils retardent la per-
te de la chaleur de votre corps.
L'air est un pauvre conducteur de
Ja chaleur, et ce sont les couches
d'air qui se trouvent dans les fi-
bres de vos vêtements qui vous
conservent votre chaleur, La laine
est chaude parce qu'elle est rude

et contieñt beaucoup de couches
d'air.

Lorsque quelqu‘un, qui travaille

À l'Intérieur, porte des vêtements
de laine, particulièrement des
sous-vêtements de laine, ces vé-
tements deviennent saturés de
transpiration au bout de quatre ou
cing heures. Alors tout l'espace

rumpll d'alr auparavant devien?

rempli d'eau, faisant du vétement

un excellent conservateur de chn-
leur. Et lorsque la personne sort

à l'air froid. la chaleur quitte ra-
pidement zon corps. qui ‘devient

Kelé. Pour cette raison, des sous

vêtements légers pour l'intérteur
et des pardessus confortables

pousl'extérieur aont recommandés

pour les gens qui genétalemen

restent à l'intérteur,

  

Comment poser une vitre,
son’ métier”

Quand Je revine au garage,

Jean etait dans l'entrée de cour
et deux femmes regardaéent une
fenêtre de la maison voisine A
une distance respectueuse, un
groupe d'enfants surveillaient.

Je deacendis de voiture —t pria

la vitre que j'avais deposée sur
la banquette. Mais en la pre
nant la vitre se brisa en deux
niorccaux.

— Malheur! cria Jean. Venez
ict, les jeunes, lança Jean aux
enfants. Metiez-vous à la tache.
Prenez des balais et enlevez-moi
ces débris de verre. Depé.- oz

vous.
Une demi-douzaire d'enfants

se mirent au travail.
-— Mettez ces morceaux de vi-

tre dans la poubelle, leur dit
Jean.
Jean regardait les enfants aul

travaillaient. If ovait l'air in-
digné.

Que cela vous neryg de la
gon. leur dit-il. La prochaine

fois que vous lancerez des picr-

res près d'ici.

Les enfants balayèrent tes dé.
bris et l'un d'eux avait apporté

une poubelle vide.

— Allez maintenant, dit Jean
d'un ton sévère. Mettez tout res
dans la poubelle. Je ne veux pas
voir un atome de verre aur le
béton. Puis, commands Jean,
quand un homme viendra poser

une autre vitre, je ne veux pan

vous voir tout autour de lui
pour lui nuire. Comprenez-v.r1s?
Les enfants regardèrent Jean

Ils avalent lair craintif,
— Très bien. maintenant, con-

tinua Jean. Allez porter vos ba-
lnis et que cela vous serve Je
leçon,
“aur ce, Jo rentral ches Joan et
nous primes une tasse ds bos
thé chaud.

=
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Une punaise écrasée

exhale une odeur de

fraise en
rPar Jean-Auhert LORANGER)

{ Reproduction interdite)

"ECLOBION des oeufs de pu-

naise, dans un ciel de lit.

dans le sommier, ou le matelas,

expose-t-elle des époux, qui par-

tagent cette couche, à ester en

Justice pour obtenir une sépars-
tion de corps?

L'introduction des punalses par

un locataire dans un immeuble
peut, lorsqu'elle est prouvée, ex-
poser celui-ci à payer des dommu-
pee-intéréts. Nous savons tous

cela.

Or, si, en l'absence de l'époux,
madame couve des oeufs de pu-
naise dans son lit conjugal. celui-
ci, à son retour, peut-ll exercer,
envers sa femme, du droit d'un
propriétaire envers son locataire?

L'injure doit-elle justifier une de-

mande en instance de séparation
de corps, à défaut de biens, et de
dommages-intéréts”

Avant que les époux Grenier es
nppelassent en justice, le problé-
me avait été posé à Joë Foicu
marchand de tabac en feuilles.

OUÙS comprendrons ici que Joë
Folcu songea d'abord à sa

boutique de marchand. Nous sa-

vons. ausst bien que lui, comment
nous y prendre pour détruire la
punnise. L'emploi de “la poudre
pyrêthre, ainsi que les fumigations
de soufre, dans les chambres in-
festées”, aont de premier ordre.

H faut également boucher hermé-
tiquement toutes les issues de l‘im-
meuble, où de la pièce empestée

Jue Foleu, qui songe à des hé
néfices, avant de se prononcer on
matière conjuxale. ne devait par

indiquer l'usage du pétrole, ni ce
lui ds poudres enregistrées au
ministére fédéral. Joë Folcu, m
chand de tabac en feuilles, fit
nune de se decider en faveur du
tabac en poudre, ou liquéfié.

En expert. non pas en punalse,
mais en tabac, il s'etait prononcé
pour le tabac en poudre, 1e tabac

à prisei, n'est-Ce pas: celui que
lon distribue, non pas er éter-
nuant mais qui incite à l'éternuo-
ment.

1 faudra done “souffler” la
poudre, di«ait-ll, dans les crevas-

ses des mars. sous les tentures,
dans les joints des meubles, et

dans le lit en particulier, les tis-

sus des ciels de lit, les montants
et les descentes de lit. dans le
sommier, et surtout dans le mate-
‘an, sans oublier 1-2 couvertures et
lex tates d'oreillers, les coussing de
la chambre, si l'on veut être cons
clencieux,
A défaut de succès. explique en-

cme Joe Folcu, le jus de tabac
doit être recommandé Le (mar-
chand n'exprime ici aucune préfe-

rence pour le jus de pipe soufflé
avec violence par le tuyau de la

pipe, où pour le jus de chique ex-

pectoré avec délicatesse et ndres
se. À quoi bon utiliser les fumi-
gateurs coûteux, et jen souffiets

  

    

   

de forge?
— Crachez, me<dfmes! Crachez

comme des hommes’

*
L N sxTOpus toujours facile de

“faire une vente”, Joe Folcu
avait bien tout prévu. Ses futurs
cliente ‘hu aient” ss mots, et

nulle cantisdiction ne n'etait éle
vée. Mais |. poux Grenier, sans
être étonnés tan tel proc sem-

 

biajent plutét enclins À la nausée.
Notre marchand, habitué au ta-

bac fort, au tabuec cultivé dans un

terrain Éneraissé nu fumier de co-
chon, s'était en définitive imagi-
né que les Grenier répugnaient à
eracher. Et ceux-ct, avant qu'ils
ve fussent ohbjectés à cracher dans
Je ill, ou à se cracher au visage,
Joë Foicu leur avait enseigné,
avec forces démonatrations, com-
ment l'on peut expectorer sans
baver sur sa cravate.
Du bout des lèvres, avait-il pré-

eisé. votre salive peut être mise
au point. On crache “fin”, en
as pusapne, lourdement,

$ de mince et ea courbe,

conserve
pour les trajectoires allongées.

— Il n'est pas nécessaire que
vous soyez en face l'un de l'autre,
de chaque côté du lit, ou que
vous porties des bavettes, comme
des mangeurs d'huitres.

A bout d'argument. et en pré-
sence des époux Grenier qui ne
soufflaient mot, Joë avait terminé
son bavardage par la péroralson
classique de tout bon vendeur:
— Monsieur Grenier, combien de

livres de tabac, dois-je vous per-
vir.

Et c'est ainsi qus Joé Folcu,
marchand de tabac en feuilles,

constata qu'Aurèle Grenier n'a
vait jamais appris à fumer, ni à
chiquer, de méme que madame
Aurèle Grenier, bien qu'ils fus
sent sur le point d'alier en ins
tance de séparation de corps

*

ANS consulter de nouveau Joë
Foieu, sur les questions con-

jugales, il n'est pas vain que le
lecteur soit mis au cuurant de
cette dispute familiale survenue

entre deux époux qui devaient
célébrer, l'an prochain, leur cin-
quantième anniversaire de ma
riage.

Comme nous le savons, Aurèle
Grenier accusait sa femme d'a
voir, pendant son absence d'une
semaine, couvé des oeufs de pu-
naise La première nuit de son re

 

Avec an pen d'imagination, de dé-
mangeaison et beaucoup d'ebe-
curité, la punaise peut étre con.
fondue avec um scorpien, où avec

un

tour. après deux heurés d'obseu-
rité. Une démangeaison avait ré-
veillé les époux

— Ca y est. avalent-ils procla-
mé. en allumant la lampe. On est
mangé tout rond.

C'est habituellement à une fem-
me de s'occuper des questions mé-

nagères, dans une maison. Et pen-
dant que madame Aurèle Grenier,
dun doigt leste, écrasait des pu-
naises, avant que celles-ci retraitas
sent vers les plis du matelas, et les

crevasses du meuble, monsieur Au-
rèle Grenier, afin de pusser le
temps. s'etalt également mis à
l'oeuvre pour aider sa femme dans
sa chasse sux parasites.

Les adonnés aux punaises vous
diront que “cet insecte exhale

une odeur persistante”, infecte et

nocturne.

Pour mol. à quarante-quatre
Ans, je soutiendrai que la punaise

écrasée exhaie plutôt une odeur
de fraise en conserve.

Comme monsieur Aurèle Gre-
nier «occupait de ses pieds, ac-
croup! sur une chaise, avec la dex-

térité d'un mécaniclen qui net-

tole lez dents d'une roue d'engre-

nage, il appert que l'odeur des

fraises fut submergie.

— Tu pues. Aurèle! avait dé

claré madame Grenier, tout en
axitant, à deux mains. le Las de
ad tobe de nuit.

— Pis tous? avait répliqué
avec insistance monsieur Aurèle
Grenice, et sans interrompre son
travail mocturne ..

 

Le lendemain, avant d'ester es
justice, monsieur et madame Au
réle Grenier avaient comparu
dans la boutique de Joë Folcw
marchand de tabac en feullles.

Jean-Aubert LORANGER
  

Gaspé et Gaspésie

Dimanche, 1er décembre 1940

Une belle équipée d’écoliers
UR la seconde fois, remettons

à plus tard le combat des
préjugés que nous avons déjà dé-

noncés; et, aussi les autres, car il

y en & plusieurs. On pourrait at

gnaler les préjugés en délimita-

tions géographiques, les préjugés

en matière d'accusations criminel-

les, les préjugés en matière de las-

deurs et de beautés gaæpésiennes,

en fait de richesses et de pauvre-

tés, les préjugés relativement sut

églises et aux paroisses, les pré-

jugés en ce qui concerne l'agri-

culture, l'esprit d'’initative des

Gaspésiens, etc, eto

Evénement joyeux

RRETONS-NOUS plutôt à un

événement joyeux qui dénote

chez les Gaspésiens, un caractère

dont il n'est pas exagéré d'affir-

mer qu'il dépasse l'ordinaire en

valeur utilisable. Il s'agit de l'une

des plus belles équipées entrepri-

ses en Gaspésie.

Voici. Une quarantaiñe d'élèves

partagés en deux groupes, ne fau

drait-il pas dire en deux troupes,

À cause de toutes les troupes qui

nous coupent des croupes chaque

été!… Donc, un quarantaine d'élè-

ves, choisis de toutes les classes

du séminaire, ont parcouru durant

les vacances toutes les paroisses

du diocèse. En chaque endroit lls

ont donné une soirée. Ils ont exé-

cuté “La farce du pendu dépendu”

d'Henri Ghéon. Fanfare en tète, lls

sont entrés partout en triompha-

teurs et on les à accueillis comme

tels. Jamais on ne dira assez l'af-
fectueuse bienveillance avec le-

quelle les autorités civiles et ecclé-

siastiques, les prêtres et les famil-

lea ont uccueilii nos élèves.

Piano, chants de la terre gas

pésienne, folklore canadien, vents

à l'orientale, quelques discours ce-

cupérent les entr’actes de la pièce

et servirent de joyeux intermèdes,

L'équipée dura six semaines. Le

succès fut complet. C’est mervell-

leux!

Equipée? Interrogeons le dio-
tionnaire. Equipée n'est autre
qu'une folle entreprise, une esca-
pade. Quoi qu'il en soit, nous gar-
derons au mot équipée son sens
officiel de folle et d'escapacs.
Donnons-en ia raison.

Bien d'autres, dans les temps

qui reculent, ont pensé à pareille
excursion d'écoliers en vacances
dans l'espoir de recruter des fonds,
Bien d'autres s’y sont essayés.
Bien d'autres ont cru pouvoir
franchir tous les obstacles, sur-
monter toutes les difficultés et
échapper à toutes les occasions
dangereuses ŸY en a-t-ll dont où

 

Réminiscences
(Suite de ls page 21)

saurez assurer 4 ce projet de

lai un plein et entier succes, En

agissant ainsi, aoyez assuré que

vous ferez une chose certaine-

ment utile à Ia ville de Mont-
réal ainsi qu'à la province dont
les intéréts vous sont confiés,
et qui en même tempa Nuus

sera à Nouz-mêmes très agréa-
ble”.

Cette lettre du Pape mit fia
aux intrigues et aux divisions. Le
premier ministre proposa alors,
appuyé par le chef de l'opposition,
M. Blänchet, adoption de la loi,
qui fut adoptée par les deux
Chambres.

L'Université Iaval, désireuse
d'exprimer sa reconnaissance &
MM. Mercier et Blanchet, leur
conféra le degré de Docteur en
Droit, et les parchemins leur fu-
rent remis par le Recteur aur le
parquet de la Chambre, en pré
sence de toute la députation.

Charles ROBILLARD

puisse dire vraiment qu'ils ont
réussi pleinement? Y en a-t-il mé-
me beaucoup qui ont poussé jus
qu'au bout l'exécution de leur pro-
gramme?

Difficultés à prévoir
‘EST que l'organisation d’une

pareille entre 28m
ble une folie tant les difficultés
paraissent grandes à quiconque
réfléchit quelque peu. Le choix des
acteurs que l'on fait avec tant de
soins ne change pas pour cela la
nature des éldves. Il paralt qu'un
écolier quand il vit séparément
des autres est toujours un gentil
garçon, mais que lancé en bande
avec d'autres élèves, 1! devient fa-
cilement un fripon. Si, à cette dif-
ticulté qui surgit du caractère de
la jeunesse collégiale on ajoute le
nombre des élèves à entraîner,
l'obstacle devient insurmontable.

2. —.A quelle pldce faut-ll s'ar-
réter, classique, populaire? Alors
que nos élèves jousient devant
Son Excellence Monseigneur l'Evê-
que, le 5 juin, il s’en est trouvé
plus d'un qui redoutait un fiasco
monumental pour le jour où nos
élèves répéteraient leur séance
dans les paroisses.

& — I faut songer à un équipe
ment. Ne pas oublier les distan-
ces, cinq cents milles à parcourir,
Comment transporter d’un endroit
à l'autre, le jour, la nuit. ces en-
fants? OQ les logera-t-on? Qui les
nourrira? Sans doute que ai oa
faisait tout à prix d'argent la cho-
se serait plus facile. It faut aussi
ae préoccuper de vie religieuse. Il
y à plus, beaucoup d'élèves tra
vaillent dur avec leurs parents au-

tour de Ia maison, dans les champs

ou à la pêche. D'autres retiennent
à l'avance leur place et sont payés

jusqu'à $2:50 et $3.00 par jour. D
faudra être absent pendant cing
semaines.

4. — Malgré l'apparence de joie,
de plaisir, de fête, cette random
née est fatigante. accablante. Les
profits compenseront-lis le gran-

deur des travaux et des sacrifi-
ces? Sans doute que le projet
d’excursion se présente avec d'au
tres motifs que de jeter quelques
sous dans caisse. L'exécution
de ce projet mettra le Séminaire
en contact plus intime avec la pe-
pulation gaspésienne.

Aussi l'éducation de nos enfants
devra en profiter grandement. Ua
peu plus, un peu moins, tous nos

élèves sont mis en collaboration
Les acteurs tirèrent un plus grand

avantage puisque avec les must

ciens qui les accompagnaient, fs
parcoururent d'un bout à l'autre

leur petite patrie; mals ceux aussi
qui les reçurent aux divers em

droits ol lls s'arrêtèrent en proft

tèrent beaucoup, c'est aûr.

Allons-y... Courage
et Confiance!

"EDUCATION, c'est ce pour
quoi nous travailions, bien

plus encore que l'instruction. 81
donc les profits en argent peuvent
être comptables et l'éducation de
nos élèves y trouver grand profit
tant parce qu'ils apprennent à
connaître leur Gaspésie que parce
qu’ile apprennent à y vivre aves

amour, lançons-nous à l’œuvre en
répétant: courage et confiance.
La bénédiction de notre Evèque
est sur nous. Donnons-nous de tout
coeur à cette folle entreprise,
amusons-nous COMME én UNS es

capade et faisons-en la plus belle
équipée dont jamais le Séminaire
puisse se vanter.

 

 

    

Mots Croisés de la “PATRIE”|

 

 

RORISONTALEMENT

1.—Qui Enivenise.
2.—Ange dont le nom signifie en

hébreu “Lumière de Irieu” — Bran-

che collatérale de la maison de

Bourbon.
3.—Nom officiel de la Perse —

Qui sont expuinés de leur patrie.

4—Ville d'Italie Citrescia) — Pré-

position marque l'état.

6.—Meuble sur lequel on me cou-
che — Général des armées de Char-
les-Quint = Ponsédé.

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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s—As espérance,
T—He de l'Atlantique — Donna

de l'air — Jamais.
#8.—Non préparé — Aural Ila hase

dies:
9.—Mouvement accompagné d’em-

barras, de désordre — A la faculté
10.—[xonner des tapes à — Hubse

tance métallique qui n'a subit qu'une

première fonte.

1L—Amarrer un navire de façon

& ce qu'il présents son travers.

 

VERTICALKNENT

1.—Vive, guile,

2.~Fqulpage, apparel], train —

Petit éventall qu'on tient À la mais

8.—Bouple, flexible — Enlèvement
d'une personne par violence.

4.—Chasya, courre — Tremper
dans la sauce
8.—8ymbole chimique de l'alumi-

nium — Coup de la main — Gres

perroquet.

€-—Danses espagnolse très vives.

7—Vilie du Férou -— Membre du
corps humain tient à l'épaule —
I'ronom personnel (le pers.)

8.—Reconnué au moyen de le son-

de — Barre servant À fermer une
porte.

9.~VHle de Micile — ‘HORS (nom)
10 —Peintre italien, élève de Ra-

phat — Navigriewr.

11L-——Bameon er 4¢ La mort à le via
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Quatre riches propriétaires ayant affaire à quatre locataires qui ne
payalent pas leur eau, trouvèrent le moyen de construire use hale
isolant les maisons dea locatalres, du lac, tout en se gardant chacum
une issue pour eux. Comment cetie huile at-elle élé construite?

(Soluion prochaine).

 

 
Gagnants et solutions

 
  

 

Tolo construit un château de
cattes, mais ces cartons (car ce
sont que des cartons) sont dé

soupés dans le vieil alphavet

où Toto apprit à lire. Sur chaque
morceau, il y a une lettre. Malheu-
reusement, vous ne les voyez pas

toutes lisiblement. Devinez les let-
tres qui ne sont pas dans le bon
sens. Puis, assemblez-les convena-
blement, dans les cases du dessous,
pour trouver l¢ nom du pays où ces
genres de châteaux sont construits.  

GAGNANTS ET SOLUTIONS

Arcadia LeBouthillier, rue Ché-
teaubriand. Montréal; Doris Marion
rue St-Philippe, Outremont; “Rusé
compère” de St-Alban; Ginette Ma-

lo, rwe Lajeuncsse, Montréal); Jean
Petit, Pointe aux Trembles, sont
sortis victorieux Ge notre dernier
tage; ila reeevront leur prix bien-

=.
—Mots changeants :

fixe, rixe, ride, rude
-—divreur : La maman n'a qu'une

boucle d'oreilles. pas de prunelles à
ses yeux, un collier ol il manque
des anneaux, up manteau où il y a
un petit et un grand bouton ; puis

elle est habillée pour l'hiver quand
l'enfant l'est légèrement. Cette der-
nière cst assise sur un barli au lieu
d'une chaise.
—Probièime du boucher .

File, file,

  

 

 LA PATRIE

FOLKLORE
Suite des contributions

au dernier concours

De Lucie C, de Timmina, “Les
deux Jean”, que j'ai complétés per
d'autres couplets reçus.

Jean qui pleure et Jean qui rit
C'est le beau temps et la pluie
L'un toujours vous réjouit
Ries qu'à voir l'autre en s'ennuie
Oh! Oh! On! Hi! Hi! Hi!
Qu'il est beau Jean quand 11 rit!
Quand Jean qui pleure apparait
Jean qui rit à se tordre
De son ceil rouge et distrait
De ses cheveux en déserdre
Qu'il est nid Jean quand 11 pleure!
Ok! Out Oh! Hi! Hi? Mi?
Qu'it ast laid Jean quand il pleure’

Jean qui ris sois indulgent
Avant d'éclater de rire
Demande i ce pauvre Jean
Paurquoi toujours il seupire
Oh! Oh' uh! Hi! Hi! Hi!
Ne nous hâtons pas de rire.
Rire comme Jean qui rit
Pleurer comme Jean qui pleure
Ca n'est point montrer d'esprit
A chaque chose, son heure
Oh! Oh! Oh! Hit Hi! Hi!
Rions au hoaheur des autres
Oh! Oh: Ok! Hi! Hi! Hi!
Pleurons au chagria d'antrui!

De Condrilion, de Greaville; Peti-
te Caire, de Rivière-du-Loup: Ges-
maine M6, Montréal: Estelle C., de
Cite 8t-Paul; Maurice B., de Fipon:
“Flea r de Mal“, Bberbrooke; Ia
chanson: “J'étais un enfant ghté".

 

 J'étais un enfant ghté
Que personne n'pouvait dompter
Tous les jours on m'battait
Pour voir sl j'changerais
Mais j'étais pire, j'étais pire
J pire, pire, pire,

Un jour que. le gâteau manquait
C'était moi qu'on accumait
Tu vus voir mon petit Pierre
Ce que ton père t‘fera ce soir
Mais j'avais peur, peur peur.

Quand mon père fut arrivé
Ma grande soeur à tout raconté
Mais papa qui était si bon
M'en accoréa son pardon
Mais j'étais fier, fer, fier.

De Julien BL, de Varennes: aussi
de Lulu, de St—-Anne: Jacqueline T..
Montréal, «i que d'autres! cette
chanson:

 

Dans sa cabane,
Que Michaud est content
Avec sa femme
Et ses p'tits enfants’
Quand vient 1 henre du souper

Sa femme s'en vu l'appeler
Pierriche! Pierriche!
O viens donc souper:
Les patates sont cuites!
Avant ia grande noirceur
Faut coucher l'z’enfants

: Ma foi, c'est bien d'valcur
lis s'en vont en pleurant
Sont pas aussitôt couchés
Que les puces Viennent les mange:
Ils erjent, ils se Jamentent
Grand Dieu, v'nez donc nous gratter
Les puces nous mangent! Pierriche monte à sa chambre
Il n'est pas aussitôt couché

 

 

 
Motifs de décoration

—Continuez le dessin des fleurs qui ne sont qu'ébauchées — puis coloriez !
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deb CETES-
 

;Concours avec prix
chaque dimanche
 

ia = Patric, Montréal.

Pour qui la brique?...

CETTEFoi...JERots
QUE J'AI TROUVÉ LE
MOYEN DETRE...
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Que les punaises du diable
S'en viennent Je trouver
Pierriche tout en furie
Re jette en bas d'son lit
Met le feu à sa paillasse
Fait brûler son jit
Sa femme avec... que.

La chansonnette
Que je viens de vous chanter
N'est pus bien faite
Mais c'est ia vérité
Elle a été composée
Par un p'tit cordonnier
Un soir duns sa boutique
Assis sur ses talons
Fumant sa pipe...

 

| Verdurette | 
|
 

 
 

  
Mettez les gravnres en ordre ot

vous verrez co_ernt elle a su dé
jouer son ennemi.  

  

   

  

   

  
  
    

 

  

    

AH!TL ES AGA TE =
AVEC TA QUEUE, ÉLANCHETTE
VE PEUX PASTE
TRAIRE   

  
Remtettex les gravurey on ordre

(solution prochaine)

 

Les mets croissants :

RUSE ~ U —=

RENTE+T

COURS+E

En changeant l'ordre des lettres

de chacun des mots ci-dessus ct en
y ajoutant la lettre qui est à côté,

trouvez des mou nouveaux.

GARCONS! Vnyes cette
Ohtencs la GRATIS? Vonci une vr montre
d'hcunme, toute de montre de Nickel besle

laut, Cranle ben le trmpe; garantie rutrérement
" . Jodo ta nie en wegen; Lo

PUSmmeenvont dre Cartes de Noel
au de la Nouvelle Année

prier

34.08,
DeiphuiN'euveryre pus d'argent.

CADRAU EXTRA pour lapre
Fre GENR 00 ie WEDAILLE 4°0K, Dept. FT
Hy we Si0-Catherine veel »
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! “Comment 0 7 RNpeux-tu ! 3 3 d
Je suis évoitjg» l'affirmer ?” [.”

 
 

     

    
  
  
  

  

  

   

 

  

 

  

 
 

   

   

mcm au ain
1} y a des jeunes gens, que nent
jamais vu 6 heures du matin a
moins d'avoir passé la nuit blanche,
qui auront un nouveau paint de vue
au sujet de cette heure stimulante,
quand ils sernnt dyes 1 armée

 

Une répartie appropriée peut
aider parfois à sortir un homme

de la léthargie... mais pas
toujours.

Oui, ma-
man, joe me

live... ;

 

Gafment concilier un peu de
paresse ot l'arrivée en retard à
l'école, voila un prohb ne nue
ce garçonnet dut résoudre à
l'instant môme

  Les jeunes files qui re lèvent
rarement avant 10 heures du
matin peuvent utre fuciler ent

sorties du lit si ON leur shit que
l'artiste en voque de becran

l'appelle au tiléphone.

‘Où est ma
chemise bleue ?
Mes chaussettes ?
Mes arrateiles ?"*

  
  Gourges: Tu

\ Mm'is promus
- row ! de puser les
Ÿ ( feni-tres
“x “a doubles, ce
& 177 Maur. Tu te

ouvions
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Aider un homme à s'habiller, D ii
une fois ‘u'H est levé est plus ki

1 1
[
V
A

 

  

    

li y à toujours queltu'un pour
vous tafipeler quclire frie re

au moment où vous ener
vosé à l'oublier.

      
difficile que de replacer les

“B plumes d'un poulet qu'on
‘ vient de plumer,

u. = [CT
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L'amiral Kung continue son histoire.
  >

“Des émisszires, continue Kung, allèrent avertir |
toutes les tribus, d'Amir jusqu'au royaume des
Kipchaks et de Baïkai jusqu’au pays des Lames,Sous notre nouveau chef, Kethoga,

les projets de révolte contre l’em-
pereur jaune se développérent
rapidement.

   

    

  

 

 

 

Puis, un jour, un espion, qui était
au service du palais impérial, en-
tendit des nouvelles importantes.

    
  Mes amis, notre force ast formidable mais elle

n'est pas encore assez grande pour nous assurer «fit

la victoire. 1 faut trouver un moyen pour
face l'Empereur prisonnier.
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Sire, l'amperour veut visitor 1'ile de Tarwan,
durant le soistice d'hiver. La flotte impx‘riale

l’'accompagnora.

    

  

 

    

   

Dis-moi, mon bon ami
Kung, où pouvons-nous Barbaris. Je reviendrai
trouver des vaisseaux avec assez de vais
pour capturer ce poisson seaux, S0y0z-en as

doré impérial ? surô,Ô puissant

Kethoga?

C'esteo quo ; an fant. Et maintonsat, avec tua
aude, Jacejues, nous allons capturer l'usurpateur

pour le remettre entre les mains “de Kelhoga

* Chez los pirates de
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Puisqu’il nous .
faut rester à la 4 v
mason, faisons “ i
de la tire.

  donne mai aux
dents,

maison ce soir, suis pas sortie

Hum! It faut que je 4 Tu n'as rien
reste encore à la à dire. Je re

  

 

  

 

 Nos “=
LOUSTICS
 

 

 

   

   

  

    

   

       

  

Ph Ty T —_—Faun Non, mais il est faché Et garde-nous de la tire, Elle est presqueRae qu'il reste à la ma Pourquoi = ta Nous ravenna met entot. tuite. Nous allonsous 1(2efois, Guillaume ?

est-ff malade ?

bh4 
 
 

 

   
     

 

ZA Jamars de la vie. J'ai surveills
EN br@n des fois Cütu: qui Atire de la
A tire dans la vi-

trine du restau
{ rant. Cet

  
  

Tu vas l'échapper

sur ie plancher 3: tu
ne fais

La mienne cem-
mMeNncé dé:s ji Diam

     

 

  

  

Prends garde ?

EN ‘

>)

!

he  
  

 

 

  

  

  

  homma fait
toutes sor tae de
trucs. Tiens,

regarde!

 

    

 

 

étirer de la tire ot
tu es prise Main-

 

C'est toi qui as voulu ia première 1

 

  

 

  
  

  

   
 

   
J'ai eru pendant un
moment que ces po-
teaux remuaient
papa, Mais | ai dû
me ‘romper

Les poteaux et les arbres _ _
n’ont pas l'habitude de RAR
Tor ot de marcher. Lee f
wns i n'y a plus qu'un 5 fre Ce

seul poteau. sont tien drole|

  
    

  

     

      

   

  

  

ll ressemble à une
balaysuss élec-
traque qur aurait
une queue.

Ce doit être Len
snnuyant. Mirner

des fourmus à la
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     Tu vas garder ia porte Tippi, pour empêcher
qui wen soit d'entrer. Je veux étudær mes

ons.

  

     

  

 

 

C'est le mailleur gardien du monde. Quand A, . he:

( en lui dit de garderla porte, illagardabien |)" eeoursonear,
Tippi. Jo vais ssrayer de

dormir un peu.
Alors il pourra tenir les

importuns éloignéspendant  

que je me reposerai. Va-

t'en à l'école maintenant

 fs y 2 i |
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Zz Me
3 + fog  ’/ = » >

  

 

 
Bonjour, Tippil Y æt-il quel

qu'un à la maison ?

     
     

  Jaman jo ne reviendras lui
rendre visite.

     
 
 

 

 

 

  
  
 

   
 

 

 

    
  

Bonour, grand-maman. J'ai rencontréMme
Dubois et une autre femme. Elles m'ont dit
au'alies ne reviendraient jamais vous rendre
visite a cause de Tipp. Dites dong, qu’aves

vous là? Hum!

bi re semblait Buss: que |

se n aurais pas méme

cing minutes do repos.

 

    
Et je me demande comment
vous avez pu suSQU'iCI VOUS Pas

ser da ce presse-citrons.
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, oT Capitaine, NETS
- J +4. Souami- J'ai el. A~~

pu Bari veut un tapis 1
g vous vendre antique très pré-

; cieux et je suis f- prêt à le vendre
à grand sccrifin)

ET e
  

 

 

   

        

Par la barbe
de Mahomet,
il y a un volcan
li-dedans.

      

     

Petits garnemrcnts! Va 'ci-
vous dire que c'est yre cur

A ai fait ccla.
Si ee

J Nous savons qui a fait cela,
Souami-Bami.

Sh

 

 

 
  

  

  

  

 

- 2 P . 0

= 2 J'ose espérer que '
Une fuste vous n'en souffri-
de cette rez pas.
grosseur A - ia
devrait nous)’ ~ F
procurer & Cotétranger £
bien du est trep pois

 
 

    

 

 

     

  

Excusezmon * "SORTIR
tapis, 10 ne avs

RF 1 Nor ali

~ Mor tapis Le TL ment? Nesacro? lest 3 Encore? ET~~ encore plein a
de feu. A
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pat
puis en venir à
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Si vous vou 4 pe 7
lez me don- . hyd k ’
ner des bon- oc fe -
bons, je vous 4 a
préterai mon ~~ oa |fez] {se à a
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5

tricycle. Dy.

H q

Prenez garde,
est chargh     

«Yt ead
Au “Fi POV; Hu Hi Hit

7 secours! LE Nene] Oh que c'est drôle!
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Le chef des bandits lance son auto contre le Fan
tome. Au lieu do se jeter de côté, le Fantône
saute sur ie capot de l'auto.

LE F
=  
ANT

Le chef des bandits, terrifié, voit le Fantôme qui
te regarde à travers le pare-brise

 

     

 

  

 

 OM
===

 

 La chet des bandits donne un violent coup de
volant, faisant tomberle Fantôme.

 

   
    
 

—_ —_——

am
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| Le chef des bandits ne cherchait qu'à fuir. Îlre

tourna en toute vitesse vers la route , comme le

1 Fantomas mante dans la voiture du jugs

!

 

ST SE

LS A : ° ‘

P ç A

li file à toute vitesse ot il voit une auto qui
le suit. | ne peut y échapper. Sa terreur

augmente d'autant.

  

 Arrivant & un parc d'amusements, il appliiue
les freins ot pénêtre sur le terrain. espérant se

perdre dans la foule.

 

/

 

c . C’
une question

k

À TS

’ HAA B ve
1 d 9- JL a ie +

. LAH À k

. |
= ) o

Le chef das bandits circule dans la foule, certain
: d'avoir échappé au Fantôme   Corre il sa prépare à lancer sos fléchattes ©

aperçoit...
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Vous l'avez

BR HI fautexécuter
tes ordres de

   
Sur les ordres de Godino, ie chef est conduit

à la prison.   

 

 

TS Hasearlun N'oubiie pas de faire ce que je 1 dirar, Jacctes,
i raDat _J venir avec mak Je soraiDee

so ( . .

ta
,

 

 

 

 

Exactement ce que je prévoyais. Godino a lancb
ses hommes 4 la poursuite du chef. En avant.

| La Gries!   
BA SEMAINE PROCHAINE nsDINO VEUT SE VENGER    
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À Ne t'inquiète pas, chérie. a Te

Je vais y voir avant de «| d'ai fermé Ja porte.
Si quelqu'un entre at

par la fenêtre de la
salle de bain, -
if n'ira pas
plus loin car la %
porte est fer-
mée à clef.

La fenêtre de la salle de
bain est brisée et n'importe é
qui pourrait entrer tci. ot

  

      

me coucher. Je vais

foqmer la porte à clef de
l'extérieur.

  
  ——
 

Heureusement qu'il a
Je regrette d'avoir à éveiller =
Lucien à cette heure de la
nuit, mais il le faut... Hum!
11 dort comme une

oublié de fermer à cle!
ta porte da devant Je
vais aller l'éveuller

 

 

 
  f … Laclef? La clef? } .

Vite, dunne-la moi. \

«On! oui, patron. .
Mon train part

   

   

  

     

     

 

veux la clef de ma

Lève-toi, Lucien: Je

quitte la ville et je

matle à échantilions; +2  
 

 

 

lui ai donné —
la clef de la
salle de bain,

v,

( Essase «de le re unio f

Lavan qu'il prenne le

train.
’     
  

   

 
Tant mieux! Mais ne viers
pas te coucher avec tes pieds
froids, Va les tremper dans

l'eau chaude.

    Je suis arrivé juste à
f temps pout lus

 

     

  

   
 

 

 

     
     

 

( Maihour ) &

pi SX!
BE J'ai oublié de € ‘'

Z{ rapporter ta
clef de la salle

   
ome

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
 === - — — -

\.
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cal
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(Oui, Philippe. }
aime un bon Va donc de- Je parie us

nom
soiréé près

Toi,

feu de foye!
C'est

Bonsoir! neige
bonhomme de

faire ui que je puis

bonhomme
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AUCUN JOU .JAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
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C'est

simplement Oui, Fstonet‘Moi À
aussi”, il va y
avoir de l'activité *
autour du ranch
“Moi aussi",

 

  

 

Je suis ad
ien con ‘’
tent. papa Pay

  
    

Hourral
Voss ia

 

  
   

 À Maintenant, R
À taut aller à fa

station.

 
11 faut que tu
dbmontres tes
talents de cur
sinier, Je vais
aller ache-

  
ter jos pro-
visions au
magasin.

 
  

  
 

 
  
 

   

Muoùsont Chez
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Q 0 a EXCUSEZMON FILS, IL AIME PARFOIS

JOUER DES TOURS

 

  

  
 

  

 

 

  VOUS PARTEZ DEJA? JESPERE QUE VOUS

REVIENDREZ  

 

  

      
VOUS TROUVEREZDANS

LA

“PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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Cotte godlette
Pendant que nous

tre
qu’il y
Nous croyons de regrette

une maie ilJEANNE HARPIN allone faire enquête
est près d'ici. Nous

Jeanne sera tou-

temps à cherche
La Nonchalante” ne fills faitoir aller

faire enquête

"= jours dange

vs

pa
pr de
2

LE pane
de patrouilts B-2
usigus chose de

Joanne ast
ière à bord de

ever que
n va
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Si c'est un garde-côtes,
nous ne pourrens pas ie

Dagner de vitesse.

Même si l’on monte à
bord, il n'y à rien ici
Qui indique que cette Es : er

toss
to fw goélette était “La

Marguerite”. ;
—
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Ecoutez les amis, ma fiancée va

vanir me voir. Ausitôt que vous la

vorrez à mon pupitre, voulez-vous

prétendre que vous mo devez de

l'argant et venir me por-

tor plusieurs billets de
Langue.
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Juand nous remet-

tras-tu cet argent ?

Tu me dois déjàDANT =
_ ROSE

Dis, mon chéri, puis-je
aller te voir une minute
a ton bureau ? Ohl
Merci. A bientôt.

 

   
 
 

     
     

 

  
  

   

      
 

Ÿ Tiens, voici
les $20 que tu 1

   
    

 

r —

aapn nee mat sare ho. (hem
te =

3 $ .

boarvous tondre. Dis-lui tressede ee que jo te dois. t'as prêtés. je suis

         

  

    

   

 

 

d'entrer. maines que

vous me devez  
 cu § A

Tais-toi! Je sais que les Macamacs Vr = Un RE
i i isi i J'espère qu'ils ar- N'oublie pas d'observer M. Oui, monsieur.

seraient venus nous voir maisils lis ne vien- vivaront bientôt Bono st de faire comme lui: Certainement. Jo '

x .

 
 

monsieur. Merci
i | est sur le point

— ———À bas à diner col os t monsieur. Vous
<<, “ dem'etouffgr __j

\

> J

 

 

. J'ai dit av dront pas si tu
;

oepaseosMot Mme Bono ne les Favites parce que mon fau ilest tellement bien élové. vais le leur dire, |
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/ 2 1 0 4 ad ;
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« Ce J ,

= IN \

A
 

    

  

  

 

  

 

 _ On dirait que tous se
sont donné la main \
pour sortir en méme
temps. J'ai appelé

M. o: Mme Bono
sont absents. Vou-
lez-vous que j'ap-

  

  

 

   
  
      

       

    

Oh! Ils sont absents ? Trèshy ;
Tu ne tr coucheras bien, merci. Allà, donnez-Oui, appetlo-moi

  

 

   
. ! r =

pelle encore ? à8houres demain pasde na 1appelo moi Adam 812. Alls, Mme presque toutes mes Je ne dis-

. — in ve vais Me Lelong est-elle 1à ? connaissances. Allons /

|

Cuterai pas à

naus coucher cé sujet
- —_—

 

  
 /

 

 

    
   

    

  

    
   

 

   

 

    

   

 

      

   

   

- - = Bonjour, les amis «= Vous êtes then <——1

J | 7 Malheur! Hahille-toi, Je Da ; qd L En arrivant thez * aimables de d'espors que - Non, non,

| xp | Bonoavec M.ot Mme { une heure anprisqueaous nous appeler nous n'artk; _ nousne nous,— 1

ainsi. !

Lelong. Tu leur parleras ove ne aviez appelés. Alors - Yop Ti , couchons pas Non, pas

pendant que j@ m ha- a une . POUS VOICI. # .; - si 101 que rela du tout,

taller ai. visite.
ç
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C'est un télégramme te
M. et Mme Hasard expr-
mant leurs regrets de ne

pas avoir été chez eux
quand tu les à appelés Hum!
Je crois que 6 N6 Mo cou-
“harai pas immb@iatement

vi 45

   

  

  

 

 rlague, Ine

-omble que ; en-
‘ends sonner uné
“loche parce qu'ils
arlarant tellement

norte que tu entends.
Leve-toi et habille-toi.

! Je n'ai jamais enten- Je pensais )

I du autant de paroles" qu'ils ne par-

sans me mettre on tiraient ja-

C'est lasonnette de la

ere mais     

   

 

    

        

 

 

La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
i MATION est a la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

. DYNAMIQUE, SANS PAREIL a MONTREAL.
— —
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     M
‘si un petit milllon ne peut pas te failré oubller qu'il eat obèse of
chauve, je puis t'affirmer que tu ne l'aimes pas sincèrement,   
   
 

La vie de collège ont agréable mails H faut avonee que le travail
n'est que saisonnier.”

   
“Quel langage!… Ce sont des gens comme vous qui nous forcent,

nous automobilistes, à fulr après un accident”

 

  

    
Sd'ui nis ce plan stratégique à l'épreuve avec mon neveu dans le

baignoire hier nuir. .. et Li o'est rendu Immédiatement” 
         
 

Par son format commode, pat ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

’ LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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Je vous condamne à passer le
reste de votre vie au pénitencier

et je vous avertis de ne
Vous êtes coupables de
deux crimes borribles :
d'abord d’avoir commis un
rapt st ensuite de faire
partie de la 5e colonne.

     
    
 
 
 
 
 
   
 

   

Les ravisseurs,
membres de la
5e colonne, com-
paraissent sans

délai devant le
tribunal et sont
trouvés coupables.
Le juge va bientôt
prononcer sa
sentense.

 

 

 

  
  

  

 

  

  
   

  

    

 

Ca sont nos avions de
chasse contre les bom-
bardiers. J'ai voulu
donner à la
population une
idée de Nos
moyens de

defense.

  
   

 

     

   

   

  
  

Garde, conduiesz(moms Jarisconien
== d'une fenêtre pour

qu'ils voient de /
leurs propres yeux

Qu'est-ce qui fait tout ce bruit

dehors ? On dirait un ouragan ?
     

   
 

c
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-

La firmament ast rempli d'avione

très ranides. Chacun de ces aviont
paut détruire Au Moins un bombardier

ennami. Dans chaque avion, i y aun

reune pilote prêt à sacrifier sa vie pour

sauver la liberté du monde.

 

 

°F

 

  
  

 

   
Ce soir-là…
 

    
  

     
   

  

 

 

     

 

  

 

Je suis bien
fatigué. Les
événements 5e
cos jours der-
mers m'ont

epuise.

Aussitôt endormi, Bernard commence à rêver. Hi
se trouve soudain lancé au milieu d'aventures
qui rappellent ies pires cauchemars,  

   

 

bonne
nut! de
seuvvimet à

re me
tara pas

Je or
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Soyez raisonnable, M.
Le Noueux. Vous avez été
bien malade at il faut que

y Ecoute, ; Jo vas aller déjeu-
Le Nousux, tu Je vous prie, | ; Très bien, très bien, je ner avac le docieur
es trop faible. M. Le Nousux Je vous dis que je suis bien t'écouts. Je vais rester et je reviendrai.

: pr | et que je ne resterai pas une au lit malgré les affaires

à

vousrostios ~~ = minute de plus au lit. pressantes qui m'at-

dant quel- 5dy
ques jours d J ps
encore._ 4) ; ‘\ p '
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Je vais leur montrer que 1
18 sum Mœux. Je vas
m'habiller et marcher.

 
     
  

Ce sont eux qui me rendant malades
avec leurs recommandations. Je devrais être à mon

bureau en ce moment.
Je suis fatigué de me
reposer ici. Pfiou!    
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* Après tout, s'il as sont aussi bien qu'il je dit, » Ir y . |fi ' . Le Noueux, le docteur dit J'espère que vous re ‘il pourrait peut-être faire une marche que tu peux te leveret aller z pero 4 | (\ Quelle veineJ'au-

  
 

serez pas f.«ché, M. Lelien ;avec vous deux. faire une at Nousux, mam vous dor- fais pu aller fare
i marche. 7 Li dort. moez si tien depuis le hi ie marche. .

. peut-être z midi at le docteur avait veatorauintmm= { f | dit que vous pouviez } u lit main

 

froissé si
nous ne
l'éveitlons

aller fairs une marcheau tenant. —

Espé-
rons que
ce vera   

 

 

 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: ésa manière de renseigner et ©
d’instruire intéresse tout le monde.

ol Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. jo  
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Balsiecant une parol du souterrain, le Surhomme \
emptche le sous-marin d'avancer.

Je comprends main
tenant pourquoi les
messages radiopho-
niques semblaient
venir de sous la terre.
Le sous-marin se
trouvait sous l'hôtel

de ville.

  Nous ailons
voir ce qui
vase p:o-
vuiis pour: 7

7

+ sourain a of A

4
EL
    
    

 

Le Surhomme vient de découvrir la base des robots.
C'est un sous-marin parfaitement camouflé au moyen
d'un3 surface faite de miroirs. Comme il touche au
sous-marin, il sant que calui-ci s'éloigne et l'entraine
dans un tunnel souterrain.

 

 

 

Le robot sort du sous-marin par une porte spéciale ‘

et il nage tout autour quand Il arrive soudain

Nous ne semblons plus devant le Surhomme:

marcher. Va voir ce qui

    

Tiens, quelle coïnek
dence! Nous nous
rencontrons de /

nouveau. Les deux ad-
versaires en-

gagent ls com
bat. Le
monstre d'acier
se débat mais
ses efforts sont
inutiles, car le
Surhommele
saisit à la gorge
et l'antraine
vers une ca-
verne sombre.

 
 

  

   
    

  

  

  

 

  

  

Si seulen:cnt, lo
mécanisme peut

Dane la tête du robot, le Surhomme découvre un
homme immobile.

Un homme mort! {I à
Alors ces robots no sont IN

 

   

  

   

 

   

Voyons main
tenant comment

 

continuer a
Na fonctionner

 

  
   
     

Comme des
rayons aveu-

que des machines dhiri-

gants sortent gées par des hommes

yeux du qui se trouvent à l'in- Le homme

robot, le Sur- térieur, ee son

homme brise tour dans le

les lentilles ot
aussitôt une robat et il ,

explosion ter- essaye le mé- A. mé
us canisme. Ne 
 

Suecès! Le Surhomme saisit aussitôt la méthode On dirait que tu as subi Je vais te dire tout * Comprends-tu
de locomotion du robot. Hi retourne au sous- un combat quelconque. ce qui est arrivé. maintenant ?

marin od H entre. hi 
   

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernantvos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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Le cauchemar de Mussolini
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"Ya Roumanie le regrettera un jour
 

 

 

 

“ur el premier ministre de la Roumanie, Ton Antonescu, satue une garde d'honneur lors d'uneine-
“aLuca Antonescu arrive de Berlin. La Roumanie vient de s'allier avec I'Axe.

À à eeÀÀÀÀ

  
-  wok kkk hhh

 

LITALIE fulmine contre
la SUISSE, mais c'est tout!

TT (LIRE EN 66e PAGE)

Apparitionsot eclipses
desDICTATEURSdans

 

    
 

9 d La viare bataille de Tarente aurait dû être livrée avec des navires

ui comme celui-ci. Lorsque la floite méditerranéenne arriva à 25 mil-

les du port, c'est en vam qu'elle lança Je défi à la flotte italienne qui
combattre.tia = (LIRE FN 17e PAGE) s'y trouvait. Naturellement, les Italiens ont refusé de
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Une manufacture

protégée contre

les SABOTEURS
NEW-YORK, 30. — Des usines de guerre sont cons-

truites un peu partout au Canada et aux Etats-Unis. Com-
me on se rend compte de leur importance dans la course à
la victoire, on ne néglige rien pourles soustraire au sabota-

Le ROC
tiendra
LONDRES, 3—H y a quelques

semaines déjh en upprit que des
troupes alirmandes étaient dépé-|
chées par l'Espagne dans La direc-
Mon de Gibraltar, En Angleterre on
ne semble pas bien inquiet au sujet
de ces rumeurs, car on n'y voit pus

  

comment les forces de l'Axe pour-|
raient s'emparer de cette citadelle.

3

Les Anglais admettent qu'ils ne
pourraient pas tirer grand avanta-
te de leur flotte si la forteresse
était attaquée, mais ils affirment
que Gibraltar pourrait soutenir vn
siège d'un an sans recevoir aucun
æcours. Une attaque quelconque ne
manquerait pas de coûter cher à
Yagresseur, tandis que lce défen-
scura se sentiraient en séc. rité.

% +*+#

L'Axe serait obligé d'avoir re
cours à une attaque de frent pour

démolir un rocher protecteur d'une
épaisseur de 200 pieds. Contre une
attaque de troupes, passant par le
langue de terre qui relic le Rocher

au continent, une forte baiterie de  mitrailleuses attend les sesmiliants,
= =.

Tant que la Royal Navy rc sera
pas au fond de la mer, 1! ne faut
pas songer à une attaque par le dé-
troit. Dana le roc solide. l'abri sou-
terrain le plus fort du monde, les
défenseurs ne seraient pas inquietés  par une attaque aérienne non plus,

ents possibles.
-%

Luneau prix de $11,006,000.06. C'est
A Long Beach. on en a établi

la Douglas Aircraft Co.quise pro-
pose d'y fabriquer des avions. Dans
l'élaboration des plans on a fait
une bonne part aux mesures de

précaution contre les attaques né-
rennes.

>

Les onze différents corps de bà-
tisse sont suffisamment espacés
pour qu'ils n'aient pas à souffrir
d'un feu ou d'explosions, Le pay-
sage est camoufié et les lumières
y somt invisibles de l'air. On a
construit de grands entrepôts sou
terrains pour avions, matériaux et
équipements. Des abris ont été ac
surés à ses 15,660 employés.

ss

Le terminus du chemin de fer
est atteint par une voie double et
l'entrée est protégée par des por-
tes pourvues de lumières inviei-
bles de l'air. On y a installé des
usines indépendantes pour l'élec-
tricité et le gaz De la place de
stationnement on peut chercher
un refuge à l'intérieur ou moyen
d'un passage couvert. L'usine cou

vre un espace de 200 acres et a
une surface de plancher de 4.422-
350 pleds carrés.

 

 
 

 

pas plus que par une batterie de ca-
nons à longue portée aitués av Ma-
roc, à quelque 12 ou 15 milles en
face.

® ® *
La population civile de 20,400 jer-

sonnes à été protégée: les femmes
et les enfants sent évacués. La xar-
nison de 16,000 n été portée à 16,000
depuis Juillet et octobre.
 

 

 
Du sang pour les soldats anglais |
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WINTHROP ROCKEFELLER., fils du financier John-D.
Rockefeller, Jr. au moment où À donne une pante de son sang pour
Jes blessés britanniques de la guerre. Il est ici en présence, à New-
York, du Dr Alphonse Timpaneili et de l'infirmière Mary Wyatt
Plus de 11,000 personnes de New-York ont faifemimedot
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Les femmes et la guerre
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Les jeunes

pendait de la prise.

ne d'un nouveau genre & été ou-
verte A Passaie, NJ. Elle fone-
tionne seion une méthode qui n'a
pas i s'astreindre à cette limite
de temps. Le travail commence sur
le bateau de pêche. Les foies y
sont extraits du poisson et mis

dans den récipients contenant un
liquide qui les conserve. On peut

Ainsi les envoyer à de grandes dis
tances pour les traiter quand on
peut,

ss
Pour en extraire l'huile un pro-

cédé également nouveau est em-
ployé. Les foles sont broyés et:
Thulle en est extraîte au moyen de |
l'eau chaude sur laquelle elle flot-
te. Selon ce procédé, l'huile sent
moins le poisson et ss valeur mé
dicinale est plus élevée. On n'a
donc pas besoin d'établir les manu-
factures près des pécheries et elles
peuvent fonctionnerrégullérement.

L'huile de foie de morue ne ve-
nant plus de Norvège, d'Allemagne
et du Royaume-Uni, cette manufac-
ture du New-Jersey doit s'établir
en Nouvelle-Fcosse

Autos |

ailées!

 
LONDRES, 30—Les accidents les

plus étranges sont produits pendant
les explosions de bombes en An-

Depuis la fin d'octobre une vai

ouverts d'après une lof que le
Journal officiel vient de rendre
publique.
Le gouvernement « accordé

32.000 francs pour le maintien
de cea camps, d'ici la fin de
l'année courante. La lol pour-
voit à 4800 gardes pour les

Anglaises prennent de plus en plus une part active dans la guerre. En voici quelques-unes qui»
s'entrainent à la défense aérienne apprenant à manier un instrument qui retrace les raiders.

Un procédé très nouveau
pour extrairel'huile
des foies de morues

, ,NEW-YORK, 30. — Pour assurer à l'huile de foie de morue toute sa valeur méd-
cinale on devait jusqu’à présent extraire l'huile des foies frais, vieux d’un jour au plus.
Il fallait donc que les exploitations fussent situées près des pêcheries et leur activité dé-

 

camps et un médecin pour cha-

oun. Le nombre total de per-

sonnes qui seront internées na

pas été rendu public,

———_—___"%#—

© La colère des reis a tenisurs des
suites funestes. sesHal E

—

 

Adieu à un gardien fidèle
  
 

 gleterre, Un auto sur le bord d'un
cratère creusé par l'explosion, y
descend et se perd dans l'eau qu:

sort des Égou's crevés& Un autre
est lancé sur les tolts voisins.
Quand une bombe fait explosion |
dans une bibliothèque ou une li--
brairie, les volumes prennent tou-
tes lea directio |

 

 

Camps pour les
“indésirables”

 

VICHY. France —Trente
deux camps pour les éirangers
et français ‘indésirables ” seront 

 

   
 

Ayant abandonné tout espoir de sauver son chien Brownue de la mort
RUTH FUCELLIlui dit adieu à la maison de la Socæté p:otec-
trice des animaux à Brooklyn, N.-Y., après une bataille légales qu
dura presqu'un an. Cet épagneul it accusé d’avoir mordu trois

 

hommes. Ruth prétendait qu'il les avait mordus parce qu'il voulait
la protéger, ces hommes étant entré chez elle sans avertissement
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La “Cavalerie” moderne des armées

 

 

 Emsoma
Lecapitaine CARY-B. HUTCHI
to et le sergent Stepen Fekety, de la 1ére division armée,

_ Ky.. avec une partie de leur équipement mécanisé pour pre

  

 
NSON, (au centre) cause avec le soldat ARTHUR CO,dans l'au-

alors qu'ils arrivent à New-York de Fort Knox,

ndre part au concours hippique national.

 

L'expérience acquise
aurant la guerre civile
espagnole

LONDRES, 30. — On a dit et répété que Nazis
Franco en Espagne dans le but d’expérimenter telle ou telle tactique de guerre,

telle arme nouvelle, À voir la suite des événements en Grèce,l’

Fascistes en Espagnene leur sert que peu. Le blime est jeté sur

vais temps.
  

 

Oeil pour oeil
 

 

Ankara
n'a pas
bronché
LONDRES, 30. — Jrux théories

sont préconisées peur expliquer le
refus de ia Turquie d'intervenir
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Un avertissement par le sous-secré-
taire des Affaires étrangères bri-
tannique M. R-A. BUTLER que la
Grande-Bretagne se réserve le droit
de bombarder Rome a alarmé le
Saint-Siège. Avant l'entrée en guer-
te de l'Italie la Grande-Bretagne

avait assuré au Vatican que Rome
serait épargnée si les Italiens agis-

oalent de même envers Londres.

 

Verdict d'exonération
pour les chauffeurs

du train et de l'auto

RIMO SKIL, Un verdict de,

moit acekdentelle a été rendu par |
un jury du coroner, dans l'enquête ;
sur la collision survenu fundl ma-
tin, a Rimouskl, entre un camion
et une locomotive, Six vies furent
perdues à la suite de cet accident
et celle de René Lepage est dans
UN état précaire. Le coroner A exo
neré de toute responsabilité le mé-
eanicien du train et le chauffeur

dans le conflit italo-grec. D'un cé
té on croit que lu Russie et l'Alle-
magne se sont entendues pour me.’
nacer ensemble la Turquie. Les
uns pensent que l'Axe veut attirer
les troupes britanniques d'Egypte
en Grèce, afin de permettre aux
Itallens à Sidi Berranl de sauter
sur l'Egypte. D'autres encore as!
sent que l'attitude turque est dic-
tée par Moscou.

* 3

Les Allemands avaient demandé
aux Russes de tenir les Turcs tran-
quilles tandis que les troupes na-
zies et italiennes allaient s'emparer
des Balkans, leur promettant une
part dans les huiles de l'Irak et de
l'Iran, en plus d'un corridor aux
Dardanelies. Ces résultats oblenus,
un ultimatum serat envoyé con-
jointement par la Russie, l'Allema-
gne et l'Italie à la Turquie, lui de-
mandant libre passage pour aller
attaquer la Palestine, Port Said et
Suer.

+ =“

Pourtant le malaise perce dans
les nouvelles venant de Russie,
tandis que les troupes de l'Axe ap-
prochent des Dardanrlles. De tous
les temps la Russie s'est battue
pour avoir la maitrise sur les Dare
danelles, soit pour elle, solt pour
une puissance zmie. Des obaerva-
teurs disent qu'elle ne peut rester
indifférente à la vue des puissan-
ces de l’Axe qui re rapprochent du
seul détroit qui lui permet d'at-

  Qu camvon.
vow ‘

 

teindre La Méditerranée.
.
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ne sert pas
et Fascistes ont donné de l'aide à

telle ou
expérience prise par les

les montagnes et le mau-

2 8 8

Les montagnes du Pinde, sans

être extrêmement hautes, sont a

‘pic. Les vallées qui les séparent

J

sont plutôt des gorges. des défilés.

Elles ne permettent donc le passa-

ge de troupes qu'à condition de

marcher en longues files qu'il est

facile de rompre ou de bloquer.

Aussi. les Grecs n'auront pas gran-

de peine à se poster le long de ces
défilés et. de diverses hauteurs, ou-
vrir un feu meurtrier sur l'ennemi
encaissé dans ces passages étroits.

Le mauvais temps s'allia à la diffi-
culté de Ja topographie. Le plule
détrempa les chemins et l'artillerie
lourde n'avança qu'avec miile diffi-

sultés,

“ **
Tes [Italiens s'étalent proposés

d'attaquer et d'encercler Janina par
trois points différents. Les trois
colonnes convergentes ont êté ar-
rêtées par les difficultés du terrain
qui ne permet pas l'avance de front
d'une armée nombreuse et pourvue
d'une forteartillerie, surtout si cet-
te armée manque d'enthousiaame,
tel qu'on le soupçonne dans le cas
prédênt.
 

 

Vainqueur
  =;  
M. J-HOWARD MCGRATII est le
nouveau gouverneur du Îhode 1s-

land, Sulvant la vague démocrati-
que qui bulaya le pays. 1 a hattu le
gouverneur républicain, M. WIb.-
LIAM-H. VANDERBILT.

  

a

Il faut sauver
les écrivains
de la Gestapo

NEW-YORK,30. — Le monde a toujours compris la
haute importance de sauver ceux qui tiennent le flambeau
de la science ou de la morale dans le monde. Les doctrines
totalitaires tentent plutôt à mettre ces lumières sous le bois-

seau. À l'heure actuelle il est des centain&s d'écrivains qui
végètentinutilementà l'ombre des camps de concentration.

  

agents de la Gestapo parcourent
ces camps, en Allemagne et en
France, pour découvrir jes écrivains
anti-nazis., C'est que le dictateur
connalt la force de Ces auteurs et
leur influence sur les.foules aussi
bien que sur les dirigeants au se-
cond plan.

+ + Ÿ
Plusieurs de ces écrivains ont

déja réussi à échapper au lneso de
In Gestapo et sont arrivés en Amé-
rique. Le groupe le plus nombreux
y arriva dans la semaine du 18 oe-
tobre. Le travail de sauvetage de
ces écrivains à été entrepris par un
comité, organisé en Amérique et
parmi les axente duquel 1! y a les
hommes les p'ux éminents de 1a vie
publique.

3 8»
Le comité est financé par des en-

treprises privées. Tr-qu'à présent,
le comité n sauvé plus de 100 écri-
vains de notoriété mondiale. Il y a
irformatiora sur la cachette de 500
autres et elle espère bien pouvoir
leur tendre la main avant que le
lerso de Ja Gestapo ne puisse les
atteindre.

Depuis la chute de la France, aes*
 

Une victime
   

 

 

   

 

 tf

QUEBEC, — A la suite d'une
assemblée tenue à Montréal, un
sous-comité du Conseil catholique
de l'éducation a recommandé que
les instituteurs de la provnice de

Québec subissent périndiquement un
examen médical.

 Le 3e ingénieur MACK-B. BRYAN,
de Randleman, premier marin des
Etate-Unis à perdre Ia vie en raison
de In guerre européenne. Sen car-
ro, le “City of Rayville”, anralt ton-
ché une mine au large de Austra.
le.
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Pour sauver les
aviateurs dans
la stratosphère

LONDRES, 39. — On vient de d

 

écerner une marque de distinciton à

deux médecins pour les études qu'ils viennent de faire en faveur des

aviateurs dont lo sang bout quand lis arrivent dans la stratosphére. De

puis longtemps on avait remarqué toute une perturbation qui se produit

dans Je cerveau, les nerfs et le sang de l'aviateur qui atteint ces altitudes.

 

Albion
combat

_|

seule!
LONDRES, 30. SI la politique de

guerre navale rt ln même pour

l'Allemagne qu'en 1917-18, iI en ont

autrement pour l'Angleterre, Pen-

dant ls Grande re les flottes
de In France, de V'Italle et des
Etats-Unis n'étaient jointes à à flot-
te britannique. Alors tous les ports
de l'Atlantique, du Pacfique, de Ls

  

 

Méditerranée, de l'Irlande ot dela;
| Manche, élalent ouverts aux An-;
glals.
Aujourd'hui | Angleterre se bat

seule. Elle est menacée en Orient
par !e Japon: dans le mer du Nord

par lea Nazis: dans la Méditerranée
; par l'Italie. Qui sait si dans un ave-
j nir incertain elle n'aura pas à faire
* face à la f'otte française? Dans ‘a
Manche et sur l'océan Atlantique.
ses Vaisseaux ravitallieurs mont
sans cesse menacés par les sous-
marins alemanda et italiens. par
les Vaissranx cor nitez et les hor
hat rere pte napa

Lin outre de nes multiples (races

  

—#
Deux médecins, les docteurs W.

Boothby et W. R Lovelace, ont

trouvé que les accidents qui arri-

vent aux aviateurs & plus de 20.000
pieds de hauteur sont causés par

l'anoxérnie, le défaut d'axygénation

du sang. Ces aviateurs font. eur

une écheile plus étendue, lexpé-

rience de ceux qui font l'ascension

des montagnes élevées. Plus on
monte, plus l'oxygène se fait rare.

L'aviateur est frappé “d'obscura-

tion“; son sang bout: li perd con-
naissanceû la frayeur le saisit; M
perd In maitrise des nerfs et ne re-
tombe d'aplomb qu'en retrouvant

de l'oxygène

On a donc pourvu les aviateurs
d'un masque couvrant In beuche et
le nez. Ce masque est relié à une
boutellle d'oxygène dans la poche
de l'aviateur. En cas, de besoin, à
20,000 pied plus, ces réservoirs
ssuvent l'aviateur et jen passagers

qui en sont pourvus égalemeut,

: d'une mort presque certaine.

  

|
| dans les mers éloignées, l'Angleter-
re doit se tenir auf un perpétuel
qui-vive contre une invasion (ou
joues possible, Partout le» mouve-

ments de sa flotte sont génés. l’en-
dant la Grande Guerre Ie plus grand
danger était sur mer. Dans celle-ci
le danger est le même, mais plus

grand. Aujourd'hui le seuf pass qu

peut donner une aide efficace hls

trande-rBrtagne ce sont les Etats.

Unie et lle In lui prometient em

avions, on artillerie of en vaisseaux

  

|
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ruée de l'armée boche, en France, est
une application des théories militaires que
de Gaulle avait préconisées dès 1934

 

Un prophète que
son pays n'a pas
cru, par malheur

LONDRES, 30. — L'armistice qui scella la chute de
la France fut signé le 15 juin 1940 dans le wagon histori-
que 2419 D. Toutefois si l'armée et ln marine courbèrent
l’échine devantle germain, un soldat français ne voulut ja-
mais consentir à cette reddition totale et définitive ; ce fut le

 

*

 
général Charles De Gaulle.

Sous-secrétaire de la guerre dans
le cabinet Reynaud, De Gaulle n'a-
vait cessé depuis des années d'insis-
ter sur la mécanisation en masse de
l'armée. Il avait toujours demandé
de moderniser les armements et les
transports. De Londres où il a cher.
ché un refuge et de l'aide, il dit par
radio après la signature de l'armis-
tace:
“Cette --pitulation à été signée

avant que tous les moyens de résis-
tance fussent épuisés. Elle nous H-
vre entre les mains d'un ennemi qui
tournera ces moyens contre nos al-
liée, non armes, notre flotte et notre
or, Bur le sol de France, it n'y a
plus de gouvernement indépendant
capable de soutenir les intérets de
la France et des Français d'outre-
mer.”

= #

Se faisant fort que son :déc était
Partagée par un grand nombre de

Français, De Gaulle entreprit d'éta-
blir à Londres un comité provuæoire
qui deviendrait le centre de rallie-
ment de tous les Français ne .ym-
pathisant pas avec Vichy et là Fran-
ce occupée. Churchill, tout cn exnri-
mant son “chagrin et son étonne-
ment” au sujet de la chute Je la
France, approuva le dessein de De
Gaulle et exhorta tous les Fran-
als “en dehors du pouvoir de l'en-
nemi” de répudier l'armisti-e et de
continuer la lutte,

ss
De Gaulle n'était colonel que de-

puis trols ans et général que depuis
la déclaration de Ia guerre quand
i) s'ineurgea contre son couv rie
ment de Vichy qui le dégrada en
son absence, le discrédita et le
menaca de la cour martiale. Mais
i crut & un grand nombre d'amis
dans le Pruche-Orient, l'Indo-Chi-
me, à la Martinique, la Guade.oupr,
les Antilles et l'Afrique, qui allaient
se runger de son côté et du côté de
la Grande-Bretagne.

s =».
Ce'le-ci prit fait et cause avec le

general, declarant que le gouverne-
ment de Bordeaux (à Vichy aujour-
d'huss n était plus le gouvernement
de la véritable France. Un annor-
seur parlant en français déclars à
la radio de Londres:
“Le gouvernement de Sa Majesté

trouve que les conditions de l'armis-
lice réduisent le gouvernement de
Bordeacx a une soumission com!
Plète à l'ennemi, le dépoulilant de,
toute liberté et de tout droit de re-
présenter lez citoyens français Ji-
bres. Le gouvernement déclare donc
qu'il ne peut plus considérer le zou-
Yernement de Bordeaux comme le
gousernement d'un pays iodépen-; avait valu
dant”

+.
L'Angleterre aida à De Gaulls à

Téorganiser son comité à qu'elle re.
connut comme le véritable gouver-
nement français.

ss
Comme it cst farlie à roncevolr,

Je gouvernement de Bordeaux res
sentit vivement l'affront. Le roinis-
tre de l'Intérieur à son tour paris à
la radio, en anglais disant: “Nous
regretions que certains membres de
gouvernement britannique sous cri-

t Injustement. Nous vou-
drions volr nos amis anglais respec.
for notre tristesse of examinee lows
ennacience.”
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De Londres, le général se fit fort
de révéler plus d'un motif qui causa
le désordre, amenant la lébucle
française. Comme un maitre qui
connaît les tactiques de guerre rar
coeur, fl dit:
La France a perdu la guerre pour

des motifs bien déterminés, Itabord
notre système militaire n toujours
refusé de mécaniser ses forces aé-
tlennes et terrestres. Secondement,
la panique s'empara de la populs-
tion civile aussi tôt que s'avaiça
l'armée mécanisée de l'ennemi;
Trolsièmement, la Ve colonne eut
un effet tangible sur les esprits de
nos chefs Enfin, un manque de co-
ordination entre nous et nos allics”.

= =
Dans queques mots De Gaulle dit

toutes les causes qui anenérent
l'étrangiement d'une nation uprés
47 jours de combat. La raison fon-
damentale en éclate partout. On ne
pensait d'une guerre future que, se-
lon les lignes d'une guerre du pas-
sé; on ne pensait qu'à la défensive
contre les armes et la stratégie
d'autrefois et non à offensive
ultra-moderne avec des armes et
des tactiques absolument nouvel-
les. L'état major était fler de sa
Ligne Maginot. La sécurité con-
flante s'était communiquée au
peuple et même à l'armée.

LE

Pour. tous elle. constitualt un
rempart infranchisenble et impé
nétrable parce que tous ne croy-
alent qu'à une guerre de position
dans des tranchées et non à une
guerre de mouvement opérant par
incursion foudroyante su moyen
d'une machinerie formidable, ren-
versant tout, crachant flamme et
mitraille contre tout obstacle,

+.
De Gaulle seul avait vu la main

du destin écrire eur la muraille
militaire de la France. Encore en
Janvier it avait insisté d'abandon-
ner la tactique de guerre sur pa-
pier diplomatique, Il avait deman-

dé des chars d'assaut plus gros,
plus rapides et mieux armés. On

le rebuta comme un impertinent.

ses

Faut-il ajoutee foi à cette affir-
mation paradoxale que c'est en
1954 que tes théoriesde De Gaulle
comnsencérent 1a ruine de la Fran-
ceS Pourtant c'est vrai et voici
comment cela ne. produisit. De
Gaulle n'était alors qu'un obscur
capitaine, connu seulement pour
sa bravoure personnelle qui lui

trois blessures à la
Grande Guerre. Observateur sags-
ce, lt avait toujours préché qu'il
fallait se lancer à l'offensive con-
tre l'ennemi, en se servant de nes
bropres armes, mais p'us nom-
breuses et plus meurtrières.

s =.
En 1934 il publia un lvre dans

lequel 11 lança ses théoriea: c'était
“Vers l'Armée de Méêtie Par
malheur ce Jivre na recut autour
de lu! qu'un très froid accuell of
sen théories furent négligées. Un
Allemand. le général Hausa Gu.
derlan, le lut tandis qu'it était en
train d'orgnniser lea forces mica

nlsdes du Reich, II en fit 1on ca-
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LE GENERAL (HARLES DE GAULLE

téchisme et quand i! entra en ou-
ragan dang le nord de la France
avec douze divisions de chars das
saut, !! passa en faisant usage des
tactiques foudroyantes énoncées
par De Gaulle en 1934.

L'affaire Dakar à été commen
tée de bien des facons, les deus
factions s'appliquant à se faire
comprendre. Disons tout d'abord
que cette ville de quelque 12,000
âmes occupe dansie Sénégal fran-
cals ume situation stratégique den
plus importantes quant à ls mas-
trise de Im navigation océanique
dans cette région.

Place forte. base navale et base
aérienne, Dakar est la tour de
guet sur le Cap Vert qui est le
saillant ouest de l'Afrique. De ce
poste avancé ll est facile de sur-
veiller et de géner tout mouve
ment de navigation autour de l'A
frique, particulièrement le com-
merce britannique dont les vais

seaux font le tour du continent
Noir pour aller aux Indes. Al
lemands ont jeté les yeux nur’ cet-

pointe extrème de l'Orient afri-
cain comme base mérienne pour
leur commerce par avions Avec
l'Amérique Latine. Dans leur lur
te contre la Grande-Bretagne, ls
croient qu'après Suez et Gibraltar.
Dakar eat le point qui aervira le

plus Eur cause.

ss.
Ausal, à peine rurent-lls Imposé

leur botte à la France, qu’l'a pri-
rent den mesures pour établir à
Dakar leur prépondérance et leur
supériorité en forces militaires.
Aussl rapidement que le transport
nérien peut être effectué, Iiitler y
fit envoyer un nombreux person-
net de “techniclens”, des Ingé-
nieurs; des artilleurs, des armu-
riers, des pliotes, des armateurs,
des mécaniciens et des experts de
toutes sortes.

ss 59

Tes canons arrivèrent par les
airs et on pouvait y voir de grands
champs se couvrir d'avions. Le
port lui-même avait été restauré. Dans ‘a perapective d'une attaque

par une flotte étrangère, on y

avait dépéché six vaisseaux fran-
çais qui, parune superrherie mys-

térieuse réuasirent & sortir de la
Méditerranée par je détroit de Gi-
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braltar et à monter la garde À

 

Dakar. En outre le gros “Richelieu”,
censé hors de service et en cals
sèche dans je port, avait été radou-
bé etarmé.

* +

Pour couronner le tout et assu-
rer à l'Aze une “intelligence dans
Ia place”, on y avait envoyé com-
me gouverneur un homme fort et
ambitieux, politiquement fasciste,
d'esprit totalitaire, dans Ia personne
de M. Boisson. Dakar était done
dangereux comme place forte, port
militaire, base aérienne, aussi bien
qu'au point de vue de sa sympathie
avec Vichy et Berlin.

s =.
“Quand le général de Gaulle se

présenta devant Dakar, comme $l
est dit dans son propre journal, et
envoya ses parlementaires, sans are
mes, le gouverneur de l'Afrique Oc-
cidentale fit tirer sur eux et les bat-
teries côtières ouvrirent Je feu sur

(Suite à la page 48)
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Vous empèche de respirer

 

et de dormir

“! Voiel une bonne
nouvelle . si

 

votre n:z “se
bouche”, la nuit, et rend la reepi-
ration difficile, mettez-vous du Va-
tro-nol dans chaque narine,

Le Va-tro-nol fait 3 choses impor.
jtantes. (1) M contracte les mu
queuses gonflées. (2) calme l'isrita
tion, (3) aide à débarrasser les voies
nasales des mucosités qu! les obs-
truent, et soulage ia congestion
passagère. Il vous apporte plus de
bien-être, facilite la resp.ration,
provoque le sommeil. R'ppelez
vous ceci: il aide
à empêcher bien 43
des rhumes de
se déclarer, a':l Vicks
est employé à VATRO-MOL
temps. 
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 LA PATRIE
 

 

A New-York
   

Par Louis Francoeu

La semaine qui s'est passée n’a rien précipité de grave.

L'événementle plus important dans le domaine diplomati-

quea été l'adhésion de la Hongrie au pacte Berlin-Rome-

Tokio. Dans le domaine militaire, on note queles Grecs ont

continué de repousser les Italiens. C'est une semaine d’at-

tente, de transition, au cours de laquelle chacun a repris

son souffle. Peut-on ajouter que l'ennemi n’a pas lieu

être trop content de ces huit derniers jours?

D

rertre
Il aurait bien voulu faire signer,

| le noeud vital de toute la politique

fi roc Internationale, en Europe et ailleurs
r, collaboration spéciale à la “Patrie”

la Roumanie, ls Bulgarie et l’'Espa-

gne, en même temps que 1a Hon-

que c'est toujours elle qui eat le
noeud vital de la politique euro-

grie. Cela n'a pas marché. Il parait péenne. Dane Je aena favorable, la

que ces trois pays ne sont pas en-|détaite de le France @ tragique-

core mûrs, C'est du moine ce que ment révehlé les Anglais; elle a fait

disent les observateurs. Et pour- disparaître, pour toute fin pratique.

quoi Hitler se donnerait-il l'ennul les divergences d'opinion chez les

d'obtenir le consentement formel‘ Américains: deux conséquences que

des gouvernants roumains à as l'ennemi n'avait pas prévues Deux

projets? La Roumanie est en dicta- conséquences qui vont emener, en

ture. S'H a pour lui le dictateur, jeur temps, ia failite du plan alie-

iHitler n'a pas i s'occuper du reste.

* +...

Comme la Roumanie est occupée

mand.
» 88

  

 

   

   

  

raineté, l'intégrité et la liberté de
la France.

 

5» 8
Hitler ot ses petits amis, eux, veu-

lent In dépecer et In réduire à l'om-
hre d’un état. C’est Churchill qui a
raison, même au simple polot de
vue froidement réaliste, Il sait que
in France ne se supprime pas.
me

La ruée de...
(Suite de la page 44)

l'escorte navale britannique. Dis
lors, le sort de l'expédition était dé-
cidé. Le général de Gautie ne pou-
vait, œuivant l'exemple du gouver-

nement de Vichy, accepter de ver-
ser le sang francais.”

=
De Gaulle obligé de se retirer de

Dakar voulut n'ussurer ln haute
main sur un autre point stratégique
le long de la route maritime de la Dans je sens défavorabie, la dé-

taite de la France est le plus grand

Grande-Bretagne. Ce n'est pas que

le Gnbon soit une colonie de pre-
par l'Allemagne à toutes ses places désastre de l'époque contempornine,|itière importance dans l'Empire

stratégiques, à tous zes ports, à tous

ses noeuds de chemin de fer. à tous

ses centres de grande production,
fes Allemands n'ont pus de bile à =
faire de ce côté-lk. Coincée entre la
Hongrie, la Russie, la Bulgarie et
la Yougosiavie, la Roumanie est
dans l'impossibilité complète de re-

fuser à l'Allemagne ce qu'elle de
mande. Comme le dictaieur est
pro-allemand, iI ne semble pas que
ia Roumanie puinse jamais protre-
ter

“ % 5

Le cas bulgare est un peu diffé-
gent. Ui y a là un parlement qui
fonctionne, et le pays n'est pas en

régime totalitaire. Le coeur des
Bulgares oscille entre la haine du

Grec et l'amour du Russe. On pré-

tend que le geste que poscra éven-
tueilement la Bulgarie asra celui

même que Moscou aura suggéré. En
d'autres termes, al les Bulgares en-
trent dans le plan allemand. cela

veut dire que la Russie ne s’y op-

pose pas. Si la Bulgarie reste pes
sive c'est que le Soviet se réserve.

$k

comme tout le monde le salt. Bi les
| troupes d'Afrique, du Liban et de la
|Syrie, ne s'étaient pas laissé Inclure
"dans les conditions de l'armistice. le
problème de la Méditerranée ne se
poserait pas, et les Etaliens tremble

| rulent dans leurs bottes, en Libye
et allleurs. La Roumanie seruit pro-
lbablement restée fidéÿle et n'aurait
pas perdu de territoire.

! vss
Seulement, l'Empire britannique

est à peu près seul. Il lui faut faire
face à ja guerre aux pointe les plus
reculés. les plus isoke, les plus dif
ficiles. I! à lieu d'être fier de la fa-
con dont il s'en tire: il a lieu de se
réjouit d'avoir déjoué les projets dr
l'ennemi, lequel comptait aveuglé-
iment sur une capitulation anglaise
tout de suite après la capitulation
française. Car. ce sont les Anglais

faut ont mis un terme définitif à In
guerr+-éclair,

* =»

Mais on ne doit pas oublier que
[depuis des années les deux états

. français et britanniques,

 

 

majors,
Au sujet de l'Espagne. la trolaié-| n'avalent pas songé une minute que:

me des puissances que l'Allemagne ‘l'an des deux aftiée dût lâcher. Dans

voudra faire signer, (I parait que | tous Les dumaines: terre, mer, air;

toute som attitude va dépendre de métropole, crelonies, protectorate;
l'attitude française. SI le maréchal militaire, financier, économique: pe-
Pétain et le général Weygand re. litique, diptomatique, propagandis-
fusent de céder à l'Espagne le te, les deux empires avaient tout
Maroc français, le sentiment des to-, ordonné pour une actien commune.
talitaires espagnols forcera la main, Ls défection de l'un des Alliés a
de Franco, et lui fera tenter l'aven- | forcément réduit à zére tout ce tra-
ture. Bi Vichy ne se montre pas in- vail et tous ces espoirs.
traitable et donne à l'Epagne Rahat * + 8

pianos, l'Espagne me boue! Ex ceci nous amène à dire, en con-
. à #8 clusion. que la France, aprés une

Coup sur coup, dans la journée de Eclipas qui ele peut-être moins

vendiedi, des informateurs blen pla. ongue qu'on ne croit, va repren-
; dre aa place pour cotiaborer à la vic-

tés. en des points différents de :
d'Europe, nous ont servi ce tuyau. Loire Late, PhiEEaeave

La nouvelle, disons ia conjecture, qu'elle asea maniéres bien a elle

treeen dane asau de donner au mot ‘impossible’ le dé
. " menti qui vient toujours. Churchilt

faut ls prendre au sérieux. Le chan-| a été plus perspicace que Hitler. Ti
tage Joue dans (loutes les guerres} ua jamais cessé de dire, mème lors
comme dans toutes les manoeuvres ; |
dipiomatiques un role extrémementa,dulon

erparthe auralpas Bretagne n‘abandonnera jamais ls
: . |France et ne aignera jamais de trai-

de ne pas s'en servic comme lesi. gu) ne reconnalssent la evuve-

Colonlal Français. Mals ses ports

|peuvent servir de bases navales et
aériennes d'où les pirates de l'Axe
pourraient se lancer à l'attaque dce
vaisseaux britanniques allant aux
colonies africaines, en Orient eu en
Australie.

5 38

Encore ici il est difficile de sa-
voir la suite ot la nature des évé-
nements. Vichy dit que pendant des

heures, Libreville fut honibardé par
les vaisseaux anglais de Bathurst
pour préparer le débarquement des
troupes françaises libres sous ia
conduite du général René de Lar-
minat, chef d'état major de je Syri»

avant In chute de la France. Ce
bombardement fut nié per l'Angle-
têrre qui admit toutefois avoir for-
cé le sous-marin français “Poncelet”

à se saborder au large du Gabon.
58

Vichy affirme également que Il-
breville fut attaqué par des troupes
coloniales françaises appurtenant à
des gamisons de l'Afrique Fquato-
,rlale et que ses troupes étalent di-
(rigées par “d'anclens officiers cri-
miaels”; que les bombardiers impo-
sérent de lourdes pertes à la capl
tale dont te défenseur, le général
|Tenu avait dit que “rien leur ferait
lféchir le genou”. Toutefois deux
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 \dmirons, en passant, l'apptieu-
flon constante de la morale de lal
fable da Lion blessé, Des puissan-
ces de deuxième ordre comme l'Ita-
lie. où de cinquième ordre comme

pagne, ne demandent qu'à s'em- |
rer de territoires français, à la

suite d'une victoire remportée par

d'autres qu'eux, Comme le vaiu-'
queur à censé de vaincre et qu'il a |
besoin d'alliances, les mendiants de
l'Europe exigont qu'il leur permetie
de fouiller Jen poches du géant bles-
sé et sans connaissance,
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 Tout ce qui se passe depuis que'-|| 48 et 50 EST, rue CRAIG,
ques mols est le sulte de la défaite DEPT. 11
de ‘a France, tellement X est vrai —

le de C. Martin,
donne une marche souple, facile, légère. 1
confort parfait, solidité garantie. Nos

ificiels sont fabriqués par
À des experts sous la sutvelllance person-

nelle de M. Martin
Spécialités — Appareils orthopédiques,
bandages berniaites, ceintures abdomi-
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le nommer sous-secrétaire du

posé, de Gaulle se retirs en Angle-
terre d'où il em appela aux gouver-
neurs de toutes les colonies, ne blA-
mant pas l'armée, mais les grands
chefs de la nation,

s =

Laissant à de plus habiles et à
l'histoire le soin de juger de la va-
leur du rôle qu'il s'est donné, nous
citons sci ce que dit son journad
quant à son programme d'action.
“Le général de Gaulle et tous ceux
qui se sont raïiiés autour de lui. ne
se laisseront pas abattre per l'in-
succès de l'opération da Dakar et
n'en sont que plus résolus à pour-
suivre leur dessein qui peut se dé-
finir ainsi: défendre l'Empire qui
n'a pas encore été conquie par
l’Allemagne et libérer ja France ne-
tuellement sous le joug de d'enva-
hisseur, en collaboration étroite
avec nos alftés,”

Norvège abstème
OSLO, Norvège (via Berlin), +

 

  

 
8, EXC. MGR J-FRANÇOIS-&
McINTYRE, le nouvel évêque auxi-

 

laire du diocèse de New-York. II
commença se carrière comme mes-
sager chez les courtiers de Wal
Street. II avait 29 ans lersqu’il com-
mency ses études de pritrise. I est
aujourd'hui âgé de 54 ans.

 

vaisseaux entrèrent dans le pert de
Libreville et de ia radie de Léepold-
ville, do Gaulle annonça que “Ie
Gabon est sur le côté de la France
Libre”.

ss
Le général Charies de Gaulle est

un élève de Saint-Cyr d'où M sortit
comme lieutenant. A la Grande-
Guerre || servit sous les ordres du
président Henri Pétain, alors colo-
nel. Blessé deux fois, I] reprit les
armes après chaque guérison. Bles-
sé grièvement la troisième fois i} fut
fait prisonnier par les Allemands.
Cinq fois il essaya de s'enfuir et
toujours subit la sanction imposée.

ss
A son retour de l'Allemagne, ses

théories sur une guerre mécanisée

(P. A.)—=A compler du 2 décem-
bre prochain, les Norvégiens n’au-
ront plua droit qu'à une bouteille
d'alcool et une boutellle de vis par
mois.
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d'une compagnie renommée
par tout le continent. Voici
votre chance de vous assurer
un revenu de $400 A $500 par
mols. Marchandises sur consi-
mation; les vendeurs doivent
fournir une garantie. Capital
suffiemnt nécrasaire pour
maintenir ua petit bureau.
Plusieurs modèles d'inatru-
ments et d'accessoires vendus
directement au public et aux
médecins. Ecrives casier pos-
tal 1240, La Fatirie, Montréal. 
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dans nos propres Studios d'ajustement pour convenir par-
faitement a la taille de notre cliente.

H existe un modèle “SILHOUETTE”
pour chaque taille. Chaque vêtement est
vendu avec une entière garantie. Un léger
dépôt réservera votre “SILHOUETTE”
pour livraison future, où si vous le préfé-
rez, vous pouvez prendre livraison de vo-
tre “SILHOUETTE”, immédiatement,
d'après notre nouveau

votre part.

PLAN >

Un choix de cen-( A

©

$Y .00
taines de sous- 1

Téléphonez aujourd'hui MA. 1148

vêtements par semaine

SILHOUETTE CORSETS

$2.95 >

OF CANADA

GRATIS

1184 rue Ste-Catherine Ouest,

 

   et plus

 

démonstration
CHEZ VOUS,

sans obligation de    Téléphone: HArbour 3727  
tre taille, et une

entre Stanley «4 Prammeosé  [time ®)  
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Le capital-senté Deux bons voisins coopérent
 

Gare au froid
par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale à la

“Patris“).

 

 

 

La biso commence à être plus
glacée. Les belles journées de l'au-
«tonne védent le pas, avec la brus-
querie accoutumée, aux jours plus
froids qui annoncent déjà Fhiver.

C'est le temps
de prendre les

précautions d'u-
sage. Des mis
llers de person
nes vont s'en-
thumer. C'est
Mévitable. Sou-
vent, cependant,
on peut prévenir
ces rhumes avec
un brin de pru-
dence, Les pa

 

rents doivent
surveiller tout
particulièrement
leurs enfants,

Dr A. Plouffe
au moment on.lineles premiers
froids avant-coureurs de l'hiver

nous font oublier la douceur tiéde
et ensoleillée de la saison d'autom-
ne ni agréable dans Ia réglon lau-
rentienne. Les enfants avec leur In-
souclance coutumière se moquent

du froid qui arrive à l'Improviste et
ils sont les premiers à contracter
grippes, rhumes et compagnie.

 

  
 

 

   
Le colonel BIGGER. (a gauche), et le maire LAGUARDIA, de
New-York, les deux présidents canadien et américain du comité
conjoint de défense, arrivent à Vancouver afin d'y discuter des dé
fenses de ia côte du Pacifique.

  % 3% 8
A vrai dire, personne n'est pre-

paré à l'attaque inopinée du froid.
‘Tout le monde est surpris et on
comprend sans peine que les en-
fants commettent des imprudences,
alors que les grands enfants — les

parents — méritent eux-mémes dos
reproches à ce sujet.

% +“

Tous les ans, à la meme époque.
nous mettons le public en garde !

contre le froid, ennemi contre le
quel on doit se défendre. Malheu-
reusement, on s'en moque, =a le
méprise et le froid se venge en nous

forçant de rester à la maison plu-
sieurs jours — parfois plus lJong-

temps. Rhumes, angines, bronchi-

tes, luryngites, amygdalites, pleuré-

sies, pneumonies, accès de grippe
saisonnière, tout cels peut être évi-
té Ia plupart du temps

> eH
11 faut s’aguerrir au froid, mais

d'une façon intelligente. Se prome-
ner téte nue et cn vétements trop
légers, c'est bon en été et en au-
tomne, pas en hiver. Nous habitons
un pays où l'on doit commencer à
s'habiller chaudement à certaine
période où l'automne commence à

présager l'hiver.

s +.
S'aguerrir au froid ® Fort bien,

mais comment faire? D'abord il
faut habituer les enfants à se dé
barbouiller à l'eau froide. Jamais
autrement qu'à l'eau froide. Certal-
nes personnes se trouvent bien
d'une application d'eau froide sur
Ia gorge, deux ou trols minutes, au
réveil. M faut ensuite que nos sous
vêtements et nos vêtements soient‘
tels qu'ils aient le don de nous pro-

téger véritablement contre le froid.
LE

D'ordinaire, les hommes com-
prennent mieux cette vérité, mais

les enfants sont terribies sur ce
point et les femmes sont, à ce sujet,
des enfants terribles et la coquette-

tie est une mauvaise conseillère, Le |;
moment est mal choisi pour com-
mettre des imprudences à cette épo-

que où on n'est pas préparé pour

1e froid.
+ x

aquets. Que les imprudents soient ‘|,

sur leurs gardes. En tout cas, 81 ON vois rien de sportif dans toute cette
« ls malchance d'être touché, AYONS' affaire. po
le bon esprit de gurder la chambre

et d'appeler le médecin — Immédia-
tement. CEST LE SYSTEME QUI

|

gent et y détruisent crucllement et

bois.
cules. mais ils sont cruels.
appeler du nom de
tuerie
vreuils,

Ia grippe maisonnière est auxltout ce qui passe à la portée de

 

y'rnnels

pressions sur les cruautés de la
chasse m'ont répondu que ce qu'’el-
tes cherchaient, c'était l'exercice au
grand air, la marche forcée sous
bols, les repas au petit bonheur...

iet les beuveries au grand bonheur,
sans doute? Elles ne l'ont pas
dit!) Mais, est-ce qu'il n'y a pas
moyen de parcourir les bois, de vi-
vre au grand alr, de se nourrir de
mets frustes et succulents sans
massacrer des bêtes que l'on ne
mange à peu près jamais et dont
on laisse pourrir les cadavres sur
place ?...

LER J

Enfin, chacun son goût ! Mot, je

ne suis pas comme le brave Picot-
te, pensionnaire de La Pension Vel

der; ça ne me réjouit pas de voir
une tête d'orignal empaillée appen-

due à un mur. Au contraire, pa-

reille vue m'attriste et me fâche.
Je comprends que des types ‘à La

Pierrot Picotte” n'aient pas mon

opinion !
» +.

+..Je ne parle pas ici, bien enten-
du. contre les colons, les coureurs
de bois, les bûcherons. qut .tuent
pour subsister. Ceux-là, ils savent,
du reste, abattre une bête et l'ache-
ver promptement sans la faire

souffrir inutilement... Je ne parle
pas de ceux qui tuent des ours ou

(des loups pour se protéger; eux
aussi sont de véritables chasseurs.
Mais combien dc nos nemrods ama-
teurs blessent un chevreuil ou un

| ours qu'ils perdent de vue. Les
pauvres bêtes blessées s'en vont
mourir après des heures et même
des jours d'indicibles souffrances...
Pourquoi ? Pour le bénéfice ct le
plaisir de qu: ? fas même des so-

idiots qui sont cause de
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toutes ces souffrances atroces et
inutiles !

..

Combien  faudra-t-il encore de

myrlades de siècies pour nous clut-
liser et nous apprendre à ne pas
ajouter sciemment ou inconsciem-

ment à la somme déjà immense de

la souffrance en ce bas monde 1...

Si nous ne sommes pas rendus plus
loin que cela, faut-il s'étonner ou

tre mesure si, de nos jours, 4 cause

de l'amour de la tuerie qui hante
le cerveau de deux sinistres ma-
niaques et chasseurs d'hommes,
Hitler et Mussolini, l’Europe pres

que entière est en train de périr P…

Wm. M. Hall & Co. Reg'd
511, ee McGILL — MA. 1205
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JPARL’ pour PARLER

lasette humoristique de Jean NARRACHE
-———————

Nos Grrrands chasseurs !
Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche.

 

Le bon Daudet (...pas Léon, le ventripotent royaliste
français, mais son père Alphonse) nous raconte dans un
chapitre délicieux de Tartarin de Tarascon les prouesses de
son héros et de ses amis, les fameux ‘chasseurs de casquet-
tes”. Vous vous souvenez, n'est-ce pas? que ces courageux
nemrods partaient chaque dimanche avec tout un fourbi
d'armeset de munitionset allaientà l'orée du bois...tirer sur
des casquettes lancées en l'air. Le soir, ils rentraient cou-
verts de gloire et de poussière en montrant à la foule ébobie
des casquettes lacérées de balles.

  

Ces pages du parfait bumoriste*
a égales, des deux côtés. Mais, oùue savait être Daudet chaque foi ’ .a vait être udet € ue fois est le “fair play sportif" à la chas-xi vou

méritent d'être se? Nuile part, D'un côté, vous
souvent relues. avez des gens (ussez souvent pris
Ses chasseurs de de boisson en plus du reste !) mu-

casqueltes sont nis de tous les engins de mort et de
destruction imaginable qui se ca-
chent héroïquement derrière un ar-
bre ou une faille d'arbrisseaur pour

tirer presque à bout portant un

chevreuil, votre même un écureutl
qui, lui, n’a rien pour se défendre.

amusants et un
tantinet ridicu-
les peut-être.
C'est possible,
mais ils ne sont

 

Lond Lou aon C'est du sport, cela ? Allons donc !

Autant de la vas Tous les vrais adeptes des sports
te majorité de devraient protester! Non, ce n'est

nos chasseurs pas du sport, c'est de la cruauté
qui, à chaque , pure et simple, c'est du sidisme raf-

automne, enva- finé.
hissent nos fo- | ss
réts, les sacca- Jean Narrache Quel plaisir peut-on trouver a

tuer ainsi une béte sans défense, à
voir gicler le sang d'une plaie béan-
te, à regarder tout un pauvre corps
tressaillir et se tordre sous la dou-
leur et s'abattre épuisé. dans une
mare de sang ? Certaines person-

nes à qui je faisais part de mes im-

nutilement d'innocentes bêtrs des
Ils sont non seulement ridi-

On ose
“sport” cette

inutile et cruelle de che-
d'originaux, d'ours ou de
 

eur fusil. Un sport. cela? Je ne     s » +.

J'admire, sans que re solt à l'es À .30c chez tous
les ob COUTE LE MOINS CHER A TOUS

FOINTS DE VUE.
Adrien PLOUFFE
ee

Décédée a 21 ans

 

 

STJFAN-BAPTISTE, comté ol
Rouville, (D.N.C.)—Mlle Alberti-
tine Forand est décédée à l'âge de
21 ans, après une courte maladie.
Rlle était In fille de M. ot Mme
Arsène Forand.

 

cès, les joueurs de hockey, de rug

by, de buse-ball, lex borcurs et les
utters, fla luttent tous à armes
A forces et A chances sensibleme ns

9
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Tabac de Virginie a [4 IIIT TY

QUALITE MAXIMUM =-QUANTITE 17450

  

  
 

ÉCARTEZ

L'AIR
DE LA BARBE PENDANT LE RASAGE

 

la barbe. .

Unie mousse légère, écumeuse,

seche rapidement, laisse l’air durcir

. Comment GARDER

la barbe humide

DEs que l'air atteint la barbe, pendant le rasage,
celle-ci durcit graduellement. C'est pourquoi votre
rasoir tire et gratte quand vous vous servez d'une
mousse ordinaire, légère, écumeuse.

Unetelle mousse est faible, incapable de retenir
beaucoup d'eau. Elle se “défait” vite, laisse l'air
venir en contact avec In barbe,l'assèche et la durcit,
Moyen très simple de résoudre ce problème—

employez une mousse super-humide!

Une mousse étonnamment HUMIDE!

1 pouce de Crème à Barbe de Luxe Williams donne
une mousse crémeuse et blanche, qui contient

longtemps! 
jusqu'à 1 lasse complèle d'eau chaude! Cette mousse
super-humide baigne la barbe, la trempe jusqu'à ce
qu'elle soit d'une souplesse soyeuse.

Et, elle continue ainsi de l'assouplir jusqu'au
passage du rasoir. De fait, en gardantjusqu'àla fin la
partie la plus dure de votre barbe, la mousse super-
humidel’assouplit au lieu de la durrir, comme lorsque
vous fuites usage d'une mousse sérhant rapidement.

Constatez la différence
Vous raser avec cette mousse Williams super-humide
vous donne l'impression que la barbe s'enlève en
l'essuyant—sans le moindre tiraillement. Le visage
est mieux rasé, de plus près et il reste frais plus

Et remarquez bien! Après le rasage, le visage au
lieu d'être tendu, crispé, éprouve une merveilleuse
sensation de fraicheur, parce que la Williams, cn
effet, contient des ingrédients qui lubrifient la peau.

Faites dès aujourd'huil'expérience agréable de la
Crème à Barbe de Luxe Williams. Ou Écrivez-nous
pour demander un gros tube d'essai
ni obligations! Adresse: The J. B. Williams Co
(Canada) Limited, Dépt, A9 LaSolle, Montréal.

sans frais  
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Les dictateurs apparaissent, sèment
la terreur et s’en vont ainsi que

ces comètes qui viennent et passent

 

Depuis que le monde est monde, il a connu ces apparitions foudroyantes de dicta-

teurs dont il a souffert momentanément la domination. Depuis que le monde est mon-

de, il a vu cheoir, par la force des choses, des comètes fulgurantes qui se sont éteintes,

leur parabole accomplie, Hitler a eu d'illustres prédécesseurs. Hs ont commis leurs excès,

terrorisé le monde puis sont disparus. Une brève revue de l'histoire témoigne éloquem-

ment de leur momentanéité.

 

 

TROTSKY, apris des années dn fuite, fut finalement rejoint par des

ennemis et asssasiné nu Mexique. :

  

 

(Par ALBERT DUC)

Avez-vous déjà remarqué qu'aux époques électorales certains per-

sonnages semblent toujours être les choisis du peuple ? À les entendre,

on accourt à eux dès que la saison des candidats est arrivée, et tous

leurs discours commencent par : “On me demande”... “On me sollici-

te” “Des citoyens nombreux m'ont supplié”... Cette année, (I faut

éroire que le peuple à des goûts fort variés et nombreux si l'on en juge

par le nombre des candidats à la mairie... On prédit, toutefois, dans les

milieux bien informés, que la luite se fera surtout entre deux de ces

candidats... —————————————————————— —_——
It semble bien que le problème de nuent de prendre leur baln queti-

l'Université de la Montagne soit plus den 0 Breer.Onprite4 pd

près de sa solution que jamais, et son commerc:
cleat tant mieux... Les étrangers,

|

TAUEUTET UE série de programmes

en parlant de notre institution, Ia radiophonique dame los ar

désignalent toujours comme “I'unl- dent Con'estpas a
versité pauvre”... Ki jamais la recrues...

 

 

en
Cincinatus, consul en 460 avant

Jésus-Christ, fut renvoyé à as
champs toraque te Sénat romain le
nomma dictateur en 458 pour vain-
ere les Eques. Sa besogne termi-
née, il ae remit tranquillement aux
travaux de la ferme.

 .s
Neveu de Marius, Jules César ne

rentra dans Home qu'à la mort de
des Cimbres, 11 franchit le Rubicon,
marcha sur Rome et n’érigen dicta-
teur cn 44 av. J.-C. H fut assassiné
quatre ans plus tard par Brutus.
+

Efeane Marcel, prévôt des mar-
chands de la ville de Paris, était un
homme actif. Rongé d'ambition et
de désirs de puissance, il s'allis avec
te roi de Navarre. I fut assassiné
te 38 juiMet 1358.
.

Le Florentin, Laurent de Médicis,
dit le Magnifique, révalt de domi.
nation absolue. Aprés bien des rx.
travagances, iI disparut. On s'en
souvient à peine dans l'histoire.

- sn
Robespierre fut l'homme le plus

terrible de la Révolution française.
Pendant un grand moment.il fut le
dictateur ie plus puissant. Il tombs
le 9 thermidor, et le lendemain, jl
montait à fa guillotine ol 11 avait
dirigé tant de ses rivaux.

* = #

Guillaume le Taciturne, priace
d'Orange, gugne son point. EI ob-
tient l'indépendance des Provinces
Unies om 1579. TI veut les soumet-
tre à sa domination. En 1587, if est
abattu au pistolet & Delft,

>»
Essad Pacha, véritable forben,

qui avait voulu se faire roi. se réfu-
gia & Paris où il fut battu en 1920
par un Albanais,

+ +.

Napoléon Bonaparte qui fut, peut-
être, te plus grand tacticien milital-
re des temps contemporains, con-
nut ls gloire dans tout son éclat et
alla mourir, misérablement, en exil,
À l'île Sainte-Hélème, après avoir été
vaineu à Waterloo et forcé d‘abdi-
quer.

* ss

Chef du gouvernement provisoire
après l'abdication du tzar, Nicholas Kerensky, devenu dictateur de la
Russie en 1917, dut se réfugier à

 Russie entrait dans Ia lutte d'une pensé. 
façon active aux côtés des puls-

  

 

ennces de l'axe, plusieurs groupes |:
d'origine étrangère, à Montréal, |;l
formernient des unités de combat| !
sans tarder... On se prépare même |

en sous-main dans ce wens... [re|;
chefs de l'un de ces groupes, oi Wil
existait deux factions, ont demandé |"!
à leurs concitoyens de faire la paix |:|
afin de présenter un front unl com-'

tre l'ennemi... i

A-t-on déjà songé à protester con- |‘
tre l'habitude qu'ont les pré i
aux tramways d'accepter tellement i
de passagers, & ccrtaines heures,
qu’on peut voir de véritables grap-
pes humaines sur le marche-pled? |:
Sans doute attend-on qu'une tragé-
dit arrive... Le parent d'une per-|;

sonnage occupant un poste impor-|:

tant dans une ligue sécuritaire

à

|:

fait démolir sa voiture par un
tramway, à J'angle des rues Sher-
brooke et Saint-Denis, où ces vé-
hicules changent automatiquement|:
les signaux lumineux qui passant||

du ronge nu vert sans avertisse-|.

ment... Un autre us qu'il fau-|;

drait faire disparaitre... Il est ln-|:

concevable que les Autorités muni-

cipales aient permis cette chose...

Maintenant que l'hiver est arri-
vé, le parc Lafontaine n'est plus
le rendez-vous des amoureux, mais

B. Pinet

SOUDET RS COMPETENTS,

ec”

 

dew enfants qui s'en donnent à cocur ..

joie dans la neige: be climat des i 2251, De Lorimier - AM. 6064

salons convient plus aux oiseaux| Montréal

friteux: même l'été, les couples qui |
fréquentent le parc semblent tou-
fours avoir froid of l'on en Juge
par leur tendance à ne rapprocher.   

OUVRIERS de DEMAIN
VOULEZ-VOUS

GAGNER de GROS SALAIRES my

“SI VOUS ÊTES HABILES,
“I vous suffit d'acquérir Ia théorie”. Telles sont les paroles du

fondateur et principal de L'Ecole Moderne d'Electricité, M. J. A.

M. Pinet, qui a vingt-cinq ans d'expérience dans l'Electricité, le
Soudure et la Radio, se conancre entièrement comme professeur,

à ses élèves. C'est la plus sûre GARANTIE de leur SUCCES.

Depuis six ans que Ercole est fondée, plus de 500 élèves qualifiés
furent placée dans les Industries les plus florissantes de la pro-
vince qui ne crsnent de s'adresser à nous, pour s'assurer des

Ecole Moderne

Conditions de paiement faciles

Demandes notre prospectus détaillé

Le plus vieil élabriesrmaent canadita-trançais du genre au Canada.

 

d'Elechucité  
 

 M n’y à que les canards qui conti- po

   

©

|

@ La colire cat superbe ot vou
lors, BOL  

   

Solution du

probleme No 110
 

| —Nécessiteux; 2—Obla-
tes; 3—Topika; 4—Reste:
5—Empyrée: 6&—Dividende ;
7—Akool; 8—Machin: 9
—Electrotypie; 10—Diffor-
mité; |1—Envie; 12—Lac-
tée: 13—Assortiment; 14—
Mesure: |5—Essence; 16—
Ritournelle: 17-—Chares; 18
Instruction.
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Paris, après que les Boichévistes
eussent jyré d'avoir sa peau

ss
Sons Lenine, Trotaky fut le mal-

tre incontesté de in Russie rouge.
Après Ia mort de Lenine, succom-
bant sous la poussée des partisans
de Staline, Il dut s'exiler. Peadant
des années, sans patrle, Il parcou-
rut le monde avant de se réfugier
mi Mexique où l1 fut assassiné, ré&-
cemment, AJ

* » 8
Elu président du Mexique où k |

gouverna avec une main de fer,
Francisco Madeiro, après 18 mois
de puitbance, fut fusillé le 23 jan-
vier 1913. I en fut ainsl de l'empe-
reur Maximilien qui gouverna ce
pays avec l'assistance de la France.

>
Tout Montréal se souvient de 1'é-

quipée de Gérardo Machado, le dic-
tateur cubain qui dut s'enfuir en
1925, sé réfugia dans notre ville
lavant de continuer na course er-
rante à travers les Amériques pour
trouver aslile contre ses ennemis
masoiffés de vengeance.

..
Cent le cas de le dire, tout passe

et aurtout les dictateurs. Pendant
un temps. ils sont au faite des hon-
neurs puis leur chute est rapide et
souvent honteuse sinon sanguinaire.
2

En écrivant aux annonceurs|
mentionnez la “Patrie”

 

ABSOLUMENT PUR 
  

Ne me

lâche pas

Papa!

Tour enfant a une foi inébreæ
lable en la puissance protectrice de
son pere et il n'est pas un homme
qui ne voudrait se montrer digne
d'une telle confiance. Cependant

tout père de famille peut mourir prématuré.
ment. En ne se prémunisesnt pas contre une
telle éventualité, il expose à l'indigence ceux
qui lui sont chers.
Vous pouves éviter une telle calamité ea

prenant wp montant d'assurance-vie qui aeou
Tera aux vôtres, advenant voire décès, um
revenu mensuel suffisant. Ainsi, votre puis
sance protectrice se perpéluera même si vous
venez à disparaitre,

Si vous n'êtes pas absolument certain que
voire famille jouira, après voire mert, d'um
revenu mensuel lui permettant de faire face
aux pécessités de l'existence, remplisses lo
coupon ci-dessous. Il vous vaudra des conseils
sur la meilleure manière d'assurer l'avenig
des vôtres sans obérer votre budget,

  
  

 

  
Fondée en 1887

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

E06 SOCIAL TORONTO, CANADA
Succursales

Immeuble Drummond Immeuble Transportation
MONTREAL

ADDD0SDSF0GREDGD000SU8DSWh(DGD0ORODEDNN
(Postez ce coupon à l'adresse locale ci-dessus)

Je désire connaître la meilleure manière d'assurer à ma 0
famille sn vevenn mensuel sans obérer mom budget. Uest1

| entendæ que cela ne m'oblige cu rien,

Nom. av Age.

Adresse. 
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Des “combattants” qui ne luttent jamais
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En Méditerranée, l'Angleterre a comblé les vides laissés par la chute de la France en dirigeant ses avions contre les Italiens, Il en résulte
que la flotte de Mussolini préfère se lenir aux aguets plutôt que de livrer bataille en haute mer. Ces croiseurs italiens n'osent prendre la mer.

Cesera bientôt Noël: les
Claus, chacun formulant ses désirs et demandant des
faveurs spéciales. Si Mussolini lui adressait également une
lettre, serait-elle ainsi rédigée?…

*
Mon cher Santa Claus.

On me dit que même les grands
enfants t'écrivent: j'espère que tu
ni'excuseras si moi aussi je viens
rolliciter ta générosité, car toi seul
peut me donner ce que Hitler me
refuse et Que Jes autres ne veulent
pas m'accorder. Tout d'abord, je
voudrais savoir s'il n'y à pas moyen
d'avancer Noë] d'une semaine ou
deux, vu que j'ai un besoin urgent
de ce qui suit: tout retard peut me

causer d'énormes ennuis.

* * 4
Xl me faudrait, pour commencer

Plusieurs boites de suldate de
plomb. Ce‘u vaudra mieux pour moi
que des soldats à tête de bois: et
puis, en plomb. ils en auront un peu
duns ln tête! Si ce sont des jouets
mécanisés, si possible les choisir
parmi ceux qui ne peuvent fair:
marche arrière. J'aurais ausel be-
soin de plusieurs bateaux: j'y ferai
bien attention, je te le promets.
mon bon Santa; je les xarderai sol-
gleusement i U'shri et je ne laisse-
ral pus les petits Anglais jouer

avec; iis Jes transforment en sous-
marins. C'est ce qu'ils ont fait avec
ceux sur lesquels ils ont mis la
main.

 

“+ *
Y at-il possibilité de me fournir

vne Méditerranée en miniature?
Ces mêmes Anglais, Avec qui je suis
en chicane, ne me permettent pas

d'y faire voguer mes bateaux et je
n'ose pas les contredire. Mes marina
d'opérette sont de charmants gon-
Coilers qui ne feraient pas de mal
à une mouche: lis excelient à chan-
ter des barcarolles, mais le bruit du
canon leur fait affreusement peur
Ce ne sera pas eux qui risque-

ront d'abimer les croiscurs et les
torplileurs Ne tu m'enverras. Sans

voutoir être"trop exigeant, peux-tu
aussi mettre dans mon bas un autre
poignard? Si j'ai jamais une chance
de le planter dans le dos de quel-
qu'un, je ne manquerai pas plus

mion coup qu’en France‘ Aussi quel-
ques livres de graisse. Cxla compen-

sera pour les tranches de Grèce
dont j'espéiais mrmparer.

* % 2»

   

po |
HERVE de st.GroRGES

enfants écrivent déjà à Santa

 

| noir: en Libye, j'ai seulement du
sable pour faire des pâtés, et en-
ccre cea sacrés Anglais viennent-
Hg les aplatir: en Erythrée, c'est un
fiasco!

* * #*
Je ne puis méme pas me payer le

plaisir de jouer, moi aussi, dans un
petit canal, les Anglais (encore
eux!) ne me laissant même pas ap
prochez de Suer. J'ui l'Albanie, di-
tus-tu, mais les Grecs sont en frais
de me l'enlever. Bientat, il ne me

} Tésteru que le Vésuve, et Pncore, je

ie suis miême pas capable de gueu-
ler aussi fort que lui. Mon peuple

!a mille fois plus peur de ne lave
que de ma bave. Comme tu le vois,
Je suis fort mal pris. Viens à mon
secours, mon bon Santa Claus, et Je
serui bon petit garçon. Si jamais tu
na quelque coup de cochon à jouer
dans le dos de quelqu'un, dis-le à
mon gendre Cilano qui me le fera
savoir et je trouverai quelque bon
fasciste pour le faire, pourvu na-

turellement, que ¢a ne soit pas trop
dungereux!

x sn
Merci d'avance, cher vieux San-

ta, mais sois discret quant à mes
demandes; si Dodophe savait ça, il
ne serait pas content. mais je te
promets que si j'ai un jour la chan-

ce da lui rauter sur le dos quand il
ne s'y attendra pas, il me paiera
toutes les humilistiona dont je souf-
ire!

Bien a tol,

BENITO

(Nite pour les Dames»

Et maintenant, si Hitler
lui aussi envoyait sa petite
lettre au Père Noël, que lui,
confierait-il?

Heil Hitler! Bonjour, Santa-Claüs!
Voici ce que je veux, et quand )¢

dis je veux, JE VEUX! T'entends?,
Sana quoi, je te confie amicalement
que je te ferai fourrer dans un}

camp de concentration. toi et tou:
tés tes rennes avec. Donc, ouvre-tui
les preilles et écoute bien ce qu'ex:-
#e le voleur, pardun, le va:nqueur Mon bas sera peut-être trop petit

Pour y cacher toutes ces choses que;
He désire ardemment: peut-itre |
pourrair-je me servir de la botte|
italienne, mails comme je le dis plus

haut, 11 faudrait se Biter, suns quoi
11 manquera des morceaux à cette

botle «i ces mandits Grecs conti--
mnent À Cusser ms carreaux,

* » #4
T1 est vrai que je pourrais dv |

Mander & mon ami Dodophe de mo
prêter quelques-uns de ses stoim |
troopers, mais franchement, entr
nous, 1] commence à être en maudit
de voir que je n'avance À rien. S1
tu savals comme je suis malchan-
ceux, mon cher Santa! En Ethiop:e,
Je yable est dans la cabane,|

 

depuis que cette téte de nègre de
Maille Sélassié m'y fait tout Voir en

 

  de sept ou huit pays. en attendant
les autres (hormis l'Angleterre dont
je déscapère). Je veux tout d'abord
vne ceinture à toute épreuve pour
empêcher le ventre de Goering d'é-
clater. Son embonpoint est une bon-

ne attraction comme curlosité de
cirque, et en matière de propagan-
de, ce n'est pas à dédaigner. Je
veux ce que mes savants ne peu-
vent découvrir: un moyen de con-

centrer en bouteille tout le fiel que
distille Gocbbels: c'est un poison
rare dont lui seul à là recette,
Je veux un moyen de me couviir

In face vis-à-vis l'Angleterre que

J'avais promis d'envahir et de con-

quérir avant Noël, Tous les traités
de paix que j'ai déchirés ne feraient
Pas une serviette assez grande pour

couvrir ma honte d'avoir fait
te. J'ai jamais vu des gens
obstinés que ces maudits Anglais!

+ *
Je veux une nouvelle ville de

Hambourg: il n'en reste que des
pierres depuis que les Anglais y
rendent visite sans ma permission.
de veux un moyen d'extemination
rapide pour me débarrasser des Po-
lonais, des FTchèques et des Hollan-

dale: ma Gestapo ne peut les do-
miner. Je veux tout l'argent des
Juifs que tu pourras me trouver,
mais pas de Juifs. Peux-tu me blé-
mer?

  

 

5 53

Je veux autre chose que des er-
satr à manger. Je veux d'autres
traîtres en France pour achever la
tesogne si bien commencée: ce
pauvre Lavai ne peut suffire à la
besogne. Je veux la tête de Chur-
chill, Elle est assez dure que je
pourrais m'en faire un presre-pa-
pier. Je veux un gosier d'acier. Ce-
lui de fer-blanc que j'ai commence
à fausser. Je veux Aussi la caboche
de Staline: c'est un bandit qui at-
tend que je acis épuisé pour me
enuter dessus. Je devine son jeu.

 

 

+ * *
Je ne puis demander celle de ce

fainéant de Benito, | n'en à pas! Je
veux Gibraltar, mais j'ai bien peur
à ce sujet que les Anglais te le re
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fusent, même sl tu cs Ranta-Claus.
de veux le monde, je veux tout, je
veux In lune, les étoiles, Je veux être
le nouveau dieu, et je te promets
que Je te traiterui alors trés bien,
pour que tu ne me contredises
Jamal! de veux les Amériques, tes
cing continents, quoi! Je veux tout

hiitzkrieger! Je veux le firmament,

les espaces, les mers, l'univers, et

plus encore s'il y a! Mais… Car il

5 n Un MAIS, il y a les Anglais!
LE

Trouve-moi donc un moyen de me

débarrasser de cette engeance qui
dérange tous mes plans? Eux te

fétent avec de la dinde et du plum-
pudding: moi. je ferni cadeau d'un

beau canon, d’un paquet de tracts

de propagande, de quelques consuls,
ou d'espions, ce qui revient parfois

au mème, et mème de Benito, si
par hasard 11 peut t'être utile: c'est
un bouffon trés amusant. Réponds
vite, je te l'ordonne! Hitler, futur
empereur du monde! Hell moi-mé-
me.

 

+.

Et pour terminer, quelle

LEUR PIRE ENNEMI—LE

Démanche, Ter décembre 1940

 

Français demandés
par les Allemands
 

GFNEVE, — Rapportant
wa sérieux chômage dams la région
de 1a Seine, Radio-Paris, contrôlé
par les AMemands, insiste aujour-
d'hui en demandant des ouvriers
experts français dane le métal, la
construction et des ouvriers agrico-
les, leur disant de vinscrive immé-
diatement à um bureau spécial qui
leur obtiendra de ‘bons emplois”
dans le Reich.

L'émission dit que 9,000 Pari-
ciens ont déjà trouvé de l'emploi en
Allemagne.

  

   

 

serait la lettre d'un simple
citoyen britannique 7...

My dear Santa Claus.
Nous n'avons besoin de rien. cette

année: nous avons Churchill.
Thanks just the same and Merry
Christmas!

COVENTRY, Augleterre (Par
câble de la Presse Canadienne), —
M. Vincent Massey, haut commis
saire du Canada en Grande-Breta-
gne, a exprimé au lord-maire de Co-
ventry toute la sympathie que ce
dominion éprouvait pour cette ville
industrielle ravagée par les bom-
bes.

 

   parfum peule-
ment, Poue renscignenente
*t échantilions, écrivez name
tarder à

PARFUMERIE DE LUXE  5460, Ave Charlemagne
TKEA a.  
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RHUME ORDINAIRE
FOUR savez que le danger d'un rhume

ne résite pas autant dans le rhume
méme que dans Jes maladies plus graves
qu it vecasionne parfuis

   

 

Malheureusement, fl neni
certitude quand 4 Ia cause à
et tnalhenteusement personne D
découvert une cure certaine.

   

Assurément la Listerine antiseptique
n'en est pas une, cependant neuf années
de recherches de clinique nous a tonva

que cet antiseptique Inoftensil à

 

ru
souvent un effet préventif remarquable.

 

Ces neuf années de recherches rêves
lérent à maintes et maintes reprises q
Feux qui xe parçatisaient deux fois pi
Jour mvee in Lusterine  antisepliq
avaient moins (réuiernment des rhun:es,

  

 

 
      

  

des rhumes plus bénine où des rhumesde plus courte durée que ceux qui nefaisaient pas usage ce Listerine.
MIC RUBEN INUES SUHQU'A 06.7

A EPREUVES »

  

   

Aprés un gargarisme & l'antiseptiqueListerine, des épreuves réelles fadique-rent des réduclions de bactéries sur lesmirfaces de ia bouche et de ja gorgeallant jusqu'à 96.777 même 13 minutesTN un rargarieme.., Jusqu'à 50% une
eure apres is gargarisme.

 

  

M'ext.ce pan. alors, agir sensement qued'employer l'entiseptéiue Limerine promp-tement et souvent pour aider & prévenirun mal de gorge et empecher un rhumede s'aggraver?

Prenez l'habitude de vie gargariserêver is Linterine pure matin et soir etvous re symptômes
mentez la fréquence du gasfaites venir votre médecin.
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+ Ld, l'uronto,

LISTERINE
contre RHUMES et
MAUX DE GORGE

 

 

Soignez un rhume
ia au lit, 1m

conmsit«s
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OUVERTS CE SOIR JUSQU'À 10 HEURES .

CES MEUBLES PRATIQUES FERONT DE BELLES ETRENNES

| Élégantsfauteuilschromés gr
CHACUN

 

M  . . . qui trouveront place dans tout foyer, soit dans le salon, la salle à man-

ger, le boudoir, la chambre . . . ou encore dans une entrée, un bureau de 95

médecin, de dentiste . . . salon de coiffure, studio

.

. . .

Exceptionnellement confortables et spacleux ces fauteuils d'une fabrication solide.

Le fini chromé est des plus durables . . . la cuirette se nettoie facilement. Acier tu-

\ bulaire. Siège et dossier rembourrés.

| COMMANDEZ-LES DANS LES NUANCES SUIVANTES:

8Teintesunies

|

Teintes combinées:
® Rouge arlequin © Rouge arlequin avce ivoire antique

, © Noir pecca-pig © Vert foncé espagnol avec turquoise

N © Bleu espagnol ® Beige avec ivoire antique

® Vert pomme ® Vert jasper avec rose poudré
© Terra-cotta ® Bleu royal ® Rose espagnol avec beige

| ® Brun antique © Argent

| PLateau 5151
N local 202
f

DUPUIS — quatrième étage

LE SECR

  

 

  

  
   

     

  

Elégants et utiles à 4 fois ces secrétaires. Le dessus en NOYER SOLIDE. La table est construite très solidement, monture en métal émaillée rouge, vert où

Environ: 21 x 40 pouces. 5 tiroirs en tout — un grand et deux petits de bruns le dessus en cuirette noire. La table et les 4 chaises en acier et à pieds {

ants.
chaque coté. Tel qu'illustré,

venez CE SOIR acheter de la TIRE pour
GRANDS MIROIR RONDS

SA!NTE - CATHERINE oTEUAESBEVises:
ui agrandiron! une

LE SAMEDI:

L..H. BELANGER 9 k 30 a.m. à $ h. 30 pm si pour hall d'entrée,

PL, salle d'attente.;

20 VENEZ VOIR LE PÈRE NOËL 95
LIVRES T1 donne à chaque enfant une belle bonbonnière-

3 "roux 55 souvenir, — ENTREE ., cv v0 oo cr oo cv 00 0 .05

   
 

Diamètre environ 24
pouces. Miroir clair Ef

onevai858 LA FEE DES ETOILES aero“NEPLateau 8151

  
  

local 208. …teçoit tous 1 à lais, Une bell
aeeone chaque enfantFatrés 20 PLateau 5151

Ouveris ce SOIR au 1 local 202
fesqu'à 10 beures Au ROYAUME des JOUNIS —

WA UUIS — res-de-chaumeée (rentre)
DU LU IS — swun-nol (De Montizny) nurt 18=,fretaidme

STATIONNEMENT ® e a AU RESTAURANT DUPUIS

D'AUTOS GRATUIT upuisSrènes

||

wire

|

mer
,

ROSBIF AU JUS ansiette 30

le samedi jusqu'à 10 heures du soir ALBERT DUFUIS, président. Leention pour banquets, réceptions: valaselle, ver-

Entrée rue Salot-Chrisiophe Ad. DUGAL, vp et dic-uée, ARMAND DUPUIS, sec-trés ITRINoùes-de-chausnée (De Montisnr)   
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De tous les journaux framçaie
deminicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE eat
le plus volamineux, le plus

répandu et le plus le 

 

 

 

MONTREAL, ler DECEMNBNE 1940

Voici Décembre, bientôt Noël

= =»
— Paix sur ia terre aux hommes

de bonne volonté!

rr
Ce chant de la Cour céleste re

tentira-t-li donc en vai

» en
Puisse l'humanité désarmer bien-

tôt les despotes et les peupies de

prole!

 

 

 

sn

Pourquoi les nations libres se lnis-

seralent-elles dominer of asservir
par quelques hommes sangulnaires?

La

Souhaitons que les dictaieurs ty-

sanniques — tels Hitler et Mussoti-

Ai — so‘ent bientôt forcés de met-

tre un terme à eurs tueries.

+.

Encore quelques jours et Mont.

séal sera appelé à élire ses nou-

veaux gouvernants municipaux.

Procédons par élimination et choi- |

aissons les meilleurs candidate.

* ¥ 2

Tout en

régime de gouvernement, les oi-

toyens de Montréal ne doivent pas

perdre de vue l'importance de ne

choisir que des hommes de premier

ordre pour mettre en opération l'es-

an. de ce régime dont nous espé-

rons tant de bien.

  
Préparons l'après-guerre

L'ordre nouveau

TI ne se rasse pas de jour sans

que nous entendions parler d'‘ordre

nouveau’, deux mots magiques qui

peuvent évôquer tout ce que l'on

veut, mais derrière lesquels ne se:

eache pas moins ia perspective d'un

avenir quon voudrait voir moins

sombre, tant pour l'humanité que

pour notre pays méme.

Nous vivons en effet une epoque

 

D'AUTRES FONT AUTREMENT |

“ Au, pays de l’irréel
Réunissez autour de vous une demi-douzaine de collégiens et de cou-

ventines de 12 A 16 ane. Interrogez-les sur l'organisation administrat:ve

et législative du pays, aur la raison d'être des provinces. sur les droits et

les devoirs du citoyen canadien. Puis, passez à autre chose, Faites-leur

subir un bref examen de ce qu’ils connaissent des ressources du pays, du

rôle économique joué par Je Canada dans le monde. Términés par quel-

ques questions simples sur les grandes lignes de la vie canadienne depuis

50 ane. Vous serez stupéfaits du peu que savent de tout cela les enfants

les plus intelligente. même les premiere de cours.

On ne semble pas avoir pensé à cette réalité brutade qui tient an

fait que ces enfants vivent eur terre, au Canada, en 1940, et que dans

cinq ou huit ans ile seront électeurs, citoyens, contribuables. D vaut pour-

tant mieux connaitre ces cboses que beaucoup d'autres dont on bourre

Jes cervelles. La nomenclature des Pères de la Confédération n’est pas
d'importance capitale. non plus que le nombre des articles du tra'té

d'Utrecht. Mieux vaut savolr pourquoi ia capitale du Canada est à

Ottawa et non à Québec; mieux vaut savoir le motit réel de l'agitation

de 1837,

Nous vivons en un tempe où le patriotisme doit être particulièrement

éclairé pour être fort; où l'amour ardent de son pays doit être ai bien
trempé qu'H puisse réaleter aux éléments dissoivants. Nous avons besoin,
et nous aurons plus grand besoin demain, d'un esprit canadien plein de

ferveur. si l'on veut que la génération qui monte donne son coup d'épaule.

! Le pays se bat pour empécher un homme qui veut dominer le monde de

| venir wi nous imposer un régime qui n'est pas fait pour nous. Si les

Jeunes ne connaissent les institutions de leurs pères. comment veut-on

qu'ils les aiment. pourquoi voudrait-on qu'ils les défendissent? Et al ces

! institutions ont besoin de réforme, qui les réformers, sinon des hommes

| pleinement conscients de leurs devoirs civiques?

  
Vivre & coté de la réalité. 6 fermer 1es yeux pour ne pas voir la

marche du temps, croire que la vie canadienne n'est plus intéressante

depuis 1837 ou depuis le Confédération, c'est un bien mauvais risque, en

un temps où l'univers entier est à transformer son cours. Pendant long-;

temps nous nous sommes tenus cn marge; nous avons confondu routine -

‘ et paresse avec tradition. Quand nous nous sommes éveillés a la néces- |

sité de vouloir notre part des carrières nouvelles, presque toutes irs

| places étajent prises, Allons-nous continuer cela longtemps?

Ceux qui ne nous aiment pas ne demandent paz mieux que de nous

Jaisser nous momifler en paix. Nos archaismes ies amusent; notre re-

pliement fait :eur affaire. Cela permet, quand nous insistons pour avoir

notre part de certains postes, de nous demander si nous avons quelqu'un

de prêt à les assumer. Pouvons-nous toujours répondre oui?

Si nous ne euivons l'évolution des temps, si nous ne nous sécouons.

ei nous persistons à vivre dans le rève, nous continuerons de bdâmer :es

autres — qui. eux, n'écouteront pas nos blames, parce qu'ils seront trop

 

PSS

! Coureurs de chimères

| Qu’y faire...

Toujours esclaves de quelque cho-

se ici-bas: de la mode, des conve-

nances, du mariage, du devoir; es-

claves de son argent, de sa pauvre-

té, de son ignorance, de ses talents,
de ses passions, de ses enfants, de

ses chiens, ete...
Vous devenez fatiguée de Ia vie

mondaine qui ne vous laisse aucun

répit, vous vous enfermez chez

vous; aussitôt l'ennui vous harcèle,
votre imagination vous pousse à

l'extravagance, Libre par la pensée,

votre coeur s'enchaîne. L'homme ne

jouit jamais d’une liberté absolue

parce qu'il est lui-même incomplet.

Quelques heures de cette absolue

liberté, si toutefois on les accordait
A nos natures bornées, suffiraient

pour gâcher l'univers.

Nous ne pouvons nous diriger

seuls, à cause de notre Insuffisan-

ce. La religion Impose des dogmes,

 

|

 

  »
pour In défense de l'esclavage nd

gre? Cea assujettie se crolemt-lis

des persécutés. et Jeurs maitres ne

sont-lis pas nutant qu'eux, esclaves

de Jour tyrannie?… Les Japonais se

pluignent-Hs de cet usage, qui les

(oblige À porter des cassettes aux

pleds afin d'avoir le pled mignon

et des étuis aux ongles?

Les races sont maintes fois en-

travées dans jeur progrès, par des

préjugés et des coutumes, mais que

voulez-vou On a beau se ficher

de la religion, de l'état, de ja socié-
té, de son mari, de ses amis, des

qu'en dira-t-on, 1 y à toujours au

fond des temps, une influence plus

grande que nos idées, plus puisean-

te que notre volonté, qui prime tous

les droits et toutes les révoltes.

1) est bien alsé alors de compren-

dre ce qu'il adviendrait si l'on rom-
pait subitement nos chaînes, si tou

tea les libertés nous étaient den

nées — liberté de croire ou de ne
pas croire en Dieu, de voler, de

| tuer. de scanduliser son prochain,

“d'échanger son mari ete. Parce que

tous les autres humains en suralent

 

 

à lutter.
natigurant un nouveau! occupés à «e débrouiller eux-mêmes. et à 1éussir parce qu'on leur à app: i-

Louis FRANCOEUR.

  
 

i laquelle nous sacrifions tout, en vue

; de la victoire placera, à son dénoue-

“ment, notre pays devant de multi-

ples problèmes dont nous ne pou-

vons qu'à peine distinguer l'impor-

tance. Et il n'y a pas un homme

d'état, pas un honime d'affaires, pas

une association qui n'y pense déjà.

qui ne se rende déjà compte de la

multiplicité de ces graves problè-

mes.

Si la guerre de 1914 n'a que très

; pou touché à notre routine politi-

| que, elle a bouleversé notre vie so-

 ciale et economique: et notre peu-

ple. mal préparé, n'a pu se mettre

au pas et suivre ie rythme nouveau-

!né de la surindustrialisation des

dernières années du conflit,

Un journal catholique suisse, à

Qui, par certains à-côtes, ressemble : QUI la capitulation de la France a

à celle de la Revolution francaise, inspiré de sages réflexions, fait au
mais qui la dépasse, et de beau- aujet des réformes à accomplir de

coup. par son ampleur, sa proton. ; très justes remarques: “Un ordre

deur et les moyens mis en action:

et les inventions modernes, dévelop-

pées depuis 150 ans, font qu'aujour-

d'hul les peuples les plus éloignés

vivent. si l'un peut dire, toutes les

phases de l'effroyable drame dont

le théâtre principal demeure encore

en Europe.

Et ce qui rend cette guerre plus

terrible encore que les guerres pas-

sées — y compris celle de 1914 —

c'est que bien plus qu'une lutte de

peuples elle ext une lutte d'idées,

dans laquelle s'affrontent deux civi-

lisations, deux conceptions de vie

trréductiblement opposces qui sem

blent exclure à priori tout com-

promis.

Lette guerre dans laquelle nous

sommes engagés jusqu'à la limite

@e nos forces et à la poursuite de

social et économique fondé sur

l'argent est un ordre social soumis

au veau d'or, et comme le veau d'or

! personnifie Lucifer il s'ensuit qu'un

tel ordre social est un ordre voulu

par Satan. Un tel ordre a nécemsai-

rement sun contraire, qui ne peut

être qu'un ordre voulu par Dieu,

donc fondé aur un attribut divin.

Cet attribut sera lintriligence, fa-

culté spécifiquement divine et ce

nouvel ordre social, fondé sur l'in-

| telllgence, est précisément celul vers

lequel le monde doit s'acheminer.

“Un ordre social basé aur lintel.

 ligence est le régime où les compé-

tences, conférées par l'intelligence.

priment toutes considérations poli-

tiques, financières ou de personnes

et, par JA même, excluent tout favo-

ritisme. C'est un régime organisé

  

 

 

par les décisions d'hommes choisis

librement pour chefs par toutes les

activités intellectuelles, morales,

sociales, techniques, professionnel-

les, cez chefs ayant à tous les de-

grés les privilèges et les charges de

la responsabilité. Chacune de ces ac-

tivités ayant la faculté de choisir

ses chefs, qui ne se rend pas comp-

te que ce choix portera logiquement,

naturellement, instinctivement sur

les plus dignes, les plus compé

tents, les plus intelligents, l'auto-

rité conférée par l'intelligence étant

la seule que les hommes sachent

reconnaître et accepter spontané-

ment, la seule capable de s'impose:

sans contrainte.”

Et le journal conclut: “Un ordre

soclal de cette nature constituerait

la véritable démocratie”.
Le Canada français catholique

pourra sans doute s'inspirer de doc-

trines analogues pour préparet

l'après-guerre.

Ce qu'il faut avant tout, c'est pre.

parer un ordre de choses basé sur

la justice sociale, un ordre de cho-

ses dont tout homme puisse se dé-

clarer satisfait parce qu'il respecte

ses aspirations les plus profondes

ot scs amblitiuns les plus légitimes,

du point de vue politique, social ou

économique.

Dostaler O'LEARY

—_——————

Une indigestion mettra peut-être

fin à ts menace allemande. 51 Ja-

mals les troupes nazies pénétrent

enfin dans un pays vraiment riche

en vivres, les suldats s'empiffreront

tellement pour eublier leur long

jeûne qu'ils em créveront.

pour nous alder à garder notre na- | gutant et qu’il n'y auralt rien à y

ture en place. Les pays ont des lois: ‘ gagner, y aurait-ll moins de meur-

chaque Institution jusqu'à ls famil- tres, moins de guerres, moins de

le a des chefs et des autorités. M&- souffrances et moins d'ennuis*…

me Individuellement, nous nous Ces révolut'onnaires, quels cou

créons des servitudes, et ces nervi-' teurs de chimères!

tudes sont quasi des jouinsances MAGRITTE

Ka coquette renoncerait-lle ass ———@———
regret à sa crème, neu massages, — Gagner Ja guerre, affirme lhe-
ses ondudations, son miroir?… La Norable sénateur Flle Beauregard,

tendre vivrait-elle sans amour ? est le principal devole de l'Etat.

Pourquoi

|

Madame we donne-t-elle Mais pas plus dans ce domaine que

une migraine à Fheure du thé lors dans les autres l'Etat ne peut tout
faire, Le patriotisme individuet doit

| suppléer au patriotisme officiel

C'est pourquol vous avez su des

mation, voués à l'esclavage. , septembre dernier surgir où sens»

Qu'est donc venu faire en ce mon. tre autour de vous quantité d'or

de, Madame Beecher Stowe qui = Kaniames voués à l'effort de guerre

“Le Cuse de l'oncle Tom", H ne convient pas de se dervber.

que les feullletés ne sont pas encore

rendus?…

Nous sommes donc par confo:-

écrit 
   Hous]Voulons Ÿ

SWEET CAPS’
. »

el voici poweguot:.

Les Sweet Cops sont faites d'un mélange expert de 38classitice-
tions de tabacs virginiens de premier choix. Elles possèdent done

une douceur et un arome uniques: ce sont les cigarettes les plus

populaires au Canada. Achetez-en un paquet aujourd'hui meme.

“La formela plus pure
sous laquelle le tabac | " 31.00envoleS00 win

é >” cigarettes ou -
peut «tre fumé, CHESTER, ou $1.00 enverra soit 1 livre de

tabac à pipe OLD VIRGINIA,sait 1 livre de
tabac SWEET CAPOHAL HACHE FIN
(avec papiers Voque) aux Canadiens qui font
du sarvice outre-merdans la F.C.S.A. seule-
ment. Aussi aux Canadiuns servant dans les
Forces Britanniques, dans le Royaume-Uni

$2.50 envoient 1,000
cigarctios a un soldat ou à une unité.

Adrossez “SWEET CAPS",
B.P. 6000, Montréal, PQ.

SWEET CAPORAL
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LES METAMORPHOSES D'UNE
CARTE

Voici toute une série de jolis pe-
tite tours d'exécution facile que l'on
pourra présenter les uns à la suite
des autres :
On y fait subir & des cartes à

jouer toutes sortes de transforma-
tons et le inultiplicité des moyens

 

empioyés ici est bien propre à dé-
router complètement le spectateur.
De Ventrain dans le boniment, du
verbiage, une certaine rapidité
d'exécution, feront de cette série de
métamorphoses l'un des plus jolis

r—— _

l’Ulster reste
toujours grave

LONDRES (BUP) — Les te-
lations nnglo-lrlandaises entrent

dans une nouvelle phase qui pour-
ralt blen modifler profondément
celte question d'Irlande et celle de
l'établissement de buses militaires. |
Ja mort de lord Cralguvon, le

champion frréductible de l'Ulster,
entraine in disparition de cette gé-
nération intraitable qui ne voulait
pas entendre même parler d'Union

avec l'Érlande du sud.
Craigaven, décédé om fin de ae.

maine, personnifinit cette querelle
sécuinire entre le nationalisme l:-
Landais et le loyallame & In couren-
ne britannique. Le nouveau premier
ministre de l’Ulster, J. M. Andrews,
hérite de cette tradition, mais il
n'affiche pas l'Intransigeance de
son prédécesseur.

Quelle serait In réaction des lr-
landuls du sud à de nouvelles ten-
tatives de conciliation? C'est une
Question à laquelle 11 est difficile
de répondre. Ces jours derniers. M.
de Valera à déclaré nettement que
l'Irlande ne doit pas sacrifier ss li-

 
—
 

 

numéros du programme d'une séan-

ce de magie blanche en famille.
Nous verrons nos certes se changer

successivement en roses, en souris
et en Images grotesquesz

Passez lentement de haut en bas
votre main droite devant la carte
dont vous vous emparerez. la te-
nant empalmée. En ci instant,
tous les regards des apectateurs se-
ront fixés sur la rose dont ila ne
pourront s'expliquer l'apparition,
car vous aurez dû prendre la pré-
caution de relever vos manches si
elles ne sont pas collantes: l vous
sera très facile de vous défaire de
la carte enlevée sans attirer l’at-
tention, soit que, en abaissant le
bras, vous la laissiez tomber sur
une servante ou ailleurs, soit que
vous la gllasiex tout simplement

dans une poche de votre habit ou
de votre robe de magicien.

En employant une carte très
épaisse et forte, doublée d'une au-
tre carte au besoin. et une rose tou-
te petite. cela vous permettra de la

faire examiner ensuite: i! faudrait.
dans ce cas, éviter avec soin tout
mouvement un peu brusque.

fps

berté pour gagner l'unité nationa-
te.
Les Irlandais nationalistes crai-

gnent que les Anglais. en recevant
des banez et en len fortiflant, im-
postralent de nouvesu le Joug bri-
tannique sur je pays.

Bi les Etats-Unis entrent en guer-
re, Il est possible qu'à l'instar de
la Grande guerre, l'Irlande lui don-

ne des banrs territorisies, Mais la
question de I'Ulster resterait tou-
Jours pendante.

 

 
LEMULSION
SCOTT

Votre Tonique pour TOUTE L'ANNEL

4 FOB PLES PACILE A DYOERER QUE
(TRURLLL

 

  

| DES FAITS,
paroles que l’on peut

mederne ei an profeanenr rempet

aux faits, aux actes.
eune qui enseigne
4

  

   

    

inmster-fes 1 mars-nsrll 1510

ctendant
pectun sue demnnde, 

| Futurssoudeurs constatez

Toute l'encre que l'on peut répandre et toutes les

queles actes.

  

NOTRE INSTALLATION:—Vous êtes cordiale-
ment invités à venir la visiter. .

NOTRE PROFESSEUR:—Passons immédiatement

vous 3 Urez l'éloge que l'on fmit de M. Dufresne,

Ine prochaine, d'
la valene in

serum heureux de

L'INSTITUT de TECHNOLOGIE deMONTRÉAL
2461 est, Demontigny, Montréal CH. 2616-CH.3317

DES ACTES

dire prouvent moins

les neudures à l'Emsticer,
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- Une école navale pour Vancouver  
  
 Cyr TTY

 

 

On croit quele site d'une nouvelle école d'entraînement naval sera Hatlev-Park. dans une ile

près de Victoria. Colombie Anglaise. Îl s'agit de la résidence princière de feu James Duns-

muir, ancien lieutenant-gouverneur de la province. La propriété de 600 acres contient la rési-

dence. pratique pour les classes, et d'autres édifices facilement utilisables pour l'école. Elle est

située près d'un chantier maritime.

  

coulent et n'éloignent du 15 août où
Hitler révait de voir Londres à ses
genoux, plus aussi se fortitie dans

le monde la conviction qu'il n'a pas

de lui-même la force d'abattre l'An-

gleterre. I! à donc cru bon de cons

tituer un Axe biparti en s'adjoi-
gnant un fat plus connu comme ha-
rangueur dithyrambique que com-
me foudre de guerre dangereux.

ss

M a fallu du temps pour opérer

cette première soudure; c'est que la

chaleur du coeur intéressé y a
manqué puisque cela s'est fait dans

les montagnes ennelgées des Alpes.
La « ure a craqué dans lo Mé-
ditevraée et en Libye; finalement
ella glissa dans un plat de “grats-

a
» = = .

Hitler courut dans les montagnes

ennelgées des Pyrénées. Encore ici
ce®fut le froid. Franco, frisson-
nant encore sous l'effet de ja tem-
pète domestique que son pays ve
nait de traverser, accepta frolde-
ment de collaborer dans la mesure
du possible d'un estropié. Ici en-
core la soudure à pression froide
n'apporte qu'une collaboration Jou-
teuse et prête à craquer au moin-
dre effort. Le maitre de la liberté
ne crut même pes opportun de se

déranger.
+ = #

Molotoff fut tellement de glace
que rien ne transpira de #cs démar-
‘ches à Berlin. La mêlée d'enfants
balkaniques dans laquelle le “Mau-

déploiement de forces écrasantes.

fut stupéfaite d'épouvante au point

vais garçon” fit irruption avec un!

LA PATRI]E——— Dimanche, 1er décembre 1940
multiparti, ils sont moins soudés

que figés à cet Axe. Aussi est-il à
prévoir que plus lea membres de
celui-cl se multiplieront, plus aug-
menteront ses risques de se rompre,
ces figements pouvant venir à fai-
blir à un point où à un autre. L'A-
lemagne ne pourra pas toujours

fournir à tous la cohésion voulue...

$40,400 pour
de la laine |
La Société de Fond de Secours À

in Grande-Bretagne a echblé de
New-York, $40.400 à Londres pour
acheter de la laine qui sera trans
tormée en objets d'utilité par tes
membres de la Women's Voluntary
Services en Angleterre. La Grandes
Bretagne & un grand besoin de lai-
ne en prévision de l'hiver.
Cette société de secours à New-

York a déjà envoyé environ 10.265

caisses de vêtements divers. Ces
envois pesalent près de 1,186 tom

nes. La valeur représente $1.221,-

520.

mr

 

 

 

354 la douzaine
Laissez à votre photographie

la soin de transmettre vos voeux
du Jour de l'An A vos amis ou
vos parents. Envoyez-nous volre
nAPzatif favori et nous vo
ferons parventr une douzaine
cartes de Souhaita de votre ph
Enveloppes assorties,

      
 

que les armes leur tombérent des MONTREAL PHOTO

mains et que machinalement ils a PO. Doite 160, Station P.

guérent, Montré:

Comme tous les membres de l'Axe ontréal,

— ee—— ——   

 

LAXE MULTIPARTI
EST SOUDE A FROID    
LONDRES, 30. — Lorsque le 8 aoiit dernier on vit que l'Allemagne tournait toute

sa machine de guerre contre un seul objectif, FAngleterre, on commença à s'inquiéter

pour le sort de celle-ci. Les bombes nazies semblaient tomber moins sur Loodres que sur

les coeurs de ses admirateurs et amis.

l'appué d'un axe.

réel. se sentant de taille à lwtter

|

pws ou d'enfunts

contra um homme ordinaire, ne sek

|

Plus los semaines et les mois s'é-

Pourtant l'inquiétude complète ne”a

dura pas longtemps. Sermblables
aux prisonniers rnfermés dans
Tobscurité avec le dourreau et 5e)
 

JEUNESSE FÉMININE
Plusieurs industries d'avions demandent la main

d'oeuvre féminine pour la soudure légère à gaz.

Voici six raisons pour lesquelles tu dois t'inscrire sans retard. à

L'ECOLE MODERNE D'ELECTRICITE

finissent par distinguer leur adver-

saire et ses proportions réelles, les
amis de a Grande-Bretagne pew

vent au,vard'hui voir tes faiblesses
de : Axe.

5 x 3
Tout danord 1: fuit bom Sr que

PA iste -e auice de ses colonies, !
monte de plus +n plus dans la pen-

dea 1 conduit à la vu € finale

A tire qu'elle «tait au début des!
Aoxtiittéz par son marque de pre,

Pa ution et durmements, cile ne
pu: opposer à l'aresveur qu'une
teustance passive. Muis elle ligwa
loutes ses *csvources pour résister

 

® La demande pour les SOUDELRS
est très forte et le champ, très vaste

  

d'ubord, puis pour ve dresser de
Int l'ennemi Aus i hui ce n'est © L'Ecole Moderne vst La première

plus la ample <susti00e qu'un ad- école canadienne francaise du genre

mire chez ele, mars offense au Canada
qu'elle “ut lance par sa RAF. lé
Nom seuie ment we ira ay roveurs fo. | eeaedu Fora mar o>
Cans. mats sur Co:s les pr *4 de ba

 

@ C'est l'école qui a placé le plus
grand nombre de jeunes gens depuis

quatre ans

© Ses prix et sea conditions
toute compétition.

© La seule école du genre à avoir un
bureau de placement Provincial.

Ecole Moderne d'Electucité
CONDITIONS DE PAIFMENT FACILES

le phus vieil viakl coement en

Manche #8 uvtur contres élor,
pads de Pale mane of de Vitalie.

* + =»

Au fur ct à mesure que les se

maines rancent, e s'affirme:

plus nom’

:.

uses, plus frequentrs. et

plus me eres dev,-nnent ses in

cursions cn pays ennemis. Pour ec

travail doff nerve efficace Angle |

défient

    
  

 

terre est sue
“

L'axe, nu « outraire, s'allonge de

plus en as same Jue l'ancicté pa-

s-nuase divsinuer ches res memb «x,

pour la mrilieure rasson du monde

Tout d'ato-d su Hvier s'était senti

  jen français de genre se C

2251 rue DE LORIMIER AM. 6064 Montréal.
DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS DETAILLE

 

 

Un géant licite par I'avie de poltrons, destro- 
 capable de trompher de 1 Angicter-

ve en ne te Fiend he TR FES CC

Sources A rt 1]4 07 HS che-

 

 

   
 

"Le "Coca-Cola" est re-
connuet apprécié partout.
Les gens aiment son goùt
pur et la sensation qu'il
laisse de s'être bien ra-
fraichi. Quand vous faites
vos emplettes, n'oubliez
pas ua carton de six bou-

teilles de “Coca-Cola” et
soyez prête pourles rafrai-
chissements à la maison.

, THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED

  
 

p chez”‘ odèles dles nouveaux modeles de Nl

MEUBLES! 
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de

è
braltar, prêtent minin forte aux ai- 2 2

Tel pore, eof HB! Menaces == >22 ==) Hésémonte
ces derniers ont découvert Je secret .

de l’Asdic dent Ia fioite anglaise se! Î américaine
Fat sort peur repérer les sous-marins —

ot 1ls ont irouvé moyen de lui ROME, ... (UP) — Gle-

9 échapper. vanni Ansaldo écrit aujour-

ses d'hut dans le journal Le Télé-

Sans nier son besoin da vaisseaux graphe de Iivourne, qui ap-

marchands, l'Angleterre comble ses partient au comte Ciane, mi

pertes par les vaisseaux qu'e a nistre des affaires étrangères,

acqu'a des autres pays aussi bien que les Etats-Unis vont slen-

que par un puissant programme de | tôt remplacer in Grande-Bre,

construction navale. tagne dans le monde, “parce

Londres, 30. — Les auto-| ————————— que quironque s'associe aux
rités de Londres admettent |©!* Snvienr dea aon putseants | Fints-Unis accepte automatt-

 

 

      

 

 

   
 

  

 
 

   

  

 

 

  

- . n'eut souvent que de la colère, | quement leur domination”.

volontiers qu'après le bom- SONAL DR MICLWAN.

|

yee
3 pe er— _ -

oe

—————————
bardement aérien, la menace : mr
qui prend des proportions de
plus en plus dangereuses ce |
sont les sous-marins dans les |

eaux britanniqueset les cor- N\ Maintenant, employez la
saires sur tlantique. -

Bl les bombardements ont fait de ct

grands dommages matériels à tra- € 0 e 1C $ € € 10nnee

vers le pays, ‘le n'ont pas nul à ef.
feét de guerre de l'Angleterre au- Pour soulager les rhumes “ehauffant... commence is

tant que les sous-marins ot lea rai Partout, les mères découvrent médiatement à conlager les

ders, les coraires, sur l'océan, Rt avec quelle facilité on soulage € souffrances! Les réaultats en-

tout laisse prévoir que leur activité les souffrances des rhumes. chantent même les amis de

mire qu'en augmentant durant l'hi- au moyen du “massage Vapo- longue date du VapoRab.

Cas enfant de quelques jours, qui tient ea main un avion misieture, | .… Aaa Constriction

À

ealutairesdu“massage Vago
semble destiné à marcher sur les traces de son père. C'est le petit Dans les neuf premiera mols de musculaires. Rub”, frictionnez pendant 3

DICK MERRILL, fils du célèbre aviateur Richard Merrill, pho- Isguerre.doseptembre22304 Juin Grâce à ce traitement plus minutes, avec du VapoRub,

tographié aux côtés de sa mère, l'ancienne actrice de cinéma Toby

|

fait couler 1.506.000 tonnesde vale neViVapo GosTALEDUDOS pres

Wing.fille du célèbre dramaturge anglais Sir Arthur Wing Pinero. |seaux. Depuis les cinq derniers Rub, PENETRE plus effica- la gorge et le poitrine; met-

pe ree res == |MOIS, c'est encore plus: 1951.000(1 coment dans les voies respl- tez-en une couche épaisse sur
tonnes; donc 30.6% de plus, sans ratoires itritées, y répandant la poitrine, et recouvrez d'un

compter les 42.348 tonnes de l'Em- sen vapeurs médicamenteuses Inge chaud. BOYEZ SUR

ro nom reux press of Brita'n et d'autres coulés|Ë caimantes... STIMULE Ia d'employer le véritable
ces jours derniers. poitrine et ie das, comme un VICKS VAPORUB, qui a fait

£3 cataplaame ou empiâtre ré- ses preuves.     
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l'air au Brésil UnStylo, £Qfdan! esENS

_—ee

——————————

R10 DE JANEIRO, 30. — Avec le vrombiasement régulier d'un dou- « +

Ble moteur, un gros aéroplane Heinkel prit position à Rio de Janeiro, au

champ d'avistion Santos Dumont et prit sa charge ordinaire pour Sse - a Tour e À e

Paulo. L'un après l'autre tes passagers montérent: le ministre cubain au ‘

Bréall, le représentant de la Fondation Rockefeller chargé dea recherches

sur In fièvre jaune, le consul noriéglen, un neveu de l'archevèque cardi- x Le erinParkerVareman donne ua

mai de Rio de Janeiro et ense autres. servemjcsble somproper
pr

PET 0

 

         

 

   

Prenant l'air. le VASP traverse
Le champ. se leva et {it un tour au- @ T1 7 a dune Ju roière et la douleur

de la ville avant de se diri- wee « et savoir mainte-

le Sud. En vue de ia baie mir et presser. JOUBERT.

de Botafogo. un De Havilland ar-
gentin de Anglo Mexican Petro-
Leum Co. parut et s'approchs du
Heinke: se mettant viaiblement
dans son chemin

LE

  

 

            
  

   

 

 

   
IIT LI

LL
L'USURE DU

$ te ou à | auverut be uyie
arker sera Kasiours appréuié parce

qu sl eur xs jones prêt à rermit, grâce
ae fotts contensn-e d'encre

Les deux avions se diaputèrent
te passage, le Havilland frappant
to Heinkel de som alle et l'éven-
trant. Trois des passagers asuté-
rent dans j'espace, les autres fu-
rent précipités dans la bale. Le De
Havilland privé de oes alles se di-

vigea a terre. défonca un toit et jr-

fa son pilote, un avlateur de is gran-

Ge guerre, dans la rue.
=

 

 

       

Pas n'est besoin de dire que tes !

enquêteurs civils du Brésil, eurent

bien de la difficulté 1e lendemain.
A admettre que ce fait, deuxième

du genre en quatre mois fut un

 

   

        
  
  

  

  
  

 

  

    

 

Voyez
votre  

 

 

vendeur

Repéché à la fourche EASY
epéché Moatien EUNES et vieux sont emhantés de la performance merveil-

LA TUQUE —.— Lorsque je De-| se0.5e à leuse du Stylo Parker Vacumatic .. . seul sylo du genre

tit Poland Hunter. de 9 ans sent 8180.00 ‘su monde! Voici pourquoi! Le Stylo Parker Vscumstic pomède
ua principe de remplissage italement différent et eventiclle-

> moyé dans un lec de Ja région. on

Enconte que son cadavre à été re-
ment meilleur — ua simple diaphragme xellé au sommet du

stylo. Pas de sac de caoutchouc ni d'autres pièces désuètes à

 

     

   

    

     

 

        

péché au moyen dune fourche, La
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\ Q. — Je dois me marier au mois de janvier. Je veux m'acheter un
‘manteau de fourrure noire, serait-ce de bon goût ? Quels accessoires me

*eonvlendraient ? Je suis brune au teint olive. Quand nous reviendrons

‘de voyage, il y aura une grande soirée en notre honneur. Quelle robe

* devrais-je porter et quelle couleur me conseillez-vous ? — LUCIOLE B.

R, — Il existe un rose, cette saison-ci, plus foncé que le cendre de

Pose et qui vous Irait bien, c'est un rose auquel se méle du brun, c'est

Mmeins fade que le rose ordinaire, c'est assez foncé pour l'hiver et cela

va très bien aux brunes, on l'appelle, je crois, le Rose Orlando. Ce ton

8 porte bien avec le noir, le brun, le bleu, le vert même. Votre robe du

soir, longue ou courte, selon l'importance de la soirée, serait jolie et vous

trait bien si vous la choisissiez de ce ton et vos accessoires ausal. II reste

encore le fushla, te marron, le rouge clair. Votre chapeau doit s’harmoni-

ser avec votre toilette tout en ne détonant pas avec votre manteau. Le

chapeau noir garni de plumes rouges, vertes, orange, ©te, et l'écharpe

: de même ton suffisent pour éclairer un manteau noir. Les gants et le

sac à mains peuvent être tout noirs.

 

  

Q. — Je suis en deuil de mon marl depuis sept mois, puis-je porter

un chapeau d'antitope noir pour l'hiver, je trouye le chapeau de crèpa
trop froid. — RC.

R. — Out, l'important, c'est de porter du noir et votre sonfort et

votre santé passent bien avant la coutume. D'ailleurs, le chapeau de
erêpe n'est plus exigé pour le grand deull, Le noir suffit pourvu que ce

soit un tissu plutôt mat. Pour votre autre question, dans les circoustan-
ces, votre fils pourrait accepter, je crois

a
Réponse à JOLIE MADONE. — Déflez-vous, vous ne serez jamais

assez prudente. Ne vous exposez pas à de grandes déceptions en faisant

£onfiance “sans preuves” et encore, assurez-vous bien que les preuves

sont valables. Vous avez très bien agi, il vaut mieux être trop circonspec-

te que pas assez. I! y a du louche dans les manières d'agir de cet homme.

D devrait au moins vous prévonir s'il part en voyage et né peut se ren-

dre chez vous, afin de ne pas vous faire attendre inutilement. Un gentil-

bomme a cette délicatesse. Ouvrez les yeux bien grands avant de donner

| votre coeur afin de ie donner A bon escient. Vous savez le proverbe :

“A beau mentir qui vient de loin.” On ne prend jamais trop de précau-

tions quand i! s'agit de décider de tout son destin. Bonne chance.

Réponse à B.C. LOUARD. — Je regrette infiniment mais je n'ai pas

Fadresse de In correspondante qui signait Yseult et Je ne puis per con-
séquent vous mettre en communication avec elle. Toutefois, je lui fais

part de votre lettre et si elle veut bien la réclamer, je la lui remettrai

avec plaisir.

Q. -- Est-ce vrai que les gros sous existent seulement depuis la guerre

de 1914 ?— QUI VEUT SAVOIR.

R. — Ce vont les petites pièces d'un sou, d'un cent, el vous voulez,

qui ont été émises après la guerre de 1914, soit le 6 Juin 1919 et À Noël

de la mème année. Quant aux grosses pièces d'un sou, elles furent mises

en circulation en 1858, un an après les pièces de cing, dix et vingt sous
!

Q. — J'aimerais connaître l'âge et le nom véritable de “ Madeleine et

Pierre * qui ont un programme à la radio. — ANXIEUSE,

R. — Ces acteurs de la radio sont suprosés demeurer Incognite et Je
ne puis vous révéler ni leur âge ni leur nom.

Réponse à INCOGNITO BELLO. — Ne dites pes de mal de votre

rivale, c'est un des points impor-
at

Nets 5<a.

tants. Ensuite, soyez gentille, chaf-

veauté”. J'espère que vous ver-

mante, gaie, et espérez.. on vous

connaît, on ira vers vous st on le
Finds Bonne chance!

rez ce petit mot a temps. Tout
objet religieux convient dans un
cas semblable. Les livres, les ar-
ticles de bureau, ou même un
cadeau en argent sont encore

de mise, Inspirez-vous aussi des

  

 *  
Q- Pouvez-vous me donner une

Téponse personnelle. Jaurais quel-i
ques questions & vous poser et quel
serait le prix dr vos réponses? Qui |
vous écrit pour à première fois.

«GABY de B.>

R.—Je regrette de vous déce-
voir mais ce vourrier est exci
slvement pour le journaletnons roûts ou du travail de ce reil-
me répondons pas personnelle | gleux ou de cette religieuse.

 

Antilope bleu marine, orné d'oi-
seaux de plume du même ton.
rt

Q+—Quelle est 1a signification des
grandes oreillea?

LES YEUX BLEUS.

R—Flles signifient ln fortu-
ne, paraitiL

 

 

Q—Y at-il des couvents où l'on
prend les jeunes filles en service à
Montréal? Je tiendrais à avoir des
adresses, si possible—MERCE

R—La plupart des couvents
ont besoin de jeunes filles pour
le travail domestique. Voic! quel-
ques adresses de malsons-méres:
Soeurs Grises, 1190, rue Guy;
Soeurs de Ia Providence, 1431,
rue Fullum; Soeurs de la Con-
grégation, 1016, rue Atwater;
Soeurs Marie-Réparatrice, 1025,
boulevard Mont-Royal Ouest;
Soeurs des Saints Noms de Jé-
sus et de Marie, 1426, boulevard
Mont-Royal: 11 y en à une foule
d'autres, mais Je ne pourrais
vous donner toute cette nomen-
clature dans les colonnes de no-
tre courrier.
 

Q.—Voulez-vous me dire où l'on
doit s'adresser pour faire du «ervice

militaire, a Québec. COEUR BRIS:

R.—Adressex votre lettre à:
District Militaire, No 3, Québec.

 

Q.—Je vous serais obligé de me
donner une adresse de directeur
français de cinéma soit en France,

soit à Hollywood. SENTIMENTAL

R—I est difficile de vous
donner des adresses en France,
leu industries de cinéma ayant
pour la plupart, changé de poste
ou suspendu leurs activités. Je

NE TOUSSEZ PLUS-
QT { 
 

 

ment à nus correspondan's. Le _

courrier du dimanche est un
service de renseignements abso-
Sument gratuit. Ecrivez-moi, Je
vous répondral sans trahir vo-
tre question, sf cela vous est pre.
férable et je feral de mon mieux
Pour sous aider.

rincer

RQVeuillez, ail vous plait. me
! donner des augertivns pon +

1, Choix dun endeau à !occasisn ¢'un

wingt-cinquiéme anniversaire de vic
geligicuse ANXIEU DE SAVOII:

R—Je ous réponds let, le
courrier de Bon Goat ayant

rédé la place A une nouvelle

chronique inti:ulée “la Nou-
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Àmécite en anneau
DUNE BEAUTE PARFAITE*
Vous ne sauriez exprimer la aincérité de votre
amour que par Je plus beau cadeau . . . Ne
manquez pas de lui donner un cadeau qui soit
digne d'elle. Rappelez- vous que l'anneau "Bridal

Wreath” comporte la “Garantie exclusive de

perfection complète en 4 pointe.” Ea vente
ebez des bijoutiers dignes de confiance.

Gratis assuranceet livre de la mariée. Wy,
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Dimanche, Ter décembre 1940
dit, sans prétention, je réussis bien
mes photos. Connaissez-vous des re

vues canadiennes ou française traie
tant de la photographie? Cela male
deralt beaucoup, 11 me semble.

R—Une femme peut aussl
bien qu'un homme devenir bon
photographe et faire sa vie dans
cette voie. Je vous encourage
rais à suivre des cours d'un pho-
tographe d'expérience où encore
de vous placer dans un ateller
de photographie pour approfon-
dlr cetie science. Vous pourriez
ensuite avoir un studio à vous
Je ne connais pas de revue trai-
tant de la photographie mais em
vous adressant à une librairie,
on vous renseigners à ce sujet

et on vous conseillers en con-
naissance de Cause tel où ‘el
volume sur In photographie.

Q.—Je vous serais obligée de me
donner quelques titres de volumes
traitant de la culture physique pour
les femmes—LA MEME.

R—Iy en à beaucoup, Je ne
les connaly pas tous, mais Je

(Suite à Le page 535)

ne connals pas de directeur
français à Hollywood mals Il
peut y en avoir depuis la guer-
re -

Q.—Je ne suls pas superstitieux
mais on m'a prédit que mon succès
viendra de moi seulement et quit
faudra travailler bien fort pour l’ob-
tenir, ete, ete.

BLOND AUX YEUX BLEUS.
R—Ce nest pas malin que

cette prédiction, n'importe qui
aurait pu vous en dire autant,
car c'est vrai pour tout le mon-
de. On peut dire du succés rom-
me du bonheur. On le porte en
sol et pour atteindre mes ambi-
tions, I! faut travailler, lutter,
étre persévérant. Ne vous occu-
pez pas de l'autre prédiction...
ce serait trop beau al les au-
tres pouvalent voir dans notre
deatin, à loisir. Flez-vous à vo-
tre courage, à votre travail et
A votre propre Initiative, cela
vaut beaucoup mieux.

Q.—Pourrlez-vous me dire quelles
sont les conditions requises pour
entrer dans la gendarmerie royalc?
Où doit-on s'adresser pour cn faire
partie?—LACHINE,

M—Adressez votre demande
A: Gendarmerie Royale, Hôtel
du Gouvernement, Ottawa. On
vous donnera tous les rensei-
rnemente nécessaires pouvant
vous intéresser,

 

Q.—Je lis votre courrier régulii-
rement et le trouve toujours [até-
ressant. Pour vous prouver ma con-
fiance, je viens à mon tour vous
consulter. J'aime beaucoup la pho-
tographie. Croyez-vous qu'il soit
possible à une jeune fille de deve-
nir photographe et de faire son ebe-
min dans cette ligne? Je possède
un bon appareil photographique, je
prends souvent des instantanés soit
a la ville ou à la campagne, et soit
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HOLT RENFREW
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MANTEAUX DE
SEAL D'HUDSON

(Rat musqué teint)

$225 $250
$275

Un intéressant choix de modèles avec soit la
LIGNE DROITE parfaitement proporlion-
née ou l'élégante silhouette AJUSTEE.

Nous n'épargnons aucune dépense en vue de
nous procurer les modes les plus nouvelles —

noustaillons nos propres patrons — c'est dire

quele plus grand soin y a été apporté afin que nos
manteaux aient l’équilibre voulu; les élégantes

savent exactement ce que cela signifie au point

de vue confort et silhouette.

FACILITES DE PAIEMENT
POUR VOUS CONVENIR   Sherbrooke angle de la Montagne  



Dimanche, Ter décembre 1940

La mante longue pour le soir, en plus d'être confortable,
d'un chic incontesté.
   

 

(Suite de1la page 54)

pourrais vous suggérer “Mon
aystéme” (pour les femmes) par
te professeur Weber. Vous trou-
verez dans cette oeuvre magni-

fique réponse à toutes vos ques-
tions sur la culture physique

Q — Est-ce qu'un tailleur bleu-
marine, des souliers noirs, un cha-
peau, des gants et eac à main bleu-
marine æeralent convenables pour

une Inariée, en juin prochain.
some tenue de voyage?

QUI VEUT SAVOIR.
R.~—le “‘nilleur est tous

Jours de mode, qu'il soit bleu
marine ou d'une autre cou-
leur. Mais les accessoires de
méme ton feraient un ensem-
bic un peu trop terne, Mono.
tone pour une mariée surtout,
de vous conseillerais d'atten-
dre au printemps prochain
pour choisie vos accessoires.
Ja mode présentera de nou-
velles teintes sans doute ct
des fantaision en accessoires
qui feront paraitre yotre tole
lette plus neuve, plus à la pu-
Ke. Vos accessoires  gagne-
raient à être du même ton
que votre blouse et d'une
teinte claire, gate,

QU. Je dois me fiancer prochal-
Hement et la rorur de mon ami se
flancera en même temps. Un pra
tre bénira nos finaçailles. Je vou-

drais ion faire les choses, De-
Vrais-Je dire ‘Enchanté, mon pè-
te”, quand je erral présentée au
prètre qui viendra.—R, B.

een dit “mon père” au
confessionnal ulement. A
part cela, quand on s'adresse
à un prêtre, on dit “Monsieur
le Curé, monsieur le vicaire,
ou monsieur l'abbé Un tel.”
Vous vous Inclinerez simples
ment en disant: Bonjour, mon
aleur J'Abbé.…. Le cérémontal
ent peu compliqué. Vous dé.
posez les alliances dans une
aaxdellé d'argent ou autre, le
prêtre les bénit et fait une

 

 

  

 
Le courrier...

est toujours

oralson spéciale, votre Flancé
passe 1a bague de fiançailles
à votre doigt, Vous invitez ce
Prêtre à la réception qui sul-
vra.

| Q-—Est-ce vral que les gros
‘sous datant de 1914 ont unc va-
leur particulière. Quelle serait cet-
te valeur et où pourrait-on en fai-
re l'échange?— UNE LECTRICE,

R.—Adressez-vous à Ia ‘lo-
ciêté d'Archéologie et de Nu-
mismatique"*, au Chateau de
Ramesay, Montréal, On vous
fournira les renseignements
nécessaires. On n'achète pas
les pièces de monnale mais où
vous en révèle la valeur pour-

» Vu Que vous donniez la dese
eription détaillée de la pièce
de monnaie et envoyliez une
lettre affranchie pour la ré-
ponse.

Q.—O0 pourrais-je m'adresser
pour avoir un livre traitant de la
danse? Je voudrais apprendre sans
professeur, À domicile, Merci d’a-
vance—QUI AIME LA DANSE.

R.—Une librairie pourrait
sans doute vous fournir un
tel volume. Suivez les annon-
ces des journaux, je ne puis
vous donner fci d'adresse conte
merciale, Mails vous appren-
dricz sans doute plus vite A
danser avec un professeur, ne
fut-ce qu’un ami, un copain
Qui connaissent la dane.
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LA PATRIE
Q-—Je dois me marier aux fêtes.

Je suls Agée de 19 ans. j'ai les
yeux bruns, les cheveux châtains.
Un manteau noir garni de renard
argenté conviendrait-il bien? De-
vrais-je me marier en robe longue
ou courte?— COEUR EN PEINE.

It.—Le manteau nolr garni
de renard argenté serait cer-
tes très chie, vou» l'égaierez
par une rohe claire et des ac-
ceasvires s'harmonisant avec
votre robe. Vous enlevez vos
couvre-chaussures el votre
manteau si vous vous mariez
en robe longue. Vous los gare
des sl vous avez Ia robe cours
te. La robe courte est plus
pratique of aussi jolie,

Q.—Quelle est ia signification
des noms sui : Agathe, Roger
et Monlque?—"COQUETTE".

R.—~—Agnathe signifie bonne:
Roger, brave; Monique, seule,
unique.

 

Q._Pourrlez-voue me dire la sl
znitieation des noms: Auréa, Lu-
cle et Georgette?

SENTIMENTAL.

R.—Auréa, signifie en or;
Lucie, lumière; Georgette.
amie de la terre.

Mile A. Mineau, 39a rue Sainte
Murle, St-Hyacinthe, Qué. deman-
de 4 échanger des poémes ou des
chansons.

 

 

DEMANDE DE CHANSONS
Mile Cécile Germain, 1708 Si-

Frs-Xavier, Trois-Rivières, Qué.
Heginella, en anglais.

Mile Yolande Morin, 6628.
avenue, Rosemont, Montréal:
inon coeur,

Mile Etiennette Chicoine,
St-André: Violetts.
Mile Mireille Boyer, Sainte

Scholastique, Qué.: Bonjour Tom-
my,

Mille Céclle Noque, 7944 Ba-
gard, Montréay: Reginella,

Mile Jacqueline Gravel, 1887
St-Germain, Montréal: Gérénade
pris de Mexico.

Mlle L. Boissonneault, 1839 St-
Germain, Montréal: Iadian Sum-
mer,
M. Antonio Houde, St-Norbert.

ÿté Berthier, Qué.: Mon coeur est

en chômage.
Mile A. Bernier, McKinnon Hil,

N.-B., demande à échanger des
timbres-poste.

Mile Régina Mallette, 2454 81-
Charles, Montréal: Au grand café,

Mlle Céclle Aubry, 8300 Henrl-
Julien, Montréal: Mensonge d'en-
fant,
M, Eyivio Corriveau, 4586 St-

Jacques ouest, Montréal: Dambi-
nells.

Mile Norma Smith, Ste-Agathe
dus Monts, Cté Terrebonue, Qué.:
Au grand café,

Mile Jeanne Chevaller, Sie-Ags-
the des monts, Cté Terrebonne,

1ère
Dans

5636

Qué.: Balalaika. en anglais.

Mlle Marie-Paule Larouche, 8-6
Ths. IL. Larouche. St-Raymond,
Qué.: La légende des flots bleus.

Mtle Mariette Lefebvre, Bainte-
Ttasalie Cté Bagot, Qué.: Dans
mon coeur,  

Anecdote
amusante

 

Pourqual les Hollandais ont-ils des
figures joufflues ?

En Hollande, #1 se boit des quan-
tités prodigieuses de thé; c'est
même dans celte contrée qu'on a
commencé à en introduire Im con-
sommation. Quelques écrivains de
moeurs ont prétendu que l'usage du
thé, en ce pays, était Ja cause indi-
recte des visages larges et joufflus
qu'on y rencontre si souvent.
Les dames qui préparent cette

boisson se trouvent devant des
bouilloires toujours propres, et lul-
santes comme des miroirs; leurs
visages sont ainsi constamment dé-
figurés par la forme arrondie des
vases, et ce serait de l'impression
continue produlte per ces images
grotesques que résulteraient les fa-
ces bouffies de leurs enfants.
Disons tout de auite que cette

 

 

 

anecdote est pour I'smusement 60
nos lectrices.

 

LES CRIS DE BEBE
NE SONT PAS TOUJOURS

DE LACOLERE ©
DISTINCUEZ entre les cr de duleur et les
eris de colère de votre bébé. Quand ce sont des
cris de douleur, donnez-lui tout de suite =
Tableties Baby's Own, Mae May Mundy, de
‘Toroata, trouve que cela réussit chaque fais,

“J'ai veuf enfants, dont trois ant des
lu dans des concours de bébés, et les Tablettes
y's Uwn sont le seul remede que j'aé em-

phlintpeer les élever sains comme ils le samt
hui. Dés qu'ils étaient un févreux,

leur donnais immédiatement Tablettes
aby's Own et en peu de temps lu fives digo

paraissait.”
Egalement efficaces dans Tes cas de diarrhée,

détangement d'estomac, croup léger, troubles
€ la demlition et autres pelites maladies

lan!

Avs! A prendre que desbat
Sûres et inoffensives. Effet rapide.
ou denque mupéfiante. Chaque netcont]
le rapport d'analyse. Ackeies-co une boîte
aujou:d'hui, ia maladie frappe si souvent le
Duit. 25 cents. Votre argent remboursé sd vous

vas satisfaite.

LA BEAUTÉ DES RADIOS DE LUXE,
avec syntonisation automatique

“GENRE PIANO" fascine les dames

Les jolis, nouveaux radios DE FOREST “LA” possèdent

Encore une fois. Le Forest «,sanportd a
l'industrie de Is radio une
Une distinction nouvelle.
nouveaux modéles de Jue de LA
trouve un einvier de huit clete au fim
tvoire marbre, l'une À côté de l'autre.
Promptement, avec force, chaqug poste
se fait entendre -- ln syntonisalion se
fait instantanément — automatique:
ment — el Avec précision.

La beauté, les commodités et le ren-
dement atteignent un nouveau ‘’sou-

  

met dans rea nouveaux tadive DE
FOREST, On est fler. avec raison, de
psskder un de C#s nouveaux appareils
‘olci un radio Vraiment moderne, dose

tiné à tranemettre dans les foyers tout
un monde nouveau de divertissements.
Le fameux De Horest ondes courtes, à
“bandes téployées‘*, duutle le plaisir de
la réception des programmes d'outre-
mer. Le nouveau le Forest est en
montre chez les principeux marchands
de radios

 

Lucien
Faucher

x
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Nous recommandons le

SEAL FRANÇAIS
Choix complet de
manteaux de SFAI.
FRANÇAIS. Les
peaux employées
sont de la marque

“GUILBERT”.

$75
Lucien FAUCHER

1429, RUE AMHERST

ÀARTIR
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LA PATRIEDfsanche, Ter décembre 1940
minois des “moins de cinq ans*
seront tous charmants auréolés
de blang. Ce ton de neige exaltée
ra encore le fraîcheur d’auroré
des jeunes épldermes.

 

 

 

 

 

t Les délicieux petits fours mans
_ ° ; ; and bébé

¢ Voici quelques notes très utiles pour in préparation des pétite fours. Les dégances de Bébé Qua

Ceux que l’on goule sont les plus longs à faire, les petits fours saucés

sant ceux qui prennent le moins de temps, et les petits fours au réfri-

gérateur sont les plus facilce et les plus agréables à préparer pour les

culsinidres novices. Ne jamais économiser sur a qualité des Ingré-

dients, cholslr plutot une recette économique Se servir de beurre doux

Pour les recettes et les moules, ajouter uno pincée de sel à la prépars-

tio. Ne pas les rouler dans beaucoup de farine, leur donner une jolie

forme de fantaisie et Imuginer d'attrayantes décorations. Les garder

dans une jarre hermétiquement fermée, Délicieux pour les impromptus

et tes réunions de famille durant l'hiver.

BARRES AUX DATTES ET *

AUX NOIX ter de l'épaisseur d'un huitième de
Hacher finement une tasse de| pouce en mettant Le moins de fari-

 Bébé — fille ou garçon — est
un grand personnage. Pour lui
donner de l'importance, sa mè-
Te continue de compter en mois
l'âge de sa jeune existence. ‘II
à trente mois!" dit-elle avec
orgueil. Cela fait plus Agé que
deux ans et demi… et maman
est si fière d'avoir mis ce pe
tit homme au monde’

11 trotte maintenant comme
un lapin, s'évade du doux giron
maternel, se sauve, revient,

Si votre enfant s'est, comme NI
arrive fréquemment, pincé le doigt
dans un volet de fer ou dans une
porte, faites-lul vite tremper dana
un bol d'eau chaude...Cela lui évis
tera d'avoir une tache noire.
Répétez le bain chaud sept où

huit fois dans la journée. Si l'eaw
était froide, cela figerait le sang,
tandis que l'eau chaude active je
circulation.

 

pour enfants
C'est pour:

Ce charmant manteau
semble fait d'ustrakan.
tant un sim manteau de lainage
tricoté par les doigts agiles d'une
meman. Le tricot et la laine “astre-
quette™ de ton gris imitent. merveil-
leusement la fourrure dispendieuse
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dattes et une tasse de noix. Battre

|

ne possible et découper en formes

légèrement deux oeufs et ajouter:

|

de fantaisie. Mettre sur une tôle

une tasse de sucre en poudre, 1 cuil.

|

Eraissée, badigeonner avec un biane

à soupe de saindoux fondu, 1 cuil.” d'oeuf, saupoudrer de sucre et d'a-

  

  

  

 
 0

Le tapioca aux pommes est délicieux servi avec des petits fours.

mandes blanchies hachées et déco
rer de fruits confits. Cuire à four
modéré (3560 F.) jusqu’à ce qu'ils
prennent légèrement couleur.

À soupe de jus de citron, 4 cuil, à
soupe de farine ct 1-2 cuil. à soupe

de sel, Réunir les deux mélanges, en
verser l'épaisseur d'un quart de
pouce dans une tourtière graissée et

faire cuire 20 minutes à four modé-
ré (3250 F.) Couper en barres pen-
dant qu'ils sont chauds, rouler dans
le sucre in poudre.

 

PETITS FOURS SANDWICH A
LA GELEE

Défaire en crème une demi-tasse
de asindoux. Ajouter 1 oeuf bien
battu et le quart d'une tasse de
sucre en poudre. Quand le mélange
est crémeux, y incorporer une tasse
et demie de farine. Bien pétrir,
rouler de l'épaisseur d'un huitième
de pouce, couper Avec un coupoir
rond, et faire cuire sur une tôle
ETaissée à four modéré (3500 F.)
Retirer lorsqu'ils prennent couleur,

laisser refroidir, mettre un peu de
confiture ou de gelée entre deux
petits fours, les réunir et rouler
dans le sucre en poudre.

(Suite à Is page 57)

PETITS FOURS “MUERBE”

Défaire en créne le tiers d'une
tasse de saindoux, ajouter Je tiers

d'une tasse de sucre, | Jaune d'oeuf
et battre jusqu'à ce que le mélange
devienne mousseux. Y incorporer
lors deux cuillerées à thé de jus de
citron, 1-2 cuil. à thé d'écorce râpée
#t 1 cull à thé d'essence de cerises
®i désiré, Tamisér | tasse 13 de
farine avec le (lers d'une cull. à thé
de poudre à pâte et pétrir avec lo
méange crémeux, Mettre la pâte
su frold pour quelques heures, rou-  

  

at obtenez deoi
feuilles de

E sontles tendres jeunes feuilles

de l’arbre À thé qui donnent le thé le plus
délicieux. Et les ménagères bien avisées le
savent. Faites-vous donc une règle de tou-
fours demander 1e “Thé Tender Leaf" en en
seécisant le nom.

commet des fautes minuscules
comme lui, tire la queue du
chat—à moins qu'il ne l'enfer-
me dans son armoire de la-

que rose—suce le pouce de ses

moufles de laine et quand li est
fatigué de courir sur nes jan-
bes verticales, part pour de
Erandes randonnées à quatre
pattes à travers Ja malson.
Maman dit, avec un air faus-

sement désolé, qu'elle ne peut
venir à bout de son enfant.
Mais, en réalité, elle est très

fière de cette exubérance de vie
qui l'enchante. Dans ce petit
bien portant, ivre de mouve-
ment et de vie, elle retrouve
l'image de sa propre enfance…
Auss! rêve-t-elle sans cesse

aux moyens d'embellir encore ce

trésor de chair rose dont le des-
tin bienveillant lui a fait ca-
deau. Elle, jadis si coquette, ne
pense plus qu'à son gentil ty-
ran. Le coupon avantageux
acquis au comptoir de ce grand
magasin, un jour de noldes, elle

ne songe pas à l'employer pour
elle, Non, c’est encore lui— ou
elle — qui en bénéficiera. Même
ai maman n'est pas riche, son

petit roi sera magnifiquement
vêtu.
Bien entendu, la nécessité a

rendu la jeune mère ingénieu-
se. D'avoir vu tant de fois aux
devantures des magasins de
layettes, les merveilles que l'on
peut réaliser avec un peu d'’ai-
gullles et un peu de laine, l'a
poussée vers l'art de tricoter.
Elle y est vite devenue exper-

te. Et maintenant elle crée ai-
sément des modèles ravissants
et chies comme celui que repré-
sente le dessin décorant cette
chronique.

Un charmant manteau d'as-
trakan enveloppe entièrement
bébé et lui procure une douil-
lette chaleur. Le bonnet à ju-
gulaire est assorti. Vous pou-

vez, chères Amies lectrices, iImi-
ter cette jeune mère habile.
Comme elle, vous pouvez créer
le ravissant ensemble qui imite
à ravir la fourrure, car Îl est
simplement tricoté avec une laine à l'aspect soyeux et brile

+14 présenté on paquets de D

srendours commedes of on secs à thé

 

 

pour un budget modeste.

lant dont Jen boucles luisantes
semblent bien de l'astrakan.
Elle se nomme, du reste, laine
‘“astraquette”.
Pour compléter l'illusion de

ls fourrure, choisissez une nuan-
ce de pelage naturel comme le
marron ou le gris. Si vous ne
craignez pas la délicatesse du
blanc, c'est évidemment la reine
des couleurs pour les tout pe-
tits. Bruns ou blonds, les

 

 

 

Vin de pommes et

liqueur de pommes
FACILES à FAIRE CHEE ‘OF,
Four recettes gratuites, éerire §

JUFRUIT Ine.
1251, Notre-Dame est, Montréal

 

 
  En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie”
—

JE CONNAIS UN BÉBÉ
QUI VA MIEUX

dit Mary Blake

Je veux dire un bébé qui va
beaucoup, besscoup mieux qu'il
n'allait il y a quelques semaines.
11 n'allait pas bien. Il tolérait mat
ses aliments et maigrissait à vue
d'ocil. Alors, un spécialiste pour
bébés ordonna du Lait Carnation
pour ses repas.

Comme ce bébé a repris le
dessus! II est maintenant potelé,
il a hite de prendre ses repas, son
teint est excellent et son regard

  

bien clair! Beaucoup de spd
cialistes pour bébés ont trouvé
que le Lait Carnation Irradié est
aussi bien toléré par les bebés
qui ne sont pas tout A faic biem
que par ceux qui sont bien por-
tants et nourris au biberon. Tous
les jours, de plus en plus de
médecins ordonnent des formu-
les de Lait Carnation pour les
bébés nourris au biberon.

Grice au traitement qu'il
subit, Je Lait Carnation est plus
digestible, absolument stérile et
uniforme, et il a aussi un suppide
ment de vitamine D "ensoleil-
lée! C’est un lait idéal pour les
bébés élevés au biberon—et il
est tellement économique.

 

Ce même traitement fait aussi que Je Lait Carnation est

un meillesr lait pour 1a cuisine et pour crémer—plus velouté

et d'un goût plus riche. Vous pouvez en connaitse plus long

sur ce lait moderne en écrivant pour demander Je dépliant

gratuit: “Comment aiguiser l'appétit des Jeunes," ainsi que

La brochure gratulte: “Le Livre de Menus Carnation” con-

tenant une multitude d'idées et de recettes. Adressez-vous à

Carnation Company, Limited, Toronto, Ontario.

 
 



 

 

 

Dimanche, Ter décembre 1940

“La Mousson”, création de “Mme Suzy”. Turban en jersey de dentelle

bleu turquoise.

La bonne cuisine

— =

(Suite de la page 56)

PETITS FOURS “ROULETTES"
Défalre en crème 1-2 tasse dr

aalndoux, ajouter graduellement 1-2
tasse de mucre, | jaune d'oeuf of 3;
cuil. à soupe de Init. Tamiser en-
semble 1 1-2 tasse de farine, 1 1-*
cuil. à thé de poudre à pâte et 1
pincée de sel. Réunir tous les ingré-
dients et njouter 1-2 cull. & thé de
vanille; diviser en 2 parts. Incorpo-
rer à une part | carré de chocolat
mon sucré et fondu et roule très
mince; rouler la pâte blanche de ls
même épaisseur, Mettre l’une sur
l'autre et rouler comme pour les rà-
traux roulés — 1 1-2 pouce de dis-
mètre Envelopper dans du papler
ciré et mettre dans le réfrigérateur
pour la nult, si possible. Couper en
tranches trés minces et faire culre
sur une tole gralssée à four modé-
ré (350 P.)

PASTILLES DE CHOCOLAT

Défaire en crème 1-2 tasse de
€hocalat avec 1 tasse de cassonna-
4c baitue avec 1 veuf. Ajouter 2
Eatrés de chocolat fondu et 1-2 cuil.
à thé de vanille. Tamiser 1 34 tasse
de fatine avec 2 1-2 cuil, à thé de
poudre à pâte, 1-4 de cuil. à thé de
Bel et 1 pincée de cannelle. Ajouter
alternativmeent au mélange cré-
meux avec 1-2 tasse de Jnit, puis 1-2
tanse d'amandes hachées. Mettre
par 1-2 cuil. à thé sur une tôle
Eraissée, et cuire de 10 à 15 minutes
à four modéré (3500 F.). Glacer.

PETITS FOURS ROULES AU
CHOCOLAT

IMfaire en crime 1-2 tasse de
saindoux, ajouter graduellement 1-7
tame de sucre, 1 oeuf, 1 cuil. à sou-
pe de café fort et 1-4 de livre de
chocolat sucré fondu. Tamiser 2
tassen 14 de farine avec 1 cull. a
thé de poudre à pâte, le quart d'une
œuil. à thé de Cannelle et 1 pincée
de clou. Mélanger tous les ingré-
dients et ajouter 1-2 tasse d'aman-
des non blanchies finement ha-
chées. Rouler mince, couper en de
Jolles formes, mettre sur une tôle
Etuissée et badigeonner légèrement
avec un bianc d'oeuf. Mettre une
belle amande au milleu et cuire à
four modéré.

TETITS FOURS “NOUVEAUTE”

Défaire en crème 1-2 tasse dr
beurre, ajouter graduellement le
Quart d'une tasse de sucre blanc.
le quart d'une tasse de cassonnadr
et 1 oeuf bien battu. Tamiser 1 1-2
tasse ‘de farine avec 1-2 cull. à thé
de bicarbonate de soude, 3-4 d'uno
cuil. à thé de cannelle. Mélanger
Lea ingrédients et ajouter le ticrs

 

 

 
d'une tasse d'amandes blanchts et
coupées. Rouler, envelopper dans
du papier ciré et mettre au réfrigé-
rateur pour la nuit, Couper en

tranches minces et faire cuire à
four modéré (3500 F.) jusqu'à ce

Qu'ils soient croustillants.

e faites plus
la moue,madame

Ne faites pas la moue, c'est très

laid, Cela donne l'air triste et mé-
chant, et, quand le coin de votre
bouche auront pris l'hsbitude de
s'abaisser, lls ne changeront plus

d'expreasion; vous serez plus viellie

de diz ans.

 

ss
Dans les romans, les vues basses

ont toujours beducoup de charme,
on en parle comme d'une déllcieu-

————————————

    

 

ELSIE, LA VACHE BORDEN,DIT:

  TOUS LES JOURS NOTRE CREME
€ST BARRATEE DE FRAIS

POUR FAIRE LE BAUMERT,
LE FROMAGE ParFaIT À

Le Baumert à vraiment cette saveur
de crème fraiche que les enfants

 

  

    
  

  

    

LA PA TR IE

Un bureau de copistes
à Lyon au 18e siècle

L'Almanach astronomique et historique de in ville de Lyon et des
provinces du Lyonnais, Forez et Beaujolais, pour l'année bisseztile 1788
—ouvrage de 500 pages — apprend qu’il existait à Lyon, um bureau de
“coplstes”. Dans ce bureau, toutes les classes de citoyens trouveront,

tous les jours, et à tous les instants, un service toujours sûr, prompt et
commode. De plus, les jeunes gens qui “ont le malbeur d'être sans
place” y trouveront tous une ressource souvent précieuse contre le
désoeuvrement et ses suites.

Les prix sont très modérés :
“Deux sous” Ia page de papler A lettre de 20 à 15 lignes et d'environ

200 mots.
“Trois sous” celle de papier à la Tellière d'environ 250 mots.
Quand les particuliers exigent qu'on aille écrire chez eux, “trois

livres” la Journée de “dix heures” de travail.
Le bureau est ouvert de sept heures du matin À midi et demi et,

l'après-midi, de trois heures jusqu'à hult heures.
Les personnes employées à ce bureau sont choisies “au concours”

parmi celles qul joignent à une belle plume, l'avantage d'avoir fait de

bonnes études, une orthographe sûre, et les attestations les plus satis-

faisantes sur In discrétion, les moeurs et la fidélité,
Pauvres copistes !

    

  

— — — —

se faiblesse, En réalité, l'habltude jniers échos de ce qu'on vient de II

de cligner les yeux provoqueinfail-|re, Mais il me faut pas prolonger

liblement au coln des yeux l'appa-|cétte attitude, la joue se déforme,

rition de pattes d'ole blen peu poé- |le visage devient asymétrique.
tiques. Ce serait tellement plus joli
de porter des lunettes; sl jo me par-
le pas des maux de tête que l'on
éviterait.

> se
Quand une petite fille de deux

ans plisse son nez en grimagçant,
c'est très drôle et tout le monde en

.s rit; mais, chez une jeune fills ou
une femme, ce masque tourmenté

Après une lecture atiachante, on est très déplaisant et !l peut deve-
reste un instant la tête appuyée sur [niv Ia véritable forme du visage a!
ls main, on écoute en œvi les der-|ce vilain geste est trop fréquent,

 almost. Los Quintuplbes s'on régalent
tous les jours —et VOTRE famille
s'en régalora aussi |      

               

  

 

   
Il FAUT QUE CF SOITBON

 

ous

   

E matin, quand vous êtes encore à moitié endormi
et que vous êtes porté à voir les choses en noir : 33

c'est alors qu’un café doit donner ses preuves!

Le Café Chase & Sanborn— plus riche, plus corsé—
est exactement le breuvage pour ce momentcritique?

C'est un café à l'arome exquis,à la saveur délectable,
qui met du soleil à votre firmamentet qui vous aide à
envisager avec le sourire la journée la plus dure,

Ne manquezpas de demander demain chez votre épi-
cier le délicieux, réconfortant Café Chase & Sanbora:

La mouturefiltre donn: un meilleur café pour la café.
tière filtre ou la cafétière en verre. Si vous employez un
percalateur, demandez la délicieuse mouture ordinaire.
es deux dans une boîte “vacuum” d’une demi ou

d'unelivre— qui garde le café frais Commeà sa sortie
du torréfacteur : : : et lui conserve tout son arome et
toute sa saveur plus riche,

Torréfié et mis en boîtes au Canada
   

   

   

     

  

 

En boîtes vacuum” d'une
demiet d'unelivre

— ©,

La femme
peut-elle
fumer 2...

C'est là une question délicate sur
laquelle de nombreuses controver-
ses sont toujours engagées. Iest un
fait acquis, c'est que lo tabac agit
sur les centres nerveux et sur Je
coeur; Ia nicotine est un poison qui
détermine des troubles visuels et
des troubles cérébraux chez ceux
qui fument trop.

* & ®
Il n'est pas rare qu’ils soient pris

de syncope et, parfois, affligés du
terrible cancer des fumeurs. L'into-
xieation par le tabac, autrement dit,
le tabagisme, est une maladie gra
ve dont la guérison est extrême-
ment lente,

>.

Bref, il n'est pas Interdit formet-
lement aux femmes de fumer, à
moins qu'elles ne solent cardiaques.
Une cigarette après chaque repas
doit suffire à leur besoin de faire
évoluer dans l'air des flocu.is deLe

2 Impressions par néga-
tir. 16 portraits en tout. Agrundisse-
ment Fini émail, gratuit.
2 pour chaque impression de
© négatll extra.

MONTREAL PHOTO
C.F, 189, Montréal Bustios “WF
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conviendrez que ce délicieux café
CWARA

   

 



  

 
 

Quelques notions
de savoir-vivre

Tout le monde, ot surtout toutes les femmes, savent écrire une

bettre ordinaire d'une façon à peu près «omvenable, Il y a cependant

certaines lettres, celles par exemple écrites à la troisième personne,

qui nous mettent en face d'un problème un peu différent qui parfois,

nelaisse pas de nous embarrasser. Quelle formule faut-il adupter pour

rédiger sa réponse et comment doit-elle être signée?
re

 

Supposons que vous recevez une TL .

invitation pour assister à un ma- juge Un Tel ou Mme docteur Un
riage, à des noces d'or où à une, Tel. Fort heureusement cette cou-

réunion d'anciennes élèves et que

|

lUMe tendà disparaître de plus en

cette dernière soit alnsi conçue: | plus. En France, Il n'y & qu'un cas
1."Atsociation dea Anciennes ke.

|

OÙ Une femme se pare du titre de

ves de tel convent vous invite à [SON marl, c'est end il est René
prendre part a sa convention an- ral. On dit alors: la Générale Un

nuelle qui aura lieu, ete.” On peut, TL mais Jamais. au grand jamais:

répondre de la manitre suivante; Mme général EnTel
on d'une antre analogue, car it n°
a pas de formule tige “Mme RA Une déplorable habitude qui n la

Telle rentercie  l'Assuclation des | Sie dure c'est de parler de son pro-
Anciennes Elèves de tel couvent ; PTC marl en l'appelant le docteur

de son almable Invitation à taquel- | ou monsieur Un Tel. Ceel est In-
le elle se rendra avec plaisir. ou.’ contestable rent de très mauvais

remercie l'Association des Anclen- | ROût. Hl n'y a qu'une circonstance
nes Elèves de son aimable invits- où l'on doive donner du monsieur

tion qu'elle regrette de ne pouvoir a son marl, c'est quand on parle de

accepter.11 n'est pas nécessaire lok À vn domestique et alors on

de motiver son refus, Cependant. dit: monsieur, tout court, pour in-

si on tlent à inateter sur le fait |Hauer qu'il s'agit du seigneur et

qu'il ne s'agit d'aucune mauvaise maitre de la maison.

volonté de notre part et que l'on *n
a une raieon de force majeure. Tl ne faudralt pas répondre com-

comme une maladie grave ou un

|

ME certain monsieur de la haut
voyage, on peut la mentionner sans

|

finance le fit à une dame qui di-
entrer dans aucun détail, Cette let.

|

MAIt cher lui et qui avait été la ca-
tre, écrite à La troisième personne, | Malade de jeux de «on frère, Son
ne doit pas être signée. éloignement du pays avait empé-

* =. ché cette dame de se tenir au cou-
rant de bien des changements, po-
litiques et autres. Elle s'informait
aimablement de son ami d'enfan-
ce: ‘Combien M. Auguste a-t-il
d'enfants?” demandaz;t-elle. Quelle
ne fut pas sa surprise de s'enten-
dre répondre d'un ton plqué
sénateur a cinq enfants”,

  

Four en revenir aux Pettres à la
troisième personne dont je vous
parlais tout à l'heure, clles me rap-

pellent une anecdote assez amu-
sante: Une jeune débutante de la
mellicure société avait reçu une
invitation à une soirée dansante.
Elle demande à sa mé quelle

  

  

    

LA PATRIE

Corps étranger
dans l’oreille

Bi, en jouant, l'enfant s'est intro-

duit un corps étranger dans l'oreil-

le, ou si un insecte lui est entré

dans le conduit auditif, versez que)-

ques gouttes d'huile dans l'orellle et

tâchez d’extirper l'insecte en ques-

tion avec une pince fine.

Mals, s'il s'agit d'un corps solide

sur lequel votre pince n'aurait pas

de prise, vous procéderez autre-
ment. L'enfant étant immobile —

endormi par exemple — trempez

l'extrémité d'un pinceau fin dans

de la colle, touches dans l'orellle

avec le pinceau le corps étranger

ot laissez-le en place jusqu'à ce que

ia colle ait séché. Puis retirez-le

doucement. Bien entendu, dans

les cas difficiles, une fois que vous

avez-vous-mème essayé le nécussai-

re, n'hésitez pas à appeler un spé-

cialiste,

vie de

pour travailler à la maison.

pour son travail.

Tel autre enfant (ravaillant trop

loin de la maison ne reviendra plus
déjeuner. NI faudra, à cause de lui.
modifier l'ordonnance des menus

 
 manière elle doit ÿ répondre. Cel-   

le-ri, an peu pressée, lui dit:
“Cest bien slmple, tu n'as qu'à I-
re la formule qui est sur ta carte
et à rédiger ta lettre dans les mé-

mes termes.” Et notre débutante
trop docile. ceci se passaltil y a

vingt-cinq ans, de copler al bien ce
qui était sur l'invitation qu'elle

écrivit même dans <a réponse le
traditionnel: on dansern. Rassu-
rez-vous, cette dévue ne l'a pas
empéchée de faire son chemin
le more: -He est aujourd'hui

Chacune doit

Les toilettes décolletées se met-

  pour le soir qu'une femme préfère |

lionnaire. se rendre belle. A ce moment de la

rs journée, elle est débarrassée de tous!
Pendant longtemps nous avons ses soucis et n'a plus qu'à songer au

eu, au Canada. la manie de don-
ner à la femme le titre de son ma-
1h. On entendait couramment ou
on lisalt dans nos journaux: Mme

plaisir — et à sa beauté! achever sa toilette, forcément rapi-
de, car elle eat appelée à l'extérieur

  

 

   Costume attrayant et pratique pour le ska et les «ports d'hiver. Le capw

chon est gentil, les poche
“Jeanne Lanvin”.

» sont ornées de rengs de piqûres. Création

jou

| zevêtir et

se parer selon son type
Avez-vous remarqué que si l'on consent à porter longtemps le même

tailleur ou La même petite robe d'après-midi, on éprouve une joie toute
particulière à varier sa parure du soir? .

  

WS [tent fort peu de fois! C'est en effet i par son travall, des courses ou en-
core dea occupations dans la mai-
son, le soir elle consacre de longs
moments à sa parure.

semble qu'aux lumières sa
beauté paraisse plus éclatante en-

Si le matin, elle se hâte pour ; COTE: et elle ne néglige alors rien.
pour la mettre en valeur cent pour
cent !
D'autre part, la robe du soir est

une de celles qui ne supportent pas

la médiocrité. D'après les coutu-
riers, Ja réussite d'une robe du soir
est un des plus beaux succès à en-
registrer : car la toilette décolletée
reste une des plus difficiles à réus-
sir!

Il y a d'abord le choix du tissu.

Pour jeter son dévolu sur celui-et,
il faut longuement réfléchir et re
garder quelle est Ja nature et l'é-
toffe qui conviennent le mieux à
son type de femme.

Aimons bien
les enfants

Hl faut aimer les enfants pour les

 

 

coeur. La butte de nos désirs avec

vie entière, il faut bien accoutumer
l'enfant à la soutenir.

 

  

  

  

     

  

   

Améliorez
votre appa-

rence, jouissez
vous aussi d’une
betle taille aux
lignes harmo-
nieuses, Les
PILULES PERSANES

rdnnneront à votre
poitrine raîte ron-
deur *t rot
mets b) rechorhens,

 

$1.00 1a hota, 8 to'tas pour 85 00. Danse tides
les tonnes pharma (en nu axpédises france par     

le calme et dans le silence, mais aussi

comprendre et on les devine moins.

bien par intelligence que par le

nos devoirs étant l'affaire de la

faut

leur cause une sorte de réserve ou

manque d'éducation,

Une dame, aussi bien qu'un bom-

me, peut saluer légèrement en en-

trant ou en sortant d'un restaurant

où elle à l'habitude d'aller, de méme

que dans le salon du docteur ou du

dentiste, lorsqu'il y à déjà un cer-

tain nombre de personnes au mo-

ment où elle entre.

A la table d'hôte, il est d'usage

d'esquisser un salut à la ronde.

Une jeune femme saluera avec dé

férence une dame Agée.

Un homme doit soulever son cha-

peau lorsqu'il entre dans un endroit

publie, et le garder à la main dans

une église ou au cimetière.

S'il rencontre une dame dans la

rue, et qu'il converse quelques ins

tants, il doit également garder son

chapeau à la main, mais celle-ci 
 

Du nouveau dans notre

tous les jours

Pensons à tout ce qui, l’hiver, dans notre vie, ne res.

semblera pas à la vie des autres

dispositions spéciales. Un enfant cessera
H faut songer à l'installer dans

 

années et nécessitera des
d'aller en classe

gaiment que possible

pour qu'il trouve dans son repas

du soir tout ce qui pourrait lui man-

quer ailleurs.
- % % 3

| Certaines personnes soutiennent

| qu'une femme reste toute sa vie ce

| qu'elle fut à vingt-cinq ans, mals...

avec plus ou moins de bonheur, fs

coiffure ne change plus, ni le style

de ses toilettes, ni le ton de ses

chapeaux, ni les couleurs qu'elle a

adoptées, même si na silhouette, son

teint et la mode changent.
* ¥% &

Ne tomber pas dans cette erreur

et mesurez à chaque changement

de saison, ce qui, en vous, est chan-

Ré, et ce qui change autour de vous,

pour faire le meilleur effet possible

dans toutes les circonstances où

vous vous trouvez. Ne vous “figez”

| pas, en aucune façon, ces le necret

| d'une durable jeunesse.
+

Ne tombez pas pourtant dans le

travers de ces femmes qui passent

leur temps à mettre leur cravate

en ceinture et leur ceinture eu
noeud de chapeau, leur fourrure en

tapis et leur tapis “a sortie de bal.
.

 

Cela prend un temps énorme, pré-
sente en soi peu d'intérêt et aboutit
à ce résultat désastreux, qu'on a
toujours en les regardant, même
habillées de neuf, une impression
de “déjà vu”.

Dimanche, Ter décembre 1940

Quand et comment
-il saluer ?

 

Bien des personnes sont embarransées à ce sujet, et cet emparras

de timidité qui peut passer pour un

 

doit le prier aussitôt de se couvrir,
Au seuil d'une porte, dans un esca-
lier, c'est à l’homme de s'effacer
en saluant pour laisser passer une
dame, laquelle doit s'exeuser aveo

une légère inclinaison de tête.

Enfin, lorsque, dans la rue, on
rencontre une personne qui feint de

ne pas vous voir, on en doit cone
clure qu'elle désire ne pas être re-

connue, et passer de même en fel-

gnant de ne pas l'avoir vue.

  

 

| Quano les plus élégantes robes
de “gala’’ se vendentÀ une fraction de

: leur prix régulier, elle peut les achétea
parce qu'elles siéent à la sveltesse de
sa taille. Et sa taille est svelte parce
qu'elle fait du VITA-WEAT Crisps

bread de Peck Frean une partie de
son alimentativa quotidienne.

Le VITA-WEAT Crispbread est une
riche source de nutrition parce qu’il

| ess fais de souf le blé. 11 n'engraisse

pas parce que l'amidon en a été rendu
digestible; Essayez le VITA-WEAT:

| Il est sroquant, appétissant, agréable
Gt. Procurez-vous-en un cartos

hermétique chez votre épicier, 25g4

VitaWent
“te CRISPBREAD

| lvitennique su blé enter

 

  

 

! Fabriqué per

PEEK FREAN
& COMPANY, LTD,

LONDRES,
ANGLETERRE
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Jouisez de le jeunesse
frémrsseme charme
d'un buste msgnihque
urâce au support et ou
maintien de ces nouvelles

dees “GOTHIC
Je. Six modèles

rents pour chaque
wendeur.

at |

 

  

 

 



e, Ter décembre1940
eme

| Lespatrons de la ““Patrie”’ |

  

 

4389  
PATRON 4389. — Robes d'après-midi. Avec où sans boléro. Style

Coane,

le PATRON 4388 est offert en tailles de 34 à 14. La taille 36, (I'em-
eermble) demande 5 5-8 verges de tissu 39 pouces, La robe, 4 1-8 verges de
tissus de 39 pouces.
Pour obtenir les patrons de la “Patrie” envoser tin somme de 20 sous

mentionnant très Msiblemient nom, adresse, taille et No du patron

désiré, et adresser le tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Mont-

réai

 

Ai ë La sol
Pour guérir les | 1e point. persisterait,vous.pourrier

badigeonner ia partie douloureuse
points de côté avec une légère couche de telnture

d'lode qui la décongestionnerait. 

Quand un enfant court trop ou
bien a marché trop vite, il lui arrive
fréquemment d'avoir un polnt de tre

côté. Ce point est douloureux € É ARR c

persiste souvent même après le re-D MANGEAISON eneninstant

pos. xinterSmet = 0% MOINT DEMS

Je moyeu de le faire passer est, aievoliThe russieee
celui-ci: réduisez In respiration au | SraSorDaren,

minimum en faisant allonger l'en-| asin sotie Toi TTRn varo
fant. Puis, sur le point douloureux. Ebthmdamages ea osameDoeprop,

appliques soit une bouillotte, soit =toile 3emaalde B56 vous guaysiners.ouer oot

des compresses chandes. | aces ia ÉACRSRIPTION B.6c0 Pass

GAGNEZ UN BON SALAIRE

DANS LA SOUDURE D'AVIONS
LE CHAMP EST ILLIMITE, Dans
toutes les grandes industries d'a-
viens. on DEMANDE des routeurs.
et les hommes qualifiés reçoivent
den gros salaires DES LE DEBUT.
Entrainnz-vous snus ja survelilance
d'inatrfucteurs Teconnus par les
grands manufarturiers d'avions su
Canada. Cour DU JOUR et DU SOIR,
Vous payez à Invaute que vous ape
pranfz
Cours spécial de soudure et de rl).

pourdames $50 “ $75
POSITION GARANTIE, 81 QUALIFIF

 

 

   

 

 

     
  
      

  
       

   

 

LAN RARE
À LA MAISON DESJARDINS

Une entreprise canadienne française

Spécialiste en fourrures depuis 63 ans.
Encouragés par le brillant succès qu'ont obtenu
les deux premières semaines de notre GRANDE
VENTE ANNIVERSAIRE, nous continuons cette
offre sensationnelle offrant à toutes celles qui ont
l'intention de s'acheter un manteau de fourrures,
la dernière chance de bénéficier de nos prix les
plus bas de toute la saison.

UNIS OU GARNIS DE FOURRURES ‘
Magnifiques tissus de haute qualité. Elégants

modèles amples ou princesses, caractérisés

par les plus nouveaux styles de collets, d'é- $24.50

paules et de manches. Choix de toutes les

couleurs. Luxueuses garnitures de Renard ar-
A

genté, Loup, Vison japonais, Ecureuil, teint $ 1 39.50

brun, Mouton de Perse, Caracul, etc...

Les perannnes demeurnnt en dehors de la ville aunt enrdinlement
luvitées à vlaîter motre mognsin.

(Gus )ESJARDINS&(IE
 

 

AIRCRAFT WELDING & TRADE SCHOOL
430 rue STHENRI

|

Arte90e,

|

BE. 2283
Une vus ei décale à l'onces de Heit

    ho — — mm - —
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ponchesTen 1170, Rue Saint-Denis | Co
OUVERT LE SOIR V EDRIDI FT SAMEDI

OUVERT LE SOIR VENDREDI ET SAMEO! ES
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REMINISCENCES D'UN VIEUX JOURNALISTE

Une crise politique à
propos du chemin de fer
de la Baie des Chaleurs

par Charles ROBILLARD

 

On sait que le gouvernement Mercier fut chassé du pouvoir par le lieutenant-gou-
Verneur Angers à la suite d'une enquête tenue sur les transactions intervenues entre la

Compagnie du Chemin de fer de la Baie des Chaleurs et l'entrepreneur Armstrong et
Pacaud, journaliste. On prétendit que des sommes importantes avaient été détour! |

nées de leur emploi légitime pour servir a des fins de corruption électorale. On insistait
surtout sur le fait que Ernest Pacaud, de I'"“Electeur” de Québec, avait obtenu de C.-A.

Erne

‘Armstrong la somme de $100,000 pour hâter le règlement des réclamations que ce der-
nier faisait prévaloir contre le gouvernement provincial et la Compagnie du Chemin de

Mercier, les lecteurs aimeraient
sans doute à en connaître les prin-
cipaux détails. Voici, aussi briève-
ment que possibie, ce dont il s'a-
e

En 1882, lu législature de Québec’
asalt accordé une charte à une
Compagnie pour Ia construction

d'un chemin de ler partant de la
Jonction de l'Intercolonial à Mé-
tapédis pour se rendre jusqu'à Gas-

pé. Cette compagnie se cumposait

des frères Robitaille, de M. Riopel.
leur beau-frère, et des frères Mc-
Greevy, de Québec. Le capital de
la compagnie fut fixé à $3,000,000,
mais il appert que les intéressés

ne versérent pas un sou des $300-
606 qui furent souscrits pour met-

tre l'affaire en branle. En 1885,
Il n'y avall pas encore un pouce

 
 

syndicat montréalais, qui se conspo-
«ait de MM. Cooper, Ewing, Dawes,
A Thom et James Williamson, fut
reconnu par ie cabinet provineial
présidé par Jhon. M. Garneau. en
l'absence de M. Mercier, après avoir
obtenu le contrôle de la fameusc
compagnie.

* +

Ia loi accordant le subside de
$280,000 exigenit que les dettes de la ;
compagnie fussent d'abord payées.
Sur l'erdre du premier ministre in-
térimaire, deux commissaires fu-
rent nommée pêur payer les dettes:
M. J.-C. Langelier pour le gouver-
nement, et M. Thom pour la compa-

nie. M. Langelier paya ainsi $60.
000 aux ouvriers, aux cullivateurs
et aux fournisseurs, et acquitta la
réclamation de C. N. Armstrong,

Cours Inférieures et décréta que
Armstrong pouvsit faire ce qu'il
voulait des sommes retirées légiti-
mement de la Compagnie pour tra-
vaux exécutés. Le juge Sir Elséar
Tascherrau, qui prononça le juge
ment, dit que les allégations de
fraude, de corruption, d'Iimmorallté
et d'influence indue dans les négo-
clations avec le gouvernement pro-

vinelil n'avaient pas été prouvées.
Il ajouta que Armstrong pouvait

olr un agent à Québec pour s'oc-

  

vernement. De plus, Armstrong
avait raison de croire que s'il ne ré-
xiait pus le plus tôt possible sa ré
clamation contre ls compagnie, il

s'exposait à tout perdre, car la ié-
gisiation qui permettait au gouver-
nement de révoquer la charte de la

per de des affaires auprés du sou;

 

Deux réfugiés
   

  | fer. |
. |
UE Come cette affaire a eu URN ec——— — re

. setentissnent considérable dans ter $175,400 em règlement final. M. Paraud s'adressa A la Cour La main

notreprovince, puisqu'elle æ en-| Tout cela se passait pendant| Suprême d'Ottawa, Ce haut tribu- puissante de

trainé la chute du gouvernement| que M. Mercier était en Europe. Le nal casea lest jugements des deux la science
PAULINE TROPP,4 ans, jeune
réfugiée anglaise, n'a pas oublié sa

ce. La voki à son arrivée à
New-York.

 

lait “l’usurpation dé pouvoir que
s'arrogeait cette Chambre’. L'en-
quête eut leu quand même et ce
termina par un rapport condam-

, nant toutes les transactions faites
entre les intéressés. On y lsait ce
qui suit:
“Le 28 avril 1881, un état des tra-

vaux faits et non-payés à C.-N.
Arnistrong, aux termes de son Con-

trat avec la Compagnie fut certifié

 

par LJ. Riopel, directeur-gérant,:
et L-A. Robitaille, secrétaire de la’
Compagnie, montrant un total de

Aucune telle somme

 

LA PATRI E=—————————=====nDguanche, lor décembre 1940
par le détail toute l'affaire du Che
min de Fer de la Baie des Chaleura
M, Angers déclare que l'hon. M.
Garneau, qui agissait comme pres
mier ministre en labsence de M.
Mercler en Europe, jui avait affir-
mé qu'on exerçait sur lui une pres
sion qui le fatiguait. “Il semblerait,
ajoutait le lieutenant - gouverneur,

quil existe une barrière entre le
gouvernement et les créanciers de
la province où l'on prélève un trie
but”. M, Angers recommandait la
nomination d'une Commission Roys-
le composée des juges Jetté. Baby
et Davidson.

+
Ie 16 décembre, les juges Baby

et Davidson firent rapport du ré
suitat de leur enquête, et le lende-
malin, le lleutenant-gouverseur rem
voyait ses ministres. L'une des raie
sons qui ont porté ML Angers à com
gédier M. Mercier est la suivante:
“L'émission de lettres de crédit

au montant de $175,000 en violation

(Buite A In page 65)

———————

   
   

 

“Ge
VOICI LE TEMPS où Irs rats cherchant la cha
leur se réfugient dans les
maisons. Ratopax tue infailll-
tement les rata mals est inof-
fensif pour les êtres humains,
les animaux domestiques et
les volailles. En vente ches
tout bon pharmacien, mar-

 

S2HHI4S.6T “hand de quincaillerie ou de
, compagnie était suspendue comme
prédit Te t kraines de semences.* ul s'élevait à 8H5,006. ; ré y -

Laut oe * pe | un nuage menaçant sur toute l'af-_ ial«rev ta Compacnie à €-

Armstrong denna 5100000 à 3, faire, Une crise politique pouvait | A la suite de cette enquête, le 7

d'ouvrage de fait.
x #

Vers ce temps-là, le pailement| JOHN COWAN CHEMICAL
federal et la législature de Québec |

votèrent des subsides pour environ Ernest Pacaud, de l"Electeur”. M. |
un million de piastres cumme aide Pacaud se servit de ces argen*s:

à la construction du chemin. Mu-' pour payer des dettes électoraies.
nie de ces subsides et autorisée a
émettre des debentures pour $30.
000 par mille dr route, la compa-

Enie se mit à l'oeuvre et confia

& C-A Armstrong. de Montreal, un
eontiat pour la construction de cent
milles das la direction de Paspé-
dinc. à raison de 320.000 du mille,
avec paiement à même les subsidca
@t Au moyen de debentures Au pair

=.

Mais dés la finde 1887, Armatrong
Suspendit les travaux; sous-entre-

preneurs, fournisseurs et ouvriers
n'étaient pas payés. En

des billets promissoires, ete. Lun
de ces billets portait l'endossement
de MM. Pantaléon Pelletier, Frs
Langelier, J-I. Tarte. Ernest Pa-

caud, Chs Langeller, ete. 1! y avait
aussi une tralie de 55,000 en faveur
de M. Mercier. qui était alors à
Paris. Disons tout de suite que le

gouvernement conservateur, qui suc-

céda au cabinet Mercier, & empressa
|de poursuivre M Pacauden recou-
vrement de cet*r somme de $100.-
000. La Cour Supérieure et la Cour
de Révision de Québec ordonnérent

1888, , ‘à remise des $100 000.

surgir. Des ennemis pouvaient for-
mer un syndicat & eniever la char

te. Il me restait plus que cing jours.
Ie juge Taschrreau ajoutait:
“Le montant reçu par l'appelant

(Pucaud) est certainement hors de
proportion avec ses sem ices; mais
cela ne regarde qu'Armstrong et
lui. La Couronne n'a rien à y voie.

$s
Cette affaire avait fait tant de

bruit que le Sénat se crut autorisé
—ayant accordé des subsides a la
Compagnie de Chemin de fer de la

Baie des Chaleurs—a faire enquête.

L'hon. Fra Langelier, chargé de
représenter le gouvernement Mer-

cier, protrsta contre ce qu'il appe-

 

septembre. le lleutenant-gouver-

neur Angers demanda des rxplica-

tions à son premier ministre, et
transmit au gouverneur général à
Ottawa un long mémoire racontant|

CO., LIMITED
9, rue Dalhousie   

 

 

MATIN,
  

| Lapéritif…PUSFRAIS..
MIDI et SOIR:

   Armstrong et la compagnie firent, — _ —  

 

avec Henry

trat pour terminer les travaux com-
mencés et faire vingt autres mitlex.

Les travaux se poursuivirent jus-

qu'a l'automne. au milles des plus
krandes difficultés; les fonds fal-

salent défaut. décembre 1886,
Mackariane poursuivit la Compa-
«nie pour 5200000. Mais il (ut mis
en faillite, ¢t la compagnie pour-
suisit fe curateur pour faire résilier
le contrat. Toutes ces difficultés en-
travsient tellement tes travaux
qu'il fatlut réorganiser la (Compa.

gnie.

  

 

“
L'année suivante, | hon. M. Me:

tier, qul venait d'étre élu dans
Bonaventure. promit que le chemin
de fer sc ferait. La législatire adup-

tA .inr loi abolissant toute compa-

Enie “le chenuns de fer incapable

d'ex-cuter lea travaux de son Tes
sort. En méme temps, la législitu
te votait deux subsides pour aider
A la construction du chemin de In
Raie des Chaleurs, l'un de 850.000.
Pour un pont sur la Grande Casca
pedis, et l'autre de 800.000 acres de
terre convertibies en $280 000 en ar-
Kent. Ces subsides étaient destinés

à “toute compagnie où personne
que Le governement  estimerait

Avoir les reasonrces nécessaires
pour achever le chemin”,

* ¥ »
MM. Robitaille et Riopel, n'ayant

pas réusal à faire désavouer cette
loi, consentirent à céder leurs ac-
tions à un ayndicat montréalais
pour js somme de 575.008. L'entre-
prenear Armstrong, n'ayant pas été

Paye, avait droit À in possession du
chemin. T1 possédait une séance de
$208,008 dOment certifiée par les In-
fénieurs de La Compagnie et du
Seuternoment. Il consentit A ascep-

  

MacFarlane un con-

  

Prompt soulogement des:

RAIDEURS DES MUSCLES,

DOULEURS, CONTUSIONS,

MEURTRISSURES, FOULURES of

RHUMES DE POITRINE

LINIMENT

defamilly
AIDE A SOULAGER

Ur

RENDENT PRESQUE
Fou... Aussije Suis

reconnaissant du
soulagement que
Sloan me procure

     

  

  
+

   

 

Conduire n'est un jeu d'enfant. Con-
duisez un autobus, un camion où une
automobile pendant des beures, et vous
verrez comme les muscles cédent. Ce sont
généralement les épaules, les bras, les
jambes et le des qui s'en tessentent le
plus Mais le Liniment Sloan, tapoté
doucement sur les muscles douloureux, à
vite fait de les soulager.

Les tissus intoxiqués par Ja fatigue sont
généralement la cause des douleurs.
L'action du Sloan stimule la circulation
et aide le sang à éliminer ces toxiques,
Au travail ou au jeu, nous faisons des
mouvements qui peuvent fatiguer ou fou-
ler les muscles, et occarionner ensuite une
douleur exaspérante. Quand cela arrive,
le remède raisonnable est le Linimene
Sloan. Ayez donc toujours, chez vous,
un flacon de cet excellent liniment. Fli

SLOAN
PLUS VITE/

   OUR donner du relief à un repas, essusez cette
méthode facile: servez un plein verre du noue

veau breuvage canadien . . . du jus d f
et rafraichissant, jus de pomme froid

me, limpide et savoureux, aiguise
jeuner. Audiner, ce tentant breuvage

constitue le revigorant idéal. Et au souper, it donne
de la vie à un bon repas. Mais quelle que soit
l'heure, ce délicieux breuvage canadien
possède toujours la véritable saveur
des pommes fraiches. »

CLIN
LUEService des Marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE Rigor
OTTAWA Lou

Honorable James G. Gardiner, Ministre res nw
| =—— = To

BON POUR LA SANTE - MATIN, MIDI ET soinT
SD
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Consolé avant
 

la décoration des feuilles du hen-

son départ né “ow
L'sm dernier les Vindous musul- 

 

mans s'indignèrent quand lo sou-
 

 

verneur anglais leur refusa ce pide
rinage. Ce mois-ci, novembre, 11,000
partent des Indes en voyage pour

La Mecque, en Egypte.

Au fonddela mer
‘ LONDRES, . (P.C.)- Le servi-
ce des postes annonce aujourd'hui
que le courrier des Etats-Unis mis
à la poste entre le 17 et le 22 octo-
bre a été perdu “par l'action de
l'ennemi”,
—_————

Ouvriers indiens en G.-B.
CARDIFF, Galles, — (P. C-

chble) — M. Ernest Bevin, minis
tre du Travail et du Bervice na-
tional, annonce que plusieurs cen-
taines d'ouvriers indiens seraient
conduits en Grande-Bretagne pour
y suivre un entrainement industriel.
Ces ouvriers viendront de certaines
usines des Indes.

 

 

 

Je patronage de Son Excellence Mgo
J-A. Langlois. la veille au solr,Journée d'éducation
soit vendredi, I! y aura une soirée

VALLEYFIELD, .—N y aura.|familiale et une conférence par
à Valleyfield, aamedi de cette se-} Mgr P-K. Léger, vicaire général du
maine, une journée d'éducation sous [diocèse de Valleyfield,

— D

GRATIS
AUX ECOLIERS ET ECOLIERES

UN MAGNIFIQUE SET DE
PLUME et CRAYONsf

12 capsules rouges
de CHUM

ches votre éplrier, rentaurmieur ou a

La Cie des Liqueurs Coroma
3159, Avenue Verdun — WIL 6470

Cette offre went valable que Jusqu'au
31 décembre |

 

 

Un des premiers réservistes navals à être appelé en service actif c'est
Alfred Hooker, que l'on voit ici entouré de jolies femmes, dans le
bureau, où il travaillait. De gauche à droite, Helen Donnelly, Eve-
lyn Vitola, Angela Manfredi, Marie Harrihan et Marjorie Johnson.

Mecque mêmeen
temps de guerre

DELHI, 30. — Les difficultés causées par la guerre
ont fait annuler bien des projets de voyage. Les bateaux
sont réquisitionnés pourfins de guerre et les passages coû-
tent de plus en plus cher.
 

Pourtant les Hindous musulmans . . Pa
ne veulent pas entendre parler de ere b micheminentre le clel
la suppression de leur pèlerinage . 44 ee ee le ee t reant
annuel au sanctuaire de La Mecque. voir de ses disciples.

 

FACTEUR DE SÉCURITÉ
iNAPPRECIABLE

Les freins hydrasliques de n'im-
ne quelle voiture peuvent
ire défaut, vous le savez,

suite d'une fuite du liquide,
d'ua accident ou d'une négli-
gence. Dans ce cas, quelle

  

   

VOILÀ POURQUOI
“ NOUS ADOPTONS HUDSON”

Symphonie délégance
Brillants nouveoux modèles, avec une grande

variété de combinaisons de nuances d'intérieurs
hermonisées avec les couleurs des extérieurs .. :

SANS SUPPLÉMENT DE PRIX.
Des milliers d'automobilistes avisés découvrent que Hudson

Vu ia situation tendue entre les In-
des et la Grande-Bretagne, celle-el
ne croit pas opportun non plus de

* **

Volci 13 siècles que le prophète a
demandé aux Musu'mans de venir à

sécurité que d'avoir des freins
supplémentaires actionnés par
la mème pédale! C'est là un
des nombreux avantages que

leur apporte le maximum d'élégance en 1941, ainsi que les
voitures les plus sûres!
Hudson est le seul à vous offrir la sécurité d'un double

refuser ce privilège à ses sujète d:

1! Extréme-Qrient,
LL =p ss 58

Ia Royal Navy accepte même Jo
prix de passage d'asant-guerre,
v'eat-à-dire $52.00 pour une piace Haît “pêlerins”: 2— pouvoir porter
sur le pont et 5186.60 pour une cabi- le turban vert: 3- pouvoir se tein-
ne de première cinsse. Dans sea Hew, dre ln barbe de rouge avec l'aide de

La Mecque au moins une fois l'an.
Des milliers sont fidèles au rendez-
voua Annuel, s'assurant ainst trois
privilèges envié 1- être appelés

 

  
Ne vous laissez pas vaincre

par la “GUERRE DES NERFS”

L'existence que nous menons aujourd'hui

exige une grandevitalité! |

Si vousêtes irritable, si vous vous fatiguez
aisément, c’est peut-être parce que vos ali- |
ments ne vous apportent pas une proportion |

suffisante de la vitamine B,. La Levure
Fleischmann fraîche est l’une des sources
naturelles les plus riches de la vitamine B, '

et de foutes les vitamines du complexe B.
Essayez d'en manger un gâteau en vous
levant le matin et un autre 14 heure avant

le souper. Faites cela régulièrement afin
d'avoir la vitalité dont vous avez besoin!

RÉSULTATS CERTAINS! Z! col Jacile de cuire du
bon pain avce la Levure Fleischmann fraîche.
Elle donne des résullats certains — un pain
léger, savoureux et à mie fine. Si vous faites
votre propre pdin, servez-vous de la Fleischmann,
la levure fraiche préférée des Canadiennes.
Chez votre épicier,

FABRICATION CANADIENNR

 

Hudson est seul à vous offrir.

FACTEUR DE SÉCURITÉ ;
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système de freinage, ainsi que le contrôle du train d'avant,
qui vous protège dans le cas de l'éclatement d'ua pneu!
Mais ce n'est pas tout. La supériorité de Hudson s'affirme

encore dansla spaciosité de ses voitures, dans le rendement
incomparable et dans l’économie de consommation; enfin
dans la souplesse de roulement et l’aisance de manoeuvre.
Rendez-vous en compte en venant aujourd'hui conduire un
Hudson 1941.
Munieon Siu Spéciol ... Mudson Six de Luxe ... Hudson Super-Six ... Hudson
Commodore (Six of Hult) . . . UNE VOITURE SANS ÉGALE, dans n'importe
lequelle de ces catégories.

Lea costure silmveree ici #18 Je Hudvem Six Spécial, 6 places, 116 pouces
d'empatiement, 02 chevaux-vapeur.  

  La Voiture la plus sûre ov Covede

HUDSON MOTORS OF CANADA LIMITED
CLONE DE MONTREAL)

1822-24 Ste-Catherine ouest. WI. 7186-7
CHAMPLAIN AUTOMOBILE LIMITFD
HUDSON SALES AND SERVICE

1624 Ste-Catherine 0.
MOURE MOTORS

4067 Bee Verdun, Verdun.

Région de ventes

À
POSTES DE SERVICE HUDSON ve

5206 boul. St-laurent — DO. 2491
PAQUETTE MOTORS ENRG.

wi Ta 4447 bout. lauin ent, ni. 298

B. 4. TAVLOR GARAGE
ri 024 Pointe-Clalre, Qué.

  , avantageuse à offrir
  

 

D UN OCEAN A L AUTRE
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| LES SOEURS RIVALES
par GEORGES CAMPENIL

(Traduit ct spécialement adapté pour la “Patrie”. Droits de reproduction réservés).    
CHAPITRE XVI

(Suite de dimanche dernier)
 

LETTRE D'YVETTE RENAULT
A SON FRERE

Mon cher Pierre.
Tans un peu plus d'une ne-

maine, nous serons à New-York.
Je sais que Jeanne vous a don-
né de nos nouvelles à plusieurs
reprises, mals je crois qu'il est
grandement temps que je te

rende compte de la mission que
t u m'as confiée. Tu n'as sans
doute pas été surpris de mon
silence jusqu'ici : tu sais depuis
longtemps que lorsque je suts
en voyage je n'écris à person-
ne: Je n'expédie mênie pas de
cartes postules. Mais d'un au-
tre côté, je devine que tu brûles
de connaître les résultats pour
Jeanne, de cet exll destiné à lui
faire oublier ce que les jeunes
filles crolent ne devoir jamais °
oublier ; une peine d'amour.

Laisse-moi te dire tour de
suite que Jeanne n'a pas ou-
blié. Muls I'nmertume que cette
aventure sentimentale avait
laissée en elle a disparu. Je suis
sire que pour elle comme pour
le reste des humains, le temps
va faire son oeuvre bienfaisante
d'oubli et d'apaisement.

It fut un temps où je crus
même que cet orage laisserait
des traces si peu durables que
mus chère nièce te reviendrait
avec un autre fiancé au bras.
Dès notre départ de New-York,
en effet, elle a fait 1a condals-
sance d'un charmant jeune
homme qui nous suit depuis ce

temps. Comme par hasurd, il
avait appris à Jeanne qu'il avait
fui aussi l'intention de suivre le
même ltiméraire que nous. J'a-
vais très vite compris qu'il au-
fait poussé une pointe du côté
de La Chine ou de l'Egypte... si
nous avions eu l'intention de
sous y rendre.

Toujours est-il que de jour en
Jour je m'attendais à volr une
hmgue de fiançailles au doigt de
ta fille : sans erreur possible, ce
jeune Michel Brézac (c'est le
nom de mon héros) en devenait
de plus en plus amoureux. Suns
que j'aie l'alr d'y attacher
beauroup d'importance Jen
était positivement ravie. Pense
donc. une idylle fleurissant au
milieu des ruines:

Hélus! la chose était trop
belle... Non pus que le cavalier
servant de Jeanne ne fat pas
amoureux, car il donna bientôt
une preuve de ses intentions en
ful falsant une proposition de
mariage, un noir qu'ils vo-
gualent en gondole sous un
clair de lune vénition. Mais no-
tre chère petite, ai elle avait
beaucoup d'estime, d'amitié,
etc. pour le soupirant, ne l'ai-
malt pas d'amour. Elle I's re.
fusé. Elle m'a tout raconté : le
souvenir de Maurice Gauthler
me n'est pas effacé de an mé-
moire,

Mais ce Michel Brézac à con-
quis mon admiration. Au lleu
de nous faire sen adieux et de
Hous planter à Venise, dans un
grand geste dramatique et dé-
seapéré, Ul a continué à nous
escorter, comme un chevalier
sans peur et sans reproche. Et,
ce qui est plus, Jeanne n’y à vu
aucune objection. Au leu de
coupirer aux étoiles et de poser
à l'amoureux méconnu, LE jour
avec un incomparable brio le
rôle du camarade empressé et
fespectueux, On ne diralt ja.
mais un homme qui n fait une
demande en mariage et qui n
été refusé. N'est-ce pas sdmi-
Fable, cela *
Le résultat. c'est que Jeanne

m'éprouve vis-à-vis de lui su.
eune gêne ni aucun remords. Je
me croyais pas qu’il existait en-
core des hommes de ce calibre,
Botédant 8 un si haut degré

de se faire aimer des fem-

mes. Car, sous sen indifférence
apparente, en jouant le rôle du
camarade et non celui de l'a-
moureux, Michel Brézac pour-
suit à coup sûr ie mème but. Il
saura bien mérité qu'un jour
Jeanne mette sa main dans la
slenne et dise: oul. Ce que
Jespére de tout mon coeur.
d'avais bien espéré, au début.

qu’une réconciliation était pos-
sible entre ta fille et son an-
clen fiancé. Mais d'après les
détalls que je possède de ce
pauvre romum d'amour, je crois
bien maintenant que ls chose
est Impossible. Ce jeure hom-
me, que Jeamne connalssalt

comme un simple commis de
banque, est en réalité le fils du
millionnaire Jean Gauthier, ce
Qu'elle ignorait. Elle est maln-
tenant convalncue qu'elle n'a
été pour lui que Is petite
fille différente de celles qu'il
connaissait et qu'il a aussitôt
regretté d'avoir flancée. Je suls
bien près de croire la même
chose.
Je mise donc sur Michel Bré-

tac. lt peut s'écouler plusieurs
mols avant que ce nouveau ro-
man fusse des progrès, mals
Jai bon espoir. Ce serait bien
Ce qui pourrait arriver de mieux
à Jeanne. Enfin, nous verrons
bien !
de termine cette lettre déjà

trop longue que je t'expédie par
avion afin que Je puisse rece-
voir de tes nouvelles dès notre
arrivée à New-York. J'y tiens
beaucoup. Car 11 est Important
de préparer comme Ul le faut le
retour de lexllée. Je voudrais
qpe tu me dises par exemple sl
ce Maurice Gauthier ent tou-
Jours à Centreville. s’il est flan-
cé ou s'il est marié. Ll ne serait
pas mauvais que Jeanne sache
si elle est susceptible de le ren-
contrer.  Ecris-moi poste res.
tante, aux bureaux de la Com-
pagnie Générale Transatiantl-
que. Je demanderal mon cour-
rier en débarquant à New-York.

Ta soeur,
YVETTE.

* x»
PIERRE RENAULT À SA

SOEUR
Ma chère Yvette,

Ta bonne lettre m'a fait un
grand plaisir et je suls tris
heureux d'apprendre qu'il n'est
pos impossible que ma petite
Jeanne oublle au déception en
s'intéressant à ce jeuse hom-
me dont tu tm'as longuement en-
tretenu. J'en suls d'autant plus
aatisfuit qu'une réconciliation
entre elle et son flancé est main-
tenant une chose Impossible.
Maurice Gauthier, en effet, n'est
pas marié, mals il est fiancé.
Et ce qui complique le plus les
choses, c'est qu'il est fiancé à
ia demi-soeur de Jeanne, Loulse!
Tu peux bien Imaginer que

Jai appris cette nouvelle avec
surprise et aussi avec chagrin,
tout d'abord. Maurice Gauthier
était revenu à Centrevllle quel-
ques semaines après le départ
de Jeanne Comme tu le sais
déjà sans doute, U avait dû
quitter celle-ci dés le lendemain
des flançailles pour accourir au
chevet de son pète malade. Et
c'est pendant cette absence qu’il
lui avalt fait savoir qu'il dési-
rait rompre avec elle.

C'est Louise qui m'avalt ap.
pris son retour. Elle m'avait
annoncé en mème temps qu'elle
ne crossit pas Impossible une
réconciliation entre sa demi.
soeur et Maurice. Hs se sont
vus fréquemment, tous les jours.
Un peu plus d'une semaine plus
tard, ma femme m'a appris que
pendant une de mes absences il
avait demandé Loulse en maria-
ge et qu'elle avalt accepté.
Je suppose bien que la chose

étalt inévitable. Ma belle-fille,
comme tu le sais, eat extrème-
ment jolie et plus susceptible, 11
sembla bien, de retenir l'atten-
tion d'ua flls de millionnaire que
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ma petite Jeanne, ai timide et si
réservée. J'ai bien été tenté
d'accuser Eoulse d'avoir manqué
de loyuuté, mais jal compris
que je n'en avais pas le droit.
Tis s'aiment: que puis-je leur
reprocher?

II va maintenant falloir que
tu apprennes la nouvelle à
Jeanne. Pauvre petite! Je sous-
conne fort qu’elle en ressentira
une grande peine. Mème oi lu
blessure est en partie cicatri-
sée, elle n'a pas eu lo temps de .
guérir, et 1) est Impossible qu’el-
le alt pu oublier, au cours de
ces quelques semaines, qu'elle
avait accepté de devenir ln fem-
me de celui qui est maintenant
te flancé de sa deml-soeur,
C'est un dénouement auquel

Fétais loin de m'uttendre et qui
me chagrine profondément. J'es-
pérals que Jeanne n'auralt plus
à revoir ce jeune homme qui l'a
ainsl abandonnée aans raison
Comment peut-elle éviter de te
rencontrer, maintenant qu’il fe-
ra partie de la famille?
Jaurals peut-étre dO garder

rancune à Maurice Gauthier. Jo
le connaissais à peine et je m'é-
tais formé de lul, après cette
rupture, une opinion peu flat-
teuse. Mails à ma grañde sur-
prise, Je dois admettre qu’il
s'est montré parfait envers
nous. Naturellement, Il n'a pas
soufflé mot de ses flançailies
avec Jeanne. ll s'est poliment
informé d'elle, sans plus, De
mon côté, je n'ai pas osé faire
allusion à cet épisode Hi w'est
montré pour mol, qui ne suis
mprès tout que le beau-père de
sa fiancée, très déférent et tris
respectueux. C'est um véritable *
gentilhomme, et ne semble
nullement attacher d'Importan-
ce au fait qu'il est l'héritier des
millions de son pére. Tout cela
pour te dire que je m'explique
difficilement qu'il ait pu agir
d'une façon aussi cavalière à
l'égard de ma petite Jeanne.
Tu ferais mieux d'apprendre

cette nouvelle sans tarder à cel-
le-cL Car elle recevra, proba-
blement en même temps que tu
auras cette lettre, une lettre
d'une amie d'enfance, Lucille
Grenier, qui a Insisté pour sa-
voir comment ll seralt possible
de lui faire parvenir de nes nou-
veiles dès son arrivée à New- "
York. Elle n appris, comme
tout le monde à Centreville, les
flançuilles de Maurice Gau-
thier et de Louise, et elle va
certainement ea avertir Jeanne.

Ecris-mol ausaltdt que possi-
ble et dis-mol de quelle façon
Jeanne à appris la grande nou-
velle dont je t'ai entretenue.

Ton frère,
PIERRE.

* *
LUCILLE GRENIER

à
JEANNE RENAULT

Ma chère petite Jeanne,
Tu es partie tellement vite

pour ce long voyage en Europe
que je n'al même pu te faire

 

mes adieux. Je ne Le dis cela
pour te le reprocher, ma chère
amie, car Ful appris la grande
peine que tu avals eux Et main.
tenant, tu reviens pour retrou-
ver ton flancé, ou plutôt ton au-
clen flancé, à in veille d'épouser
Louise,
Je ne te dirai pas que Fal été

très surprise de tout cela. Tu
te souviens sans doute que le
soir même de l’arrivée de ta
deml-socur & Centreville, je t'a-
vais prévenue que je Is croyals
capable de tout pour t'enlever
Maurice Gauthler et qu’il te fau-
dralt In surveiller. Je ne me
trompals malheureusement pas.
File n'avait qu'à apparsitre à
Centreville pour tourner la téte
de tous les hommes, y compris
celle du garagiste Gaston Je
febvre qui faisait des yeux de
poisson frit dds qu'il l’aperce-
vait, en déplt du fait que nous
semmes “promis” depuis l'épo-
que où il portait mes livres en
classe:

J'espère que cette nouvelle,
au Heu de te désespérer, va
faire disparaître toutes les illu-
sions que tu pouvals encore ez-
tretenir sur le compte de ton
ancien fiancé.
M m'était pas digne de toi.

ma pauvre amie, Et s'il t'a pré-
préféré Ioulse Mercier, ton am-
bitieuse demi-soeur qui savait,
elle, qu'ils était fils de million-
nalre, H mérite blen de passer
le reste de ses jours en sa com-
pagnie, ce qui ne sera certaine-
ment pas un pique-nique.

d'ail bien hâte de te revoir.
Peut-être même pourral-je t'an-
noncer un grand bonheur. De-
puis que Louine n'est plus li-
bre, en effet, Gaston semble
beaucoup plus empressé. Je
t'asaure que s'il me fait Ia gran-
de demande, je ne perdrai pas
de temps à dire: oul. Et Je se-
rai la plus heureuse des fem-
mes,
Au revoir donc, et à bientôt,

ma chérie. Je t'embraser.
LUCILLE.

+ +
YVETTE RENAULT A SON

FRERE
Mon cher Pierre,
Ls nouvelle que tu m'ap-

 

    

 

, ler décembre 1

prends n'a pus été une surpri-
se: je ne connais pas Intime
mont ta belle-fille, muis les
quelques fois que j'ui eu l'occn-
slon de la rencontrer, elle m'a
laissé une Impression pas très
favorable. Tu ns ruison: nous
ne pouvons rien changer à ce
qui est. :
Comme tu le prévoyals, Lu-

cille Grenier a nusal écrit à
deanne. Sa lettre l’attendait aux
bureaux de 1s Transat. en méme
temps que ls tienne On me l'a
heureusement remise pendant
que Jeanne s'occupait des mal-
tes à Ia douane, de sorie que

 

. lorsqu'elle on a pris commals-
sance, je lui avait appris les
flançaiiles de Louise et de
Maurice Gauthier.
Je ne dirai pas que Is mou-

velle ne lui à pas causé de
peine, mais elle l'a reçue avec
un Calme étonnant. Oh! Je me
suis bien aperçue qu'elle en n
été durement teuchée. Pen-
dans quelques secondes, son pa-
tit visage s'est crispé et ses lé-
vres ont tremblé, comme si elle
allait pleurer. Mais elle n'est
reprise ausaltôt, et, Avec un
sourire qui m'a fait mai au
coeur, elle m'a simplement dit:
“Je suis sûre qu'ils seront trie
heureux”.
Fal éprouvé une tentation

terrible de faire quelques com-
mentsires pas très flatteurs

(Suite à la page 63)
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en santé.

Témoin (Signé) — Y. P. — —

À 20 ANS
il faut avoir de I’entrain!...

 

de la gaieté, des yeux brillants, une mine qui respire la fraicheur
et la joie de vivre. Æt il faut avoir 20 ans longtemps. . . très
longtemps, 1! faut savoir être jeune et rester fraîche. Malheureu-
sement, l'âge seul ne dispense pas cette fraicheur. . . il faut être

Depuis près de 50 ans, des milliers de jeunes filles et de fem-
mes conservent leur santé en prenant les bonnes PILULES
ROUGES au premier indice de: faiblesse, pâleur, manque d'appé-
tit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou
irrégulières, troubles Internes essentiellement féminins (symp-
tômes où Conséquences de l'ANEMIE:. Pourquol ne vous fe-
ralent-elles pas de bien à vous aussi?

Les bonnes PILULFS ROUGESdonnent un sang riche et un
sang riche protège la santé d'une femme et prolonge za jeunesse.

“J'ai eu une grave maladie LI y à une couple d'années et j'en
suis rentée bien faible, maigre et pâle. Malgré les bons soins, je
ne nemblais pas me rétablir, J'étais portée à dormir beaucoup plus
que nécessaire, Depuis que Je prends les PILULES ROUGES, Je
me sens beaucoup plus vigoureuse et p'us forte, jo mange plus
et je digère très bien; en somme je auls beaucoup mieux en gé-
néral et c'est aux PILULES ROUGES que j'attribue cette grande
amélloration dans mon état de santé. . °

(Rigné) — Mile JEANNE-D'ARC LEGAULT,

Pllules Rouges par la poste: 50c ln boite ou 3, $1.25

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Fnibles

Cie Chimique S'RANOO Amécienine Ltée, 1360 N.-Denis, Montréal.
_ _

St-Eustache, P.Q.  
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La défense américaine
 

 

 

 

  
Le ministre de la guerre des Etats-Unis, HENRY-L. STIMSON,
(à gauche) photographié ici au cours d’une tournée d'inspection au
Fort McClellan dans I'Alabama.
néral W.-M. HASKELL,le général GEORGES PATTON,Jr.
et le général BEN LEAR.

NOUVEAU
train
royal!
LONDRER, 36. L'Angleterre est

en train de construire ua nouveau
train royal. Celui qui avait été cons-
truit il y à 36 ans pour Edouard VI
était de bois, Le nouveau sera com-
plitement métallique et compren-
dra trois wagons: un pour le roi,
un pour la reine et un pour les
princesses, Tout le train aura des
lignes fuysntes.

 

 

*

Déjà, depuis quelque temps, l'élite
parmi les ouvriers de chemins de
fer est à l'œuvre et le wagon du
Toi est presque fini. Quand tous les
trois seront achevés, ils formeront
le train le plus moderne et le plus
Nixueux du monde. Les voitures se-
ont climatisées et auront des foyers
électriques dans toutes les pièces.
Un aystéme de téléphone spécial
permettra au roi de parler avec
toutes les parties du monde lorsque
le train sera en stationnement.
Quoique très solides, les wagons ne
seront pas revétus de très épaisses
plaques métalliques.

« =.”  Ie wagon du rol aura un aspect

De g. a dr.: STIMSON, le gé-

plutôt mâle et le décor en sera sé-
vire. La chambre à coucher sera en
sycomore, sorts d'érable. Sn flAneu-
se est de couleur belge. Partout les
ptafonds sont blancs et crime, La
voiture de la reine a une touche fé-
minine, La salle est grin argent et
la chambre d'un bleu Worceater.
L'entrée du wagon de la reine est
en orme canadien.

sn
Dans la voiture des princesses, il

y a deux chambres à coucher, une
râlle et des appartements pour les
gouvernantes. Le tout sera fini au

LA PATRIE

 commencement de Lannée prochai-,
ne,
er

Les Soeurs Rivales
(Suite de la page 62)

pour les deux flancée. Mais je
me suls tue. Je crois bien que
c'était préférable.
Tu peux done être rasauré.

deanne va te revenir trée sage
ot elle présentera nes voeux
d'usage à son anclen fiancé et
a sa demi-soeur. Et, sans doute,
Je feral de méme lorsque je les
verrai, Mais le coeur n'y sera
pas!
Michel Brézac a fait la tra-

versée avec nous. Je me con-
sole de tout ce qui arrive à
Centreville en pensant qu'il n'a
pas abandonné la partie et que
Jeanne et lui ront toujours aus-

PURETÉ!
Des males de chais surveillent cheque
étape de le fabrication de ce vin délicieux,

Île Via St Pierre exi éprouvé dons les Lobaratoires de
vernement +! it gerentt setufaire à toutes los
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VEUR!!
Soigneusement vieilli dons des fois en

chéne. Mecileux et d'un goût ogréeble.

FORCE!!!
Environ 20°, ‘proof spirits’. Capiteux—
cependant li ploit eux gens les plus

difficiles! VPSOIF

CANADIAN WINERIES LIMITED
LACHINE.

SUCCURSALIS TORONTO FY CATHAR INDY
QUEBEC

NIAGARA FALLS  

sl bons camarades. Comme II
lui reste trois jours de congé, il
a promis de nous faire visiter
New-York. Ce qui veut dire
que Jeanne et lui feront le tour
de la Métropole. Quant à moi
Qui at parcouru Ia ville quelques
douzalnes de fols, Jo me con-
tenteral de flAner dans Central
Park.
Notre escorte pousse l’ama-

bilité Jusqu'à venir nous recon-
duire à Montréal en automobi-
le, ce qui a paru plaire énor-
mément A ta fille. Peut-dtire al-
Je maison de ne pas désespérer.
Tant de constance et de fidélt-
té méritent certalnement une
récompense.

Au revoir et à bientôt,
Ta soeur,

YVETTE.
LE

JEANNE RENAULT A LUCIL-
CILLE GRRENIER

Ma chère Lueille,

Lorsque Jai pris connais
sance de aa lettre, tante Yvette
m'avait déjà appris Ia nouvelle
des fiançailles de Louise et de
Maurice. Père lui avait écrit à
cet effet. Tu es très dure pour  

ma demi-veeur of Je suis bien
sûre que si elle à accepté de de-
venir in femme de mon ancien
flancé, c'est qu'elle l'ainee de
tout son coeur.
Je me ronsole en pensant que

mous n'étions pas destinés, lul
et mol, à nous épouser: on ne
commande pas à l'amour. C'est
done le dernier chapitre de mon
petit roman. J'essayerai brave-
ment d'oublier.

Je puis bien te confler, ma
chère nmie, que j'ai éprouvé
une peine affreuse lorsque J'ai
appris cette nouvelle. Ua coeur
de femme ne peut oublier celui
qu'elle avait choisi comme l'&-
lu, l'unique, dans l'espace de
quelques semaines. Mais jal on

 

   
d'as

——SOURDS—
Ne glebez pan ven relations soeinles of
  

  » A.M. à 5 bres P.
rendez-vous seulement, ou éerisez

ACOUSTICON
1396 STE-CATHERINE Ouest HA. 6717

Nous sommes représentse dans les principeez
centres da Ia province.

Maurice et que je leur tendrai
Joyalement Is main en leur ef-
frant mes meilleurs voeux de
bonheur,
de suis bien heureuse du bou-

heur que tu antivipes. J'espère
que lursque nous nous rever- -
rons, dans quelques jours, tu
pourras m'annoncer tes flan
Cailles et naturellement ton pro-
chaln mariage. Tu peux être
sûre que J'en éprouverai une
grande joie.
Je t'embrasse bien fort,

JEANNE,

(A suivre dimanche prochiln)

—00—0—0,

rument trés effience
  fa t, Démeonatration gra-~

Le soir sur 

 
 

“Je me disais “loin des yeux —loin du coeur’—

 
PUIS3. vint nous surprendre par

 

INTERURBAIN
et nousfit oublier notre ennui!°° Pareille marque
d'attention vaut d'heureux moments à plusieurs
—singulièrement en ces jours troubles. Le télé.
phone interurbain coûtesi peu et procure tant de
joie et de reconfort. Il est de plus en plus popu-
laire—particulièrement après 7 p.m. ou toute la
journée du dimanche,alors quete tarif est réduit.

  

G. M. GRANT,
Gérant.

—
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La germanisation de la
Lorraine soulève l'ire-
des Français de Vichy

LONDRES, 30. — De temps immémorial l'Alsace et la Lorraine, situées entre la

France et l’Allemagne, ont toujours été l'objet des convoitises de cette dernière. Elles

furent toujours réclamées par le vainqueur de toutes les guerres qui eurent lieu entre ies

deux pays. C'est que ces provinces sonttrès riches en produits de toutes sortes et leur
exploitation enrichit toujours

 

celui qui en est le maître.
  A la fin de la

elles furent annexées à ln France.
L'immigration française fut plus

forte en Lorraine qu'en Alsace

parce que les Lorrains parlent plus

le français que Jes Alsaciens qui

ont toujours gardé leur langue.

Aussi 1a germanisation de l'Alsace

exige en ce moment moins de dé-

plotement tapugeur que celle de la

Lorraine
= = #

Ces semaines dernières on a sp-

pris comment l'Allemagne y Dproe-

cède “manu militar’, comme c'est

de cas de le dire. Au commencement
de novembre tous les Français de

la Lorraine furent mis en demeuré

de choisir entre la Pologae ou la

France, Comme la Pologne rst lu!

Sibérie de l'Allemagne, on conçoit

facilement que ls majorité des

209,000 Lortains français optèrent

pour la France.

“ ¥

Le temps qui leur fut alloué pour

Quitter le pays ne fut pas long et

on ne leur permit pas d'emporter

ta Banque de France. Le gauleiter,

Juset Bürckel, leur donna quelques

henres pour remplir une valise. leur

permit d'emporter $40.00 et les
poussa a la frontière. Tous les
Jours cinq ou sept trains portant la
ctoix de Lorraine, croix blanche à
doux croisillons Sur fond bleu, trans-
portérent quelque 6,00 Lorrains à
Lyon pour de la être dirigés vers
le Midi.

. = %

A cette occasion le minréchal Pé-
tain fit parvenir au gouvermement

allemand une de ces notes qui peu-

vent nusai bien amener le suicide
de la France ou faire à l'Allemague
l'imperssion d'une pierre d'achoppe-
ment apte à La faire penser. Il en-
voya Laval à Paris avec cette note :

“Sans doute des personnes sans au-
torité ont dit à ces gens que cette
mesure a été prise en conformité
avec l'accord conclu entre 1» ==
vernement français et celui du
Reich.

Le gouvernement français nie fer-

mellement cel avancé. Aucune me-
sure de ce genre n°a jamais été dis-

cutée aux assemblées france-nile-
mandes. Quant aux faits -ux-mémes,
le ouvrrmement français n'est
Adreñsé à la Commission \lemande
de l'Armistice”.

«=
Cette note indique que le vieux

maréchal n'a pas renoncé complé-
tement à son accent militaire.  
 

|En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

Grande Guerre——
 

 
Dans de mauvais draps |
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ROBERT-C. LABORDE écoute les témoignages pendsnt que le
sous-comité du Commerce du Sénat enquête sur le branchage de fils
téléphoniques. On n dit aux sénateurs que LaBorde tants, en 1933,
d'engager deux employés de téléphone de New-York, afin de bran-

cher les fils téléphoniques de J.-P. Morgan, de “The Guaranteed

Trust”, de John W. Davis et de Amterg Trading Corporation, l'a-

gence russe.

 

 

La Reine-mère

donne duFER!
LONDRES, 30. — La reine-mère, Marie, va donner les gritlages de

fer qui enteurent som Mariborough House et qui pésent quelque 35 tos-

nes. Elle a dommé ordre de les Jeter par terre et de les donner comme fer-

raille au département des munitions. La clôtare de fer entourant le

Carion House-terrace doit prendre la même direction. On pense qu'elle

pèse près de 50 tonnes. La première semaine de novembre n été une se-

Maine remarquable à ce polat de vue: on a présenté pour faire des mund-

 

| tions près de 2,200 tonnes de ferraille.
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CROWN°’LIFE
Assurance en vigueur - $225.600.000

 

  
  

En temps de paix ou en temps

de guerre, la sécurité bien établie d’une police
Crown Life donne une robuste défense au foyer
et de la force À la nation.

‘Burests Principal. Toronto
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Les nouvelles
de Trans-Radio
OTTAWA (B.U.P,)—Le bu-

reau des gouverneurs de la corpora-
tion canadienne de radio est encore
À étudier l'usage des nouvelles de
Trans-Radio par les postes privés
du Canada.
Les gouverneurs de Radio-Canada.

réunis hier soir, ont émis une dé-
claration dans laquelle ile disslent:
“Il faut remarquer que Jes nouvel-
les de Trans-Radio ne sont pas
utilisées par aucun des postes ou
du réseau de la Commission Cana-
dienne de Radio”,
—

JOUEZ DK LA
GUITARE
Hawaienne

 APPRENEZ A JOUER
la Quitare Hawaïenne
par correspendance.
Cours complet. méthode
notée et chiffrée, très
facile b 8 rendre. Exa-
mens, diplôme, ete. Ter-
mes faciles 13 annéss
d'expérience éens l'ensel-
gnement de cette musique.
Nouveaux prix trés bas.
Ecrives dés  Bujourd'h

plus de détails. Une
fecvm d'essai abselument
Gratuite, LK CONSERVA-
TOIRE DE MUSIQUE

MAWAIENNE ENE.
251-A, rue Ne-Joseph, Québre.

 

 

Couché de bonne heure—

Vous vous levez frais et dispos
Prenez le ‘“Mount-Royal”

pour vos voyages d'affaires à

NEW YORK
9.50 p.m. “2“TOUS les JOURS

(De In gare Bonaventure)

Directement au terminus Grand Central
Arrivée à 7.35 AM. (HN.E)

Wagonstits-buffets-boudoir, avec  chambrettes

el compartiments doubles — aussi voitures

ordinaires directes avec sièges de luxe s'abaissant.

TOUTES LES VOITURES CLIMATISEES

Bureau de billets de Ia ville, imm. Dominion Square, 1018 rue
Site-Catherime ouest — LA. 8911 — ainsi qu'à lu zare Bonaventure

(MA. 36515

RUTLAND RAILROAD
 

>
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GRENON .. L’HERCULE DU NORD
Grenon, de Baie Saint-Paul — “l’Hercule du Nord” —
était connu partout pour les manifestations de sa force
prodigieuse à l'époque où Français et Anglais luttaient
pour la possession du Canada. Un jour que son cheval
ne pouvait tirer ua voyage de foin dans une côte escarpée,
il détela le cheval et tira lui-même Ja charge. Une autre
fois, attaqué par un ours en se rendant à l'église, Grenon
charges l'ours sur ses épaules et l'emporta à l'église, malgré
la lutte et les coups de griffe de la bête. Une aucre fois
encore, il souleva une pierre de six pieds de longueur,
de dix-huit pouces de largeur et de huit pouces d'épaisseur
et, sans aide, l'installa dans ua manteau de cheminée.

Mémo dons le bon vieux temps - comme aujourd'hui =
le gin de Kuyper était le grand favori.

sacs105 3kc:s240 oneis345
Bots of oahoctaiié #0 Canode 2000 fu servolienee rade
de dein de Kozper à Jan, Brakiiivons,Loudvm, Noloads. tete

ALER)fd MAISON FONDEE EN 1695  
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Les ALBANAIS
se moquent des
soldats du Duce
>

ATHENES, 30. — On a appris de Sturga, Yougo-
slavie, qu’un parti de sept aliens avait fait la rencontre
d'un parti d'Albanais qui leur ont joué un tour propre à les

Une crise...
(Suite de Ia page 6)

de la lol du Trésor, sans la sanc-
tion du lleutenant-gouverneur et au
détriment du crédit public.”

ss
M. de Boucherville fut chargé de

former le nouveau ministère, qui se
composa de MM. Fiynn, Casgrain,
Mall, Tuillon, L.-P. Pelletier, Beau-
bien, Nantel et Mcintosh. Le cabl-
net nomma des Commissions char-
gées de w'enquérir des erreurs et
des fautes du gouvernement Mer-
cier, M. J-Israël Tarte, qui avait
toujours des mots qui restent qua
lifin ces Commissions de “P'tits
bancs”; M ne cesen de les couvrir
de sarcauce dans le “Canadien”
et |*Evènement”.

+.
Finalement, les Chambres fu-

rent dissoutes et les élections gé-
nérales ordonnées. Le gouverne-
ment de Boucherville l'emporta
par une majorité considérable. Le
peuple de notre province sanc-
tionnait donc la conduite du lieu-
tenant-gouverneur. M, Mercier fut
réélu dans Bonaventure. Mais, dé-
solé, humiiiés du résultat des élec-
tions, te 8 mars 1892, ii adresse à
ses électeurs une lettre d'adieu
émouvante. Il y disait :
“Le verdict du peuple est Injus-

te et sera sévèrement condamné
par l'histoire... Mauls, en atten-
dant, jo duls me saumetire et ren-

trer dana la vie privée.:. Je par
donné à mes chlomninteurs; J'es-

saieral  d'Ignorer ceux auxquels
J'ai fait du blen et qui m'ont tra
hi, pour ne me souvenir que den
amis qui m'ont été fidèles dans
l'udveraité comme dans la pros
périté”.

» % 8
M. Mercier fut traduit en just)

re à Québec. Le procés dura plu-
sieurs jours. Ses avocats étaient
F-X. Lemieux et J-N. Green-
shields. FI fut acquitté. Au sortir
du Palais. la foule le conduisit en
triomphe jusqu'à la malson de M.
Lemieux, rue Desjardins, où dea
discours furent prononcés. L'hon.
Cha Langelier fut égal-ment pour-
suivl, mais le juge Chauveau ren-

voya la plainte.

8»
L'hon. M. Angers entra dans le

enbinet fédéral, succédant à l’hon,
J-A. Chapleau, qui devenait liew-
tenant-gouverneur. Quelque temps

après, ‘M. de Boucherville aban-
donnait son portefeuille de pre.
miler ministre à Québec, pour être
templacé par l’hon, E-A. Talon.

LE BR J
Avant d'abandonner son siège à

a Législature et de rentrer dams
la vie privée, l'hon .Honoré Mer-
crier prononça, le 18 décembre
1893 au soir un discours émouvant
qui toucha profondément tous lea
membres de la Chambre. Rassem-
biant toutes les forcea qui lui avait
laisées la maladie qui le minaît, 1)
se redressa et avec une émotion
visiblement contenue, dit tout ee
Qui débordait de son coeur, “Mes
ennemis m'ont ruiné, n'écria-t-il,
Mais mon honneur est sauf. Je le
défendrai jusqu'à Ma mort. L'his-
toire me rendra juatice et me ven-

gern”.
8

L'hon. M. Talllon lui rendit hons-
mage. Heut pourle grand homme
d'Etat qui quittalt ln scène des
mouvements généreux,

x8
Ainsi se termine Ce chapitre in-

téressant de l'histoire d'une des
périodes les plus mouvementées
de notre vie politique provinciale.

Es POTEARD.
 

(EE SUIS

une ou deux

 

 

faire tourner en ridicule.
Envoyés du front de Korca à la

forteresse de Libras, ils étaient pa-
nachés de leur Bersagller! et mon-
tés en motocyclettes. Au détour
d'un chemin dans les montagnes de
Progradec, Albanie, ils tombèrent
dans une embuscade de 200 Alba-
nals qui les entourèrent et les
emmenérent Jars la forêt,

On leur ordonna d'enlever leurs
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chapesux qui furent “brûlés sous

leurs yeux. Puls un barbler donna

A tous une tonte très rase, com-
mencant A travers le milieu de la

tête, et ne coupant que les che

veux du côté droit. Aucane Insis-
tance ne réussit À leur faire donner
une tonte complète. Après cette
opération, ordre leur fut donné de  

— —

ne déchauseer ef leurs soullers fu-
rent lancés dansla forêt.

Sur ce, à la pointe des révolvers,
ils furent reconduite à leurs mo-
tocyclettes et invités à quitter Je
pays au plus vite. On peut s'imagi-
ner qu'on s’amusa de leurs têtes et
de leurs pieds quand on les vit ar-
river A Sturga où on se hâta de les
conduire au poste.
—— -

S. O ° S e

THOMASTON, Maine, =
PA.) — Mackay Radio comporte
qu'un navire canadien est en dé-
tresse à environ 350 à 400 milles
au nord-est de St-Jean, Terre-
Neuve, à seulement quelques cen-
taines de milles de l'endroit où le
navire Eugenia Cambanis est à la
dérive par la tempête.
Le navire canadien, dont on n'a

pu saisir le nom, & donné l'alarme
à 7 h. 22 ce matin et le navire nor-
véglen Bernhard se porte & son se-
cours.
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Tenu Eveillé la Noit per une

MAUVAISE TOUX
Dormit comme un sabot après uns

dose de Mixture Buckley
Mères, chaque fois qu'un membre de
votre famille souffre de la toux, du
rhume, de la grippe, de la bronchite
ou de la coqueluche, suivez l'exemple
de cette femme; Elle nous rrpportes
“La nuit dernière, mon fils, agé de 11
ans, toussait terriblement et ne pouvais
dormir. de lui donnai uns dose de
Mixture kley avec un peu de miel,
et il dormit jusqu’au matin. Sa toux
est maintenant dégagée,*—Mdme. B.
Jones, Verdun, Que, Vous êtes assu-
rées d'obtenir la même satisfaction.
Sur 5 familles canadiennes, 3 se sers
pape de fa Misture Buchlez, de'préférence,

LL

 

PLUS DE 10 MILLIONS DE SOUTEILLES
DEJA VENDUES!

UCKLEY'
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CANADIAN NATIONAL CARBON COMPANY, LIMITED
Toronto MONTREALHalifax

dans l'auto que vous avez actuellement ?

 

Cet année, protigexson rendement en 

   

 

  
Winnipeg Vancouver

MARQUE DEPOSED
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L'ANTIGEL

GARANTI
POUR TOUT L'HIVER

e Combien de temps roulerez-vous encore

*geldurant tout
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La fin ‘tragique
de Sabry Pasha,
premier d'Égypte
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 Auteurs, chasseurs, amoureux

  
 

 

- Votre radio'anémique” \ \ge.

LE CAIRE, 30. — Au milieu de novembre on appeit] Lau’seromen \' £2]
que le premier ministre de l'Egypte était tombé mort en| traitement administré \

par le préposé aw |
prononçant un discours au parlement. La veille, Hassan vervicepour revenir à
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Deux auteurs, Ernest Hemingway et Martha Gellhorn, viennent de

s'épouser, après s'être connus, pendant la guerre civile d'Espagne.

On les voit ici avant de partir pour une excursion de chasse.

L'Italie fulmine
contre la Suisse,
maisc'est tout!

BERNE, 30. — Voici plusieurs fois que a R.AF.

passe par la Suisse pour aller bombarder l'Italie. La petite

démocratie a protesté plusieurs fois, mais inutilement. Ac-;

tuellement toutle pays doit se soumettre à l’obscuration de
10 h. dusoir à l'aube du lendemain.

= = — —
Au commencement de novembre °

les Italiens ont commencé à se ren- Pour la protection
dre compte que si leurs propres|
journaux ne ies renseignaient que
fort mal sur les évènements de la
guerre, ceux de la Suisse leur
étaient bien plus utiles pour savoir
ce qui ae passe en Grèce. Rome

lança immédiatement l'interdiction

contre certains journaux suisses.

entre autre contre la Tribune de
Geneve.

 

 

  

OTTAWA, .— (PC) — La
RC.A.F. n engagé des hommes
décidés et forts pour la protec-
tion des côtes. Ce sont des pé-
cheurs, des blcherons, des
agents de La police montée, «bc.
dont le rôle principal est de
scruter le clel pour prévenir de
Ia venue des ralders ennemis. El
doivent avertir de la présence
de tout avion qu'ils ne peuvent
identlifer,
Dans les régions côtières de

l'est, 19 y à actuellement plus de
700 de ces observaceurs officiels
et sur la côte ouest, il y en a

+ + #*

Gus da avertit sévèrement In Suls-
se qu'elle devait arrêter de publier

des nouvelles “non-neutres”. La
presse releva Je cri de Gayda et le

*Popolo di Brescia” écrivit: “Depuis
des mois la Suisse a toléré la vio-
lation de l'air par l'ennemi: nous
allons placer son nom à côté de ce

des côtes du Canada|

Sabry Pasha avait dit à des intimes: “Mon discours du| Le soné
trône sera le plus court qui a jamais été fait par un preenier| oi fu remplacer les
ministre égyptien”. lampes usées par. ;

Depuis quelque tempa le premier
ministre avait bien des tracas i
cause des dissensions intérieures.
Les Wafdistes l'accusait d’être tout
à Londres. Les Anglais l'accusaient
d'être le jouet du roi qui était in-
décis. Quand les Italiens avancé-
rent en Egypte on lui rappela qu'il
avait dit en août que le pays dé-
clarerait ta guerre si son territoire
ou son armée était attaqués.

Devant un parlement brillant
dans toute sa splendeur, Sabry
Pasha commença à lire soa dis.
cours d'une voix ferme et claire :
“.… Alliance avec la Grande-Bre-
tagne…. amitié avec toutes les na-
tions sauf avec les ennemis de I'An-
xleterre ;... Ia Grande-Bretagne a
épargné bien des difficultés à l'E-
gypte...” Soudain sa voix faibtit: en
main esquissa dans l'espace un ges-
té pathétique et LI tomha.

Belon une opinion américaine, la
position de l'Egypte dans la guer-

 

dléurhentigues Téédiiiion
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re, est enveloppée de mystére. Le
paye est envahie par l'ennemi et
pourtant le pays, allié de la Gran-
de-Bretagne, ne déclare pas la guer-
re à cet ennemi,  
 

Vous ne pouvez vous lever?

   

 
Confederation
Rd
  plus de 588. Tous offrent leurs

services sams appointements.lui de noire ennemie détestée. Le
mort de la Grice et de la Turquie
eat scellé et alnsi l'est celui de la

  

LE MATIN: Encore fatigué après une nuit de sommeil :24
nerveux : : : envisage avec horreur la perspective de
l'ouvrage.

   b-
LE SOIR: Madame décide qu'il faut On tonique 1 1 § serd 

   
 

peu avancée intellectuelle-
 anti-italienne et anti-alle-

 

=“ % ¥
Tout cela pent paraître fort dan-

gereux, mais avant d'attaquer la

Suisse. l'Italie y regardera par qua

tre fois, Elle devra penser à la pe- |

tite armée suisse. aux montagnes

suisses et surtout aux tunnels du!

Saint-Gothard et du Simplon qui

forment cinq voies vitales entre vf.

talie et l'Allemagne. Si la diploma-

tie est inutile entre l'Italie et la

Busse, celle-ct fera parler la dyna-

mite
———ete

Bases américaines
WASHINGTON — (P.AI—M.

Frank Knox, secrétaire de ‘a tna-

tine, annonce que le préaldent

Roosevelt a autorisé la dépense de

$50,000,000 pour l'établissement de
bases navales et aériennes sur les
sites acquis dana les possessions bri-

tanniques en échange des contre-

   
   

TRCOLE

  

    

  

INDUSTRIFALEF,

 

 

ÉCRIVEZ SANS RETARD À

    

  

   

  

et demandez le
prospectus

détaillé

Vous aurez la preuve
incontestable que

D'ELECTRICITE est l'école
du genre la mieux oulillée à l'Est
du Canads et qu'elle vous assure

Un succés complet en ELECTRICITÉ

.ECTRICIT EE, etAL
2251 rue DE LORIMIER, AM. 6064, Montréal.

MODERNE

SOUBURE AU GAZ,
D'AVIONS  
  @epilieurs américains

du Cream Porter au souper : : : et c’est bon au goût

 

LA SEMAINE SUIVANTE: Un homme nouveau 1:38
rend au travail à pied au lieu de rester au lié : 36
se porte maintenant comme un charme!

(COMMENCEZ dès aujourd'hui à prendre du Cream
Porter Dawes. Il est si moelleux au goût . . . riche

en propriétés vivifiantes, Pris régulièrement, il stimule
l'appétit et aide à éviter cette sensation de dépression.
Gardez-en À la maison et prenez-le avant ou durant
les repas, ou avant de vous mettre au lit.

CreamPORTER
Dawrs Nn

Benfaisantpous voua.
PABRIQUE A LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE
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Meddle 658—Beau modèle de che
minée dans un coffret vraiment extra- i - H

ordinaire. 6 lampes faisant function bi - Se ! Modèle 554PD — Superhétérodyne à 5

de 8, antennes à même de haute sen- i 4 g dampes. Ondes courtes et ordinaires. Syn-

sibilité. 5 portées (déployées), syn- ( Poa 2 + 5 wnisation à vernier—Contrôle automatique

tonisation & poussoirs, @, 95 + = du volume — Haur-parleur électro-dynami-

précise. Prix. evens. 84- L E que — Cabinet ivoire, tissu
“Pearltone”. Prix

RADIOS at
MIRROPHONIC 3
Modèle 1051—C'est véritablement une veuvre d'arc qui apparaît
ai-dessus. Fntièremene construit en noyer de choix, il présente une
noté toute nouvelle grâce à la façon originale dont on a traité la
grille en forme de persienne. 10 lampes (faisant fonction de 12).
Ondes longues et 4 puriées d'ondes courtes (déployées, naturelle-
ment). Antenne pour ondes longues rotative, antenne pour undes
courtes d'une baute sensibilité. Chambre de
tonalité Master Mirrophonic. Prix  

Medèle 550 | ou W a

> Cinq lampes. S'ob- Contrôle de volume A H !

Modèle 851—Un «hef-d'oeuvre dde l'art tient avec cabinet en sutomatique — Haut . ;

du mobilier. 8 lampes (faisant function noyer tranché ou te- parleur électro-dyna- Modèle 651 —Meuble splendide en noyer. i

mique — Antenne 6 lampes (faisant fonction de 8). Ondes i
de 10), antennes bouclées pour ondes couvest tissu “Pearl N A

longues et ondes courtes. Portée d'undes tone". Cadran éclairé. bouclée. Prix longues et 4 portées d'ondes courtes (dé

courtes loyée, syntonisstion 3 pous J d'ondes ordi-
Plonked, six poussoirs, syntonisation inc

soirs, rer le tonalité Master maires et d'appels de ) ë Stinke, on TE fp os

Mirropbonic. police, i 3 | ondes longues et ondes si 19-95 ç
Prix courtes. Prix
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Deux souverains balkaniques

  
 

 

   
Selon des nouvelles officieuses, la Russie aurait averti la Bulg

 

 
arie de rester neutre dans le conflit italo-grec. Voici, à gau-

che, le roi Boris, assistant aux manoeuvres de ses troupes. À droit, le roi Georges II, de Grèce, examine une carte de
guerre en compagnie du généralissime Alexandre Papagos.

 

Les hommes d'aff
américains en froid avec

 

i re Mile Bellemare,

 

élue présidente
 

ST-HYACINTHE — L'Asso-

ciation catholique des Inetitutrices

rurales pour le district No 16, dontleurs confrères nippons:=-;=-2.7
WASHINGTON, 30. — Les relations entre divers pays ne sont pas du ressort

exclusif de diplomates délégués par les gouvernements. Très souvent les hommes d'af-
faires jouent un grand rôle dans ce domaine, soit au point de vue informatif, soit au point

 
 

de vue d’un travail de rapprochement national,
Co fait ressort d'une réunion Age

laquaie furent convoqués dernié-
rement les hommes d'affaires amé-
Ticains en relation avec le Japon.

Ceus qu: y prirent part furent
Unanimes à suggérer Qu'on éten-

de de pus en plus l'embargo sur
12s relations commerciales avec ce
pays On y exprima des regreta a
Movie de tout ce qui se fait enco-

te AUX Eta's-Cnis pour ravitail-
ler le Japon.

x = #

L'entrée de ce pays duns l'Axe a
tu pour but de détourner de l'At-
Lantique l'attention des Américains
et de les pousser à la guerre acti-
ve avec la Grande-Bretagne, don-
nu t aux Juponais un prétexte de

foncer sur les Etats-Unis, Tant
que l'Angleterre tient bon, le Ja
pon se tiendrs nur ses gardes. Aus-

si longtemps que les Etats-Unis

soutiendront La lutte de l'Angle-

terre aussi longtemps également

écarteront-ils le danger Japonais
 

TS >
Navire échoué

PORT COLBORNE, Ontariv
a (PC) — Le cargo Cheyenne, de

la 8t. Lawrence Steamship Lid, de
Buffalo, N.Y, #est échoué à la
pointe Rocky Mohawk, a 20 milles
& l’ouest d'ici, pendant une vio-
lvnte tempête de neixe aur le lac
Ontario au cours de la nuit
le navire était part d'Erle

Prunsylvanie, pour Montréal. rem-
ph de cha:bon.

  
TISSUS

   
$1 VOUS VOULEZ UN
HABIT BIEN FAIT QUI
OURERA LONGTEMPS—
£7 GARDERA $A FORME *

Demandez-les Chez Votre Tailleur

  

  

  

  
  

te, Mlle Berthe Bellemare, de Saint-
Jean-Baptiste de Rouville; comme
vice-présidente, Mle Lina Girard
de St-Hyacinthe, et. comme sécré-
taire, MHe Jeanne Chabot.

  

—
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COMMENT

100 ANS?
Tous nous désirons vivre long-

temps et il existe pour cela nombre
de méthodes, souvent contradictoi-
res. Une chopine de bière chaques
Jour—jamais une goutte de bière
—fumer—ne pas fumer—manger
de la viande—n'en pas manger—
chaque centenaire vous raconte
une histoire différent

médecins s'accordent, et c’est que
personne, homme ou femme, ne
Peutatteindre la vieillesse sans um
colon sain,
Vous ne pouvez avoir un côlon

normal et sain sl vous souffres de
la constipation. Les déchets alis
mentaires qui restent trop longe
temps dans l’intestin créent des
poisons qui s'infiltrent dans le

 

sang et affectent la santé. La
cause principale de Ia pation
est l'insuffisance d'humidité dans

 

le gros intestin. Ie soulagement
ne se produit que lorsque cette hue
midité est ramence à l’état normal,

Ce quefait Kruschen
Kruschen se compose de plu-

sieurs sels minéraux qui sont mée
langés exactement dans les pro
portions requises pour rétablig
’humidité dans le gros intesting
Ces seis stimulent les organes élis
minateurs et en favorisent le fonce
tionnement normal, Kruschen x
aussi un effet diurétique qui aide
À nettoyer le rein et le foie et cons
tribue en même temps à débarras-
ser le sang des poisons que peut y
avoir laissés la constipation.

Naturellement, la quantité de
Kruschen requise pour avoir rai«
son d'un cas de constipation opie
niâtre dépend de l'individu. Mais
dès que la santé à été rétablie, la
dose quotidienne doit être réduite
À une quantité suffisante pour cou-
vrir une pièce de dix sous.
Vous achetez Kruschen dans les

pharmacies à 75c et 25c.

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie” 

« ”
Scierie ravagée
STJOSEPH DE BEAUCE =

(DNC), — Le feu a ravagé la
chaufferie d'une manufacture ap-
partenant à M. J.-L. Vachon. Le
feu s'est communiqué à une réser-
ve à bois contenant quelque soixan-
te miile pieds de planches, dont il
& détruit une partie importante

Les dommages sont élevés. maïs on
est cependant enchanté de la façon
dont on à maîtrisé l'incendie qui a
menacé pendant un certain temps

de ae transformer en conflagration.

 

“ o

Nomura a Washington
TOKIO .. (AP), — Lamiral

Kichisaburo Nomura a été officiel
iement nommé ambassadeur aux
Etats-Unis aujourd'hui. tand:s que

l'amiral Kiyoshi Hasegawa était elu
gouverneur de Formose.

NEWPORT, Kentucky. . (PA:
Aloys Ruhe, 34 ans, qui a sauté d'un
pont entre ici et Cincinnati dans la
rivière Ohlo, a été secouru et re
venant à lui blessé a dit ne se sou-
venir de rien.

 

*

une situation rémunérateice et
une école

compétitions, qui feront mieux

TRIELLE et de MECANIQUE
nouvelles machines électriques
seront installées sous peu. 
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L Ecole Moderne d'Electuocite
duns le seul but d'aider le jeune homme qui cherche à se créer

us avenir assuré. vient d'ouvrir

PRIMAIRE PRÉPARATOIRE
A L'ECOLE MODERNE D'’ELECTRICITE

consistant en des.cours préliminaires, à des prix défiant toutes
connaître à la jeunesse, l’impor-

tance et la nécessité d'une spécialisation, dans l'industrie actuelle.
Danscette école, les premiers principes de SOUDURE A L'ELEC-
TRICITE, AU GAZ. ou D'AVIONS, D'ELECTRICITE INDUS-

seront donnés. À cet effet, 25
et 40 nouvelles machines à gaz

Pour amurer la compétence abnolue de ses élèves, L'ECOLE MO-
DERNEvient d'acquérir la nouvelle machine “RADIAGRAPHE”
qui permet de travailler le fer sous toutes les formes.

dès maintenant à

Ecole Moderne d'Electucité
CONDITIONS DE PAIEMENTS FACILES

Le plus vieil établissement canndlen fenncain du grare au Canada.

2251 rue DELORIMIER AM. 6064 Montréal
DEMANDEZ NOTRE PROSI'ECTUS DETAILLE

VINDLSERAMAMIE NNMICNNMEPEINEENSIE INICICIÉ
 
  

#Jamais, dans la domaine des luttes humaines; autant d'individus
ont contracté une aussi lourde dette envers un aussi betitnombre‘*.

Troisescadrilles de chasse canadiennes sont déjà dans
la mêlée. La Royal Air Force compte 25,000 officiers et
hommes qui s'apprêtent à continuer la tâche déjà si
vaillamment commencée.…..6,000 sont à l'entraînementen vertu du Plan du Commonwealth, tandis que 2,000seront encore enrôlés incessamment.

; L'industrie mettout en oeuvre pour activer la fabrica-
tion desavions dontlebesoin est présentement si urgent.
Déjà, des commandes d'appareils au montant global de$100,000,000 sont en voie d'exécution . . . et d'autres
seront encore placées.

Leprix de la libertéest fort élevé. . . en vies humaines,
en sacrifices personnels. ..ct en dollars. Les Canadiens
n'hésitent pas à la payer.
À cette heure critique, le devoir de tout Canadien est

d'épargnerafin de pouvoir mettre ses économiesau service
de la nation quand on viendra solliciter son a pui finan-
cier. Et cet appel est inévitable si le Canada doit faire sa
part danscette lutte homérique pourla liberté et la fierté
humaines.
Accumulez voséconomies dès maintenant. épargnez

afin de pouvoir aider, (Chiffres epprosimatifs eu ter mov. 1990)

Épargnezpourlobictoire
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Ilya
toutefois un point pi Toquellea: -

>

VIVRE JUSQU'À
|
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"IIs périrent ensemble
   
 

 
 

 

Deux amis, qui soivnient ensemble les cours de l'école élémentaired'entrainement nérien à Crumiin, Ont, ent été tués lorsque leurappareil s'écrass près de Hammond, Ont. Ce sont les soldats d'avistion de première classe CHARLES-IARKOLD MORGAN (au centre)et PETER GEORGE MASON (A gauche). Celui-el devait épousersamsedi prochain à St-Catharines, Ont, Mile Jane Shambleau

 

 

Par Pierre MASSON

On prétend que les noms de Robert Taylc d et de Barbara-Stanwyck,
éeeront prochainement mentionnés d‘une façon sensationnelle dans les
Journaux... On ne le dit pas, mals oa Jalésc entendre qu'il pourrait blen
s'agir d'un divorce. On mentionne les nome de Jimmy Walker, anclen
maire de New-York, Harry Hopkins, secrétaire du commerce américain,
Joe Kennedy, ambassadeur en Grande-Bretagne (en ce moment aux
Etats-Unis) ou Jimmy Roosevelt (fils du président) comme successeurs
possibles de Will Hayes, le grand censeur de l'industrie du cinéma... Par
ailleurs, les amis de Hayes déclarent que l'industrie n'a pas l'intention de
Ie laisser partir après dix-huit années de bons et loyaux services... Les
époux John Luder seraient sur le point de Reno..ver.. Ruth Chatterton,
qui eut un jour pour marl George Brent, entre autres, épouserait Barry
Thompson. un acteur qui joue à nes cûtés dans “Pygmalion” (aur la
scene)...

dyer

rer

Ia M.-G-M. à demandé à Myr-,
na Loy de ne pas accorder d'en-, Cary Grant en aura la vedette, et
trevues jusqu'à ce que son action | il aura probablement comme par-
en divorce ait été réglée per len tenaire Michèle Morgan, la derni&-
tribunaux... Sheila d'Arcy = re insportation française de la
drait sous peu l'épouse du fils) RKO... Jimmy Stewart est in-
d'Erie von Stroheim... Le maria

|

quiet au aujet de son Avion : il ne
trouve plus d'endroits pour le gar-
der, parce que tous jrs champs
d'aviation, aux environs d'Holly-
wood, viennent d'être achetés par
Plusieurs usines désireuses de s'a-
grandir pour remplir les conmian-
de guerre de l'Oncte Sam... Ste-
wart n'aime pas non plus que son

né, car la fe de Armistice |studio lui interdise de voler lors-
‘ fuit été célé Qu'il tourne un film. de peur d'un
sprès les élections présidentielles. (accident qui retardernit la’ produe-

« «. tion...

xe d'Orson Welles et de Dolores
Del Rio ne tarders pan... Arthur
Lake, la vedette masculine de In
série des films “Blondie”, à gagné
on pari d'élections pour le moins

originel... I avait parlé que les
ture seraient remplies de soldats
six ‘ours après les élections... I
  

  

“fred Hitcheock, Je directeur «=
ais Maintenant à Holiywood, La 20th Century Fox a offert
vera un autre film qui sera, jun contrat avantageux à le fille de

~ par hasard, l'histoire d'un Richard Barthelmess, Mary May
«fort mystérieux... Dé +. Main l'anclen acteur voudrait

eo pit ret sa epéclalité que sa fille étudte davantage l'art

ELEYOI
@Cestl scotch@

  
 

       

 
 LA PATRIE

Constructions
navales de la
Grande-Bretagne

LONDRES,30. — Malgré tout le fracas des bombes
allemandes dans les ports anglais, la Grande-Bretagne a
construit 84 bateaux neufs, la plupart des cargos. Pendant
ce temps les Etats-Unis en ont construit 35.

 

L'Angleterre à augmenté sa not*
te de 426,500 tonnes. Avec les nou-

|

truit 22 des nouveaux cargos et
veaux vaisseaux, une centaine de| une autre vingtaine y sont encore
cuirassés légers qui étaient dans les

|

en construction.
cales avant ls guerre, furent ache- 5 » 3
vés. Un seul port anglais à cons-| Toutefois, l'Angleterre tourne ses

espérances du côté des Etate-Unis
pour satisfaire son grand besoin

dramatique... Elaine Barrie, l'ex-| de vaïsseaux marchands. Jusqu'àmadame John Barrymore, vou- présent elle y a acheté 167 bateaux
drait maintenant se faire une car-| "Cprésentant 430.000 tonnes. Aussl
rière à la radio... On parle sou-| !°S prix montent ; de 839.00 la ton-
vent de l'erreur formidable faite © en 1938, elle paye aujourd'hui
par le M-G-M. en refusant les) 36090. En ce moment on dit que

 

passa alors A la Universal et sau-
va cette compagnie de la faillite...
Muis on oublle couramment que
ls Universal fit ja méme chose

services de Deanna Durbin qui | d'Angleterre veut ouvrir deschan-
tiers de construction en Améri-
que pour 120 bateaux coûtant
$100,000,000.90.

LE J 2

Selon le mot de Sir Wm. Taher-
avec Mickey Hooney qui est mais-| wood, on construire à ces chan-

des autos, en y procédant par see
tions. Cest le moyen le plus raph
de, puisqu'il faut habituellement
au moins 15 mois pour eonstrui-
re un navire. Jes Etats-Unis ont
en ce moment des contrats pour Ia
construction de 486 bateaux neufs
————————— ———

Potentat décédé

BOMBAY, Inde LCP) — Ls
muharajah de Kolhapur, sir Shri
Rajaram Chatipati. âgé de 48 ans,
cat décédé aujourd'hui,

Ses revenus annuels dépassaïent

—pa

D Que sert ja coltre aû banque
© poutolet CORS ELLE

—

 

LE BALLONNEMENT EST SOUVENT
causé par Les GAZ oe a

CONSTIPATION
Ce sont souvent les GAZ formés par les
déchets accumulés dans bes intestins
qui causentle gonflemer.t et les coliques
de la constipation passagère. Seul, un
laxatif qui assure une évacuation com-
plète et soulage des gaz peut mettre fin
à cœt état. Les Pilules Beechame
font ces deux choses. Essayez-les ce
soir et voyez comme elles peuvent vous
aider, Achetez-lvs chez voue pharma-

 

 tenant l'étoile La plus brillante de tiers den vaisseaux aussi rapide-
la M.-G.-M, ment qu'on fabrique aujourd'hui

JOrseu s'agit de combustible, ne
prenez pas de chance! Il est un com-

bustible moderne, préparé d'une ma-
piére scientifique et raffiné, qui est
Baranti de garder votre foyer chaud et
confortable durant tout l'hiver! Ce com-
bustible, c'est le Coke Lasalle, chauffage.

JOHNNY HOTFOOT

LE COKE LASALLE EST

“Voici votre certificat de
Satisfaction en Chauffage‘

De qualité uniforme .. . plus de 90% de
carbone dans chaque tonne . . . classifié
avec soin par grosseurs: : ; c'est le com-
bustible solide idéal pour usage domes-
tique! Il est facile à employer, propre et
vous épargnerez sur lc coût de votre

REMPLISSEZ BIEN LE FOYER : : . AGITEZ MOINS LES GRILLES: : 4
NE DONNEZ QUE TRÉS PEU DE TIRAGE

cien—10¢, 25¢, 50¢.

  

DIT:

 

 -LASALL     ma

 

NOTRE GARANTIE
Nous vous rembourserons le
prix du coke que nous repren.
drons chez vous si, après une
démonstration pratique, faite à

Yy la maison par notre représen-
tant, vous n'ètes pas satisfait
du rendement du Coke Lasalle.   
  

COMMANDEZ-LE CHEZ VOTRE MARCHAND
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LA SEMAINÉ ILLUSTRÉE |
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CE QU'ILS MANGENT
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ern ee bloc
(cuis fodalitaies)
renferme là vicho.re=Mussoluu 
   Regardez bien ce goune messiéurs-dames

vousallez en vour sorhr la victoire !..

 

   

  

  

On n'est plus aussi
zertair, à Vichy, de

la victoure allemande
des nouveltes
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bbe ETIENNE BLANCHARD

qui # conflé aux éditions Bernard
Valiquette ln publication de la Je!
édition du “Dictionnaire du Bon
Langage” et de ln 5e édition du
“Manuel du Bon Parler”, ou “Sty-
Matique Canadienne”, qui ont paru!
ces jours derniers.

|

Fausses
rumeurs
de paix
NEW-YORK, 30.— Hi 95 quel

ques semaines des rumeurs ont cou-

ru le monde à effet quHitler al-
Mit faire des propositions de paix.

On dinsit qu'il devait réunie son
Meichstag et conférer eur les con-

dhtions à imposer. L'Italie était cen- .

ue faire des propositions à la Gri

ve. et le Japon A la Chine,
+ = J ‘

On admel généralement que ces |
rumeurs de paix ont pour but soit |

d'affaibiir le moral de lennem’
avant une ruée armée; soit de son- |
der le terrain pour de véritables

propositions. Peut-étre les rumeurs
de ces dernières semaines visaient
aux deux buts, car dans tous les
pays il y a des groupes qui tien-

nent la guerre pour stupide et inu-

tile, ‘
. ;

On à vu aussi dans les nombreus |
voyages d'Hitler autour du premier
novembre, an effort pour consott-
der l'Axe avant de parier de paix.

rn
Une étrange histoire a circulé à

propos de ces rumeurs de paix. On

@ dit qu'Hit'er aurait envoyé en

Ames que un Père Bénédictin du

nom d'Odo qui n'est autre que 8. A.

R. le Mue de Würtemberg, dont le
gère fut feld-maréchal de la Gran-
de Guerre. I autait été envoyé enj
Amérique pour vendre aux Etats

Unis les plans d'Hitler d'une Euro-
pe Chrétienne Unie et Ja conquéte
de !a Russie paienne.

* % x
De toute cette hintoire, deux cho-

ses sont vraies. I—Le Père Odo fut
exilé par les Nazis 11 y a sept ans.

2— Au lieu de vois les gros bonnets

américains, J vit blen modestement
dans un presbytére du Bronx.

AUBAINES |
CHRYSLER Sedan

 

 

   

  
      

    
   

  

 

PLYMOUTH 1939
BUICK 1938
FORD 1938 !
PLYMOUTH 1938 |

l'lusieurs potren à de très |

 

«pets

FOURNIER
AUTOMOBILE ENRG,

1672, rue Ste-Catherine Est,
près Papineau — CH. 3153

 

   

 

 

\grand financier
+.8AN FRARNIISCO (BUP). —
Alan-A. Ryan, fils de feu le richis-
aime Thomas Furtune Ryan, est de-

cédé d'une attaque cardiaque, hier,
a l'âge de 61 ans.
A la mort de son père, Allan

Ryan n'avait reçu d'une fortune de
plus de $135 millions qu'une paire
de -boutons de manchettes evalués
la quelque $15,000.

En 1920 il monopolisa les stocks

de Ja Stutz Motor et les fit monter 
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de $100% a $391 en un mois. Cette
manoeuvre lui apporta bientôt une

fuiMite de $32,435,000.
La première femme de Ryan, Sa-

rah Tuck, le divorça en 1924. 11 se
remaria avec Mlle Irena McKenna,
de Montréal, en 1925.

11 laisse son épouse, quatre fils

at deux filles,

SHERBROOKE - Mgr O.-Z
letendre a présidé se cérémonie de
bénédiction d'une nouvelle école
subventionnée par le plan fédéral-
provincial d'aide à la jeunesse fé-
minine. Il s'agit d'une école ména-
kère, rue Melbourne, à Bherbrooke.

Pas de nouvelles
des 3 aviateurs

LAC DE L'EST ——Malgré la
frolde température. des équipes
de chercheurs foullient les bois
dans un effort pour retrouver les
trols aviateurs dont on n'a pas eu

de nouvelles depuis une douzaine
de jours. Dans les alra, les avions
canadiens et américains ont con:
nué leurs va-et-vient pour retrarer
es disparus. Ces trois aviateurs
fiuient à bord d’un bombardier de

 

71
la RCAF qui fut abandonné, faute
d'ensence. Sur les six hommes d'&
quipage, trois ont déjà été rescæ
pés.

Attlee restera le chef

LONDILES, . (EC)—Le pare
1 travailiiste a réélu Clement Ait-
lee à sa direction aujourd'hui et
\rlhur Greenwood, comme son atl-

Joint.
M. Altlee est chef du parti

depuls la retraite, 3! y à cinq ans,
de feu George Lansbury.

 

   

  

    
Elles sont toutes i

PLUS GRANDIPÉLEGANCE 1941

ISITEZ n'importe quel salon McLaughlin-Buick

et vous verrez les brillantes étoiles du firmament

de l'auto— pour 1941, les meilleures Buick jamais

construites.

Voici, en cing séries, des Buick d'une superbe nou-

veauté depuis le pare-chocs avant massif jusqu'aux

signaux de direction arrière.

La belle Sreaal débordante de nouvelles caractéris-

tiques modernes attirera tout de suite votre attention.

Nous verrez une Super de 125 CV qui est encore la

vedette d'élégance de la saison.

Vos yeux se poseront sur une CENTURY plus large,

plus longue, supérieure sous tous rapports et dévelop-

pant vingt-neuf CV de plus que l'an dernier—sur une

RuanMaster dont le surprofilage est marqué au coin

de l'élégance.

La Buick LisuiTrD dont la longueur totale se chiffre à

près de vingt pieds est un rève de spaciosité et de luxe.

Voilà ce que vos yeux vous apprendront tout d'abord
mais vos oreilles complèteront votre enchantement

quand on vousdira que la Buick possède un roulement

« D'après l'encycieprdoe “Bruno
an moore de [erie dimension qui 10
deplace sec wns 1éric d'exploiions om.
Mablet eux oudei de choc d'un grand
peceunie v'appels ans “BOULE DF POV?

  
   

~

SPECIAL + SUPER

“CENTURY + ROADMASTER

plus doux,plus stable, meilleur — grâce à la suspen-

sion plus basse de son poids.

Vous trouvez ici de nouveaux moteurs micro-

équilibrés sensationnels—des huit BOULE DE FEU

qui développent encore plus d'énergie grâce à uge

nouvelle amélioration du principe de combustion

dynamo-éclair exclusif à Buick—voici une nouvelle

carburation camposée qui joint la force d'un moteur

additionnel à une économie accrue de 10% à 15%.

Voici de nouveaux cadres robustes et de nouveaux

signaux de direction. Une nouvelle commande de

vitesses concentrique facile et silencieuse et la nou-

velle direction perma-ferme. De nouvelles lignes de

“carrosserie et une nouvelle spaciusité intérieure. De

nouveaux tableaux de bord, de nouveaux épurateurs

d'air à bain d'huile, de nouveaux marchepieds dissi-

mulés—méme de nouvelles horloges.

Voyez la Buick et vous avez vu ce qu'il y a de mieux.

Voyez-la et essayez-la avant toutes les autres pour

1941. Vous vous épargnerez ainsi beaucoup de

recherches inutiles.

"a meilleurë

jusqu'id"
  MAMIE à

DUVAL MOTORS LIMITED O. CORBEIL & CO. OMER BARRE LIMITÉE
2030 eat rue Ste-Catherine 141 est avenue Mont-Royal 5067 Avenue Verdun

Fhontenac 2117 PL. 8344 Verdun, Qué.
York 1441

MID-TOWN MOTOR SALES, LIMITED
1393 ouest rue Dorchester (angle Bishop)

BFalr 1811

  

  

 

    

   
  

  

  



 

 

 
 

Annonces classées
MEDEUINS

   

   

 

A CONSULTER. Docteur Prévost

Hôpitaux Paris. Londres ew-

York Toutes maladie: ‘ntimes

houume. femmes jeunes filles

Maladies peau. vénériennes. jexuel

tes urinaires berir, ur re :

gnemen Diet “ot Pris Hutebl-

Son Montréal PL 4145.

Médecin, Chlru-gies

Urologists de l'Université de saris

SPECIALITES: Maladies uénito-

urinaires véndriennes, peau. sang

{mou eaaner, ntérilité. diabète. gout:

rhumatia!
orèe de 3t-Flu

 

BRISEtOiS, M

  

 

    

   

 

Besualies
traitement
  par correspondan-e

Dueteur J-A Côté
tush. Colomb
rer

LIBRAIRIE

A albums (mages pour
s pour tous

. Li.res tous gens

R
9s? rue Chris

 

  

  

   

nvons et revu 14-
Amherst-De-

4H

 

FOURRURES

   

COURS, FEMMES, FILLES

A INSTITUT Madeleine de chè-

res, pur cours complets privés,

coupe sybtéme breveté pour ma-

nufacture, tailleur modiste pour

dames et messicurs, aus haute
couture, ouvragrs fantaisies, des-
ain. croquis, création mode, Di-
plôme décerné. Mme de Lamirand
1425 Amherst, AM. 6551. 41-4

ECOLE MONTREAL INNEGISTREE
enseignons opératrice machine ma-
nufacture, 1, 2 algullles. sigtas,

  

   

 

overlap, hemstltch. 6240, 6e avenue,
Rosemont. FIL 8342, 275-6

HOMMES, GARCONS DEMANDES
  

AYANT d

 

l'expérience dans un tnou-
Un à papler ul possible. Teavall &
l'année. Gages 0.75 de l'heure. Po-
s.tiou en dehiors de la vilie. Veuil-
Tez donner déticls, âge, étuvation,
expérience dans votre réponse. Hole
te No 15%), 1a “Patrie’ Montréal,

228-3

a offert à
14 où au
pratique.

 

  

 

TRE Salat a
Un soudeur À léteutriri
Kaz compétent: théotle,
Lec tire des tracts, ete. Exparle
ob igaloire ‘rire Caster 49, “La
Patrie”, Mont: él

ARGENT A PRETER
—_—_
ABSOLUMENT CONFIDENTILLULE,
différenta montants en premières
ou secondes hypothèques aur terres,

   

 

   

 

  

 

AATINTION: Magnifique choix

|

Propriétés. Campagne ou ‘ville. Jn.
TEN INE1 Cian 411500 Seai| lérêt raisonnable Agent pour le

Fais $4300 Chat Sauvage prèteur. Bert Eveg… 263 Ste-Cathe-

grace Manchons Renard Argenté fins Est Suites 4.1, 8 TH. Plateau

$ tou ROBERT 1230 St-Mubeort. Bozs. 35-9
 

PEPINIERE

—

mr

tt

POMMIERS DE GHOIX 50c
K de clinic de

'nsperté par le
Manuel-guide du planteur
Atbres fruitiers. d'orne-

ruses, {“atalog
Thos Treery, Nia

Laise, Ontario

PERSONNELLES

Bi 1D SELANDOUIS  dévetopçesr tuls-
+ varie, améliorer santé. vw

Finsopez Lie, LOADSTONE
Mot ces Montréal

BAINS TURCS
tn aniacs En-g, 1206

près Hot Ford, Appe.
MAL SLL

Snide,
Keur

vusrep

 

  
t

 

wttat
mentat on,
one tal

“

  

   

  

 

  

  

  

  
 

ECOLE-SITUATION

I'l 12 = ALAL
Us, 18 «erlure €

Kaz ou d'avions, l'éle. -
la mé nous

branches de line
Hae Vas enaviEhe

AH

au
industriel »    

routes les
snoderre

1 oli MOLERNE
. vous êtes habile

apie endre ta théorie de
Tn un profosseur de

Leta industri à de
ent de plus en plus
“tu soudure an Raz
à en &

du 4 toutes 2r4 branches et
pre en général Hatez-

sous, demand Le

  

   

  

   

  

     
  

    d'hommes ps
semisen, manteaux, sous-vête-

1 rte venet prendre
OLE NATIONALE

- 3 615 ONTARIO
ata par lyon de ? heures 20

res de manufacture à la dis-
+ a ves. nurs complet
Plusieurs centaines d'élè-

no Tew 33-Jn.0

VENDEURS DEMANDES

'
dha te

+

    

    
   

   

pour art les de
few, proba C4 women

menage
à

   

   

  

   

  

  

     

 

votre
conne Fe

Jour

rue Sainte

T'HAGUE SEMAN
« prei.ts Lt partte Îtou-
sellerie nt rançios és Tout

ou une partis, § 300 va-
riété« FEohantiflune «to opération
de vente, anon diteor de votre

l'épinisres bron nisn, Mont-
1

 

    
 

   
 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”
 

LALLA
)LIM 

  

  

  

 

  

 

ARGENT, premidsres, secondes hypo-
thiques. Agent du Prêteur, 6540
rue Se-Denis, Crescent- 9096, 208-4
 

.1.000.06 à 000.80, première et
deuxième hypothèque ville, eam-
pagne intéiêt céquiler, entrevue
carfidentielle. Lafrance agent fi-

r. 4474 Delorlinler, Téldphon:
ntenac 0738.

ARMAND THIVIERGE
INT FINANCIER LICENCIE

  
10-1
 

   

   
tés on terres. N
tant. levres de
acie 7 à 9, CHerriee 8333, ©
Mout-Royai Est coin Chambord)

   

  

Production minière
dans le Quebec

  

  

  

procustion runéraie ;
le mmuid d'octubre et ies dix prem.
He 1949

Les chittres de produis rere
icrrattes à Tgent. les produits
w state la chant et le ciment et une du
Mon Bases pronoreve pour l'amiante,

pport au mule esrrespondant de 1934
as élevse que ceux du mas

cere année pour toutes
«un Cetin fat Men an

 

  

    

se:
sohstances dant

   

  

  

  

Pour urs substances, la produc
tion eu toxcocire s'élèLe 6 UM Bho
inacrout La proie on d'or est la pisr
élavée enrez vive depia le mata de de-
cembre Win. cele de gent, la Jas
eevee demise io mon de Juilier 1934: eeile
den protuirs d'arcue, de In chaux et du
cument la pe &evée dernuls 1931.
La predic’ sn dor, Jd argent. de profuse

4 et de ciment, pur les

  

   

 

  lu petieste
tandis que la production d'amiante es bo
Zérement Interieire Les Mu&mentations
sont de € potir rent pour l'or, 15 pour cent
pour larger’. 23 femr rent pour les pro-
duita d'amaile, 45 peur cent pour la chaux
et 22 pour cent pour le etment.
Four im plupart Ges substances qui ap-

paraissent au butien, la protirmion des
10 premiers moin de ce:te année reflète une
MétIVI ER 2XC1 TRIOne: Te novess atteint
par la prod, ‘on d'or.) argett et de chaux
ent sans precedent, tanta que les chiûfres
de ta prets atuita Arie et

ciment Dont par #4 gaits depuis

Le bétail sur pied
Ty + avait en venta aur lee deux

nosrchéa de Montréu} Jurant les pre-
mora fours de ly éemaine, qui me (ne
1 Arent A 17188 tates, y compris,

bites à corne, 1,354 moutons
azneaut, 6,303 porus et 2,577

aux,

Lea prix des vaches ordon
Les, lea autres eat” es ds

v< à <ornes furent stah'ee.
Les hou sitllons ae vendaient de

25700 A §% U3 a.Anelquss bouvli-
1 nf três Jeunes, aussl bas que 31.06.

bonn boustllons furent en par-
A 8627 et 014 Miuyrna en
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rete $4 7
talent
vychee 85
Noix ranprat
new et ice Me
an vaches ps. 14 mar en conserve
se TA UT. L uses une au
que $2 51, Les taureaux $3,50, & Un
setrême rhoix de $6 50. La majorité
Ces taureaux furent de qualité com-

$

  

   

  

  

 
 

tuna et vondua rntre $3.5 35.
Tee veaux de lait furent rs

le 88.53 À Un rholx de $11.2 a
plupart des verte
S1 0150, Lee veux d'herbe 0.25 anus
ot plus, plus ban, Les prix varialent
de 84.00 à 85.10 Avec La majorité des

des porcs à bacon
—

 

we, l'un des plus rema:quat
l'augenceatation énormg QUI
duite dana les exporiatio

   

  

 

aut leu marchés du Royaum

 

concurrence Avec lus produits

ords, mais lu 4
    

raleon dex besoins créés per le guer-
re

ilQuolq en soit.

  

pendant les douze ui
vre et le revenu

subira de c# chef une urosse perle
l'une des tâches les plus
tastes qui confrontent l'industrie

un notbre beaucoup plus grand que

Ioré, de fugon A obtenir le poids et
ie fini n

  

    

avoir de bon bavon, quets que soient
tea sofrnt apportés à la préparation

du produit. Cependant, l'apphontion
roureuse par le Ministère fédéral

Agriculture de types modales

paration de f'èvhos
portation & réusss

a fes pratiques de se-
erent, de mis
itn, un degré

d'uniformité bien supérieur A tout

ce qui avait été obtenu Jusqu'ici, et
l'amélioration n'est pas finir. On
peut done affirmer que ces rèsle-
ments adoptés par le Minmtère et
office du bacen permettent de ti-
rer le meilleur parti possible dea
pores qut sont offerts, Le priv ria

   

   
at
nutention et dex

 

Lad par) Classement An ote ou en
tecarcasses eat en proportion dire

de la qualité des animaux, Un ty
standard de parc À bacon, engrainié
au poids exact denne un gros pours
Mage de viande ot le classement

au ctoë rapports une prime sur -v
Etos pourcentage.
La tâche du producteur eat don:

d'amélinrer 1a qua’ité du porc afin
d'obtenir 1s melllenr prix possits!

  

 

 

prouvé, hors de tout doutr, l'utitité

 

 

 

 

     minéral.nés
vontre   pus lus Thu

 

   
Un fu

 ten de V tfu 4 dires À hate pre
af'ivaieur finit par se

vaine Somme argument suprt
me, res ye
metotter wx peux du futur client

  

  

  

t
dente aus
' de “chaux. soufre, os rarbonisés
de
“'lagutetrea

  

  
  
  

  

at
®rédbente entr

 

nistère da l'Agr
tre la ‘lasse nu
tre bus prix brohtbitifs auxque
ta ns du (ns md'anges sont offerte,
voit de $200 & $239 In tonne, ou en-
Miron § par 100 | vies.

  
  

  

#4 ferm- un bon m
raux pour $209 A
vers ('allleurs Cortuines
de confance ont mis ser fo marché
dus matètes minérales pour 1s
tall au prix denviron 33 50 par 10

nga de mines

 

    
 

montaires aur lee wibstances in

 

  

 

agneaux 39.75 à
urd'hui $10.00,
« op nan chôtrée

 

an
ni saient Une

 

Hivree, Les Mmon-ns 32.50 À 86.00,
tv gtupact des ventas entre $4,00 et

 

anpores ne vondalent Ientement,
Mars atables AUX I er prix que la

naine dernière. It-1 810,85 abat-

  

  

vAn et 38.25 livrés par camions; Gra-
de A ohtanat! $1.00 de prime por th- les choix 66

 

Parmi les effets que 1x Œusrre 8
evereds sur l'agriculture canadien-

ca wat
vat pro-
de ba-

con canadien, Ce développement dea

guerre; C'est par sa qualitd que le
bacon canadien s'était fait valoir

Uni et
avait obtenu un prix avaniak ux on

terta par les pays rivaux. Ja pro-
duction porcine 8 dépaasé tous ley

itd des porcs
pus teitu têle à celle AUGINeti ta”

tibn. Cest peut-être là je résultat
insvitable de ce développement su-

bit de la production Au Canad. ony

le nombre de
porcs ayant droit & une prime pour
la qualité, te pulds et le pourcenta-

Qui vont sul-
due éleveurs de

porcs et de Uindu-trie en général

sinpor-

rat d'arriver À nourrir et enkralseer

d'nabltuéde d'animaux d'un type amé-

asaire pour produlre des

 

flèches Wiitahire de première quis A-aros .. .
lité, d'un poids oscillant entre et A-gros .. .

65 livres par fièche A-moyens .

vèse àpeu près de 149 À 224 livres A-poulettes .
sur pl au surtir du camion ou du M-gros ...
wagon, B-moyens .
Rana bons porcs Il ne peut ¥ B-original

 

d-« aubatances minérales dans l'ali-

prétendument

d'affecter ros capdces

da sa'liciteurs parfalte-
ment entraînés aux méthodes moder-

awh 1,
laisser

 

<urs font ordinairement

uv collret-on très nombreuse de pe-
» bout. dles contenant des Ingré-

couleurs variées: carbo-

jodure de Dutasee,
dium ainsi que d'au-

d'utilité plus ou

« qu'aucun des !n-
nt dans la romuosi-

tion da ces Minéraux n’est domma-
Gible à l'animal, Cependant, le su-

culture tient à met-

 

ie cuits
vatone peut facilement préparer. sur

par 104 ii.
maison

 

livres au détail, ve qui peut être
ponaldéré cotume un prix ralsonni-
Ma,
Comme ronselgnements aupplé-  

  

  

rules dane l'alimentation deu hes-

tiaue demand oz fo bulletin 1,
Sectinn 4 Publications, MM
da UAgrizulture, Québec,

Les

a de 2.00 du cent

tus, $8 25 vivants, nourris et abreue

te aves Ion déductions ane Jen autres
catégorien. Jen Leutes 84.75 à $3.59,

 

Les cours du beurre or sort main-

tenu hier À peu prês aux niveaux
nitemnty lundi en Bourse locale de
Commerce, Au comptant, 100
di Québec frais ont chang ® de n

À 30 2-4 cents et 125 calsses du

 

  

   

 

exportatie à fait vuretr un problé- |polnts de la même place & 30 1-3

te de première importance, qui est [cents ont été névuciés à II cents et

le maintien de là qualité d'avant-[un contrat de janvier & 3H 1-4 cents,

 

Les arrivages de Montréal, arriv
ges par camions câveptés, onl été

cumme suit lundi
Divurre, $ calsses; fromage, (..)

caisses: veuls, 267 caisses.
Prix da fromage blanc et coloré

du Québec, prix d'arrivage, 13 3-4
ven prix du gros, 14 crats

Diane de l'Ouest, prix d'arrtvages:
12 11-16-13 7-8 conts: coloré de
l'Ouvet, prix d'arrivazes 13 13-16 —
16 5-16 evnts: blancs et coloré, prix
du gras, J conta,

Prix en Bourse de Commerce
autres prix:
Livraison immédinte:

 

  

 

et

 

Ev de viande eat inférieur Aux pré-
visions; Il sera difficile de maintenir Québec, 92 points, 30 3-0-31

la quaiitd du bacon d'exportation. Québec, points, 126 3-1-30 7.8c.2:
Québec, 3 points, 30 1-8c. T.

Marché à terme:
De l'ouest, frais, 20 3-4-317
Novembre, 34 3-4-31€.
Décembre, 39 7-8-35 1-8c,
Janvier, 31 1-4-31 1-20,

FHIX DES OEUFS

Prix su comptant Pelltes
Au wagon quantités

Be
  

  

 

  C-originat
Bourse de Commerce
A-gros ...
A-moyens
A-poulettes .

€
   

 

 

Eo cents la douzaine —Les gœufs
en petites quantités aont vendus en

 

boites de carton aux détaillants, 1.1-
bres, {1s se vendent 2 cents de tuo.ns
la duuzaine,
&Demande. o—Offre
t

T.—-Tral.
. 8.7, ou l.a —8&nne 1daerve, I.
Inepecté par le guuverncment

fédéral.
FARINEN, GRAINS ET MOULEES

 

  

  
    
Northern Na 1 . su
Northern No 2 . 53%

n No 3 oo. AN
+1, fovrragdre .. 554

A rino CW Ext. No à 4
Farine de b's du printempa:

l'ermières patentes 5,35- 6,90
Deuxièmesz pate 85-540

     

  

 

 

—

a"1 Locutangerte » 5.30
Moins Ja tax

En garde contre Farine, blé d'hiver de choix:
l fi su wagon Torn tees Ade 41D

En petits lots . . 4.10. 4 25es profiteurs dalja ee de tran
formation de 79e le bi

De nombrensés expérience Ont

|

Far, bl. de maïs au w,1 petite lots

         

Tri —rarr:z:-m-_—-" UssRE,107SCIE

Maintenir la qualité Republic Steel Corp.
annonce un dividende

CLEVELAND, 27,.—Itepublie Steel
Corporation premier
dividende aux actions ordinaires d
puis dix ans, un dividende de 49 cts
l'action, payable le 27 décembre aux
porteurs inscrits au 1) décembre.

Ktécemment en à préparé l'annon-
ce de co dividende en payant $18
d'arrérage aux actions privilégiées 6
pour cent de la compagnie et en at-
tribuant un montan 46.200009
au rachat d'environ le moitié ds cvs
avtions privilégiées.
Le seul autre dividende distribué

par Republic Steel & nes actions ore
dinaicew est un dividende de $1.24
I'nelion versé au cours de l'été 1930.
nuelques mois après la formation de
Ia corporation & la suite d'une série
du fusions.
Les bénéfives réallsés par Ja vom-

paxnig durant les meuf premie
moin de l'arnée sont de $12.616.3
un chiffre plus élevé fue le total des

bénéfices da la meilleurs année à
voutr jusqu'à 1940, soit l'année 1939
durant laquelle on réaliss 810,671,-
313 de bénéfices.

Exportation de boeufs
sur les Etats-Unis

Pendant les 44 premières scmale
nes de 1940, qui ont pris fin le 31

le Canuds € exporté eur les
Ttate-U 104.000 bueuis de Loue

cherle, contre 163.00 pendant te pé-
riode corresponiante en 1939. ON
arévolt que les prix deg mèlileures
catégories de bocufs aur les mars

chés des Etats-Unis sa reldveront

pendant la pramiêère moitt4 de ane

née 1941, et il peut en résulter une
augmentation des expéditions sue

marchés, mais ll est possible ceo
perdant que les prix canadiens 215e
tent À un niveau tel que lee mare
chfa des Etata-Un's perdron. leur
attrait, dit le dernier numéro de (a
situation agricole au Canada.

en exportations de venux étalent
au total de 66.6) têtes pour les 44
pi«mières semaines de [910 runtre
“6.704 têtes pendant la période cor.
respondante en 193%. Les «xpédie
sl-ns d'angnaux laitiers se chife
fuient pue 12.700 têtes contre 10.
so0 ttes pendant les 44 prem Ares

 

 

   
 

 

  

  

 

 

   

 

  

  

 

  

coma nes de 1539. L'a “ation
attendue dens la demande de pro-
duits faitiers aux Etats-Unis peut  

 stimuler 1a vente de chen laltié-
ren canadiannes. La piupart dev vae
‘hee laitières vendues , ennent da
l'Ontario et dy Qué   mentaton des bestianx. Maibeureu- [san . .

moment, Certains febri :nts en quis ba Linge 2.05
ta a PES ont «xjloité les! loin No 2 Lu.»
dernières découvertes de la aware "50 10s
ur afrrir en vente à |AV, Tout. mic de 50 1Ls

« prix exhorbitants, de supposés

|

PONMES DE TEURE

 

No 1, 73 lvresQuéhec bianche
N' “" N.-B. monta   

  

   

nvres, 70-
cabblers, No 1, 70-75€,

VOLAILLES

oul nourris au
6°: "Bi", 20-
THndons, "A 24 ne.

"C*, 19-21¢; canard
. Zte, Prix noml-

 

      | AU, 20e,
23 1-2-34 1-2
du Lac Brome
naux,

  

  

Le commerce
dans Québec

Plusieurs industries qui na aont

pas enaacéen À remplir des comman-

des de guerre sent néantmu tré«

oveupées & cause indirectement, de

l'amélioration de la aituation éco-
nemique due aux € antrats de guerre.
c'est ce que dit, aujourd'hui, le bul-
1e tn de ‘’anad!an Credit Men's Trust

ation limited (division du
Québec) pour la semaine dernière,
Le terne doute qui à prévalu du-

tant tost l'automne Jusqu'à date, &
Até caune ds la demande peu Alevie

pour les vftements d'hiver, raouls
choucs, et antres articles,
Tae “achuts de Nedl” augmentent,

n’anmoins, et avec l'arrivée À Mant-
réal, du “père Noël”, s'ouvre réelle-
ment ln saison des fâtes,
Dana t

tries connal
LA,
Les travaux de construction d'ha«

bitations et d'autres immeubles vont
bon train et ce, dans prerque toutes
les régions.
Dans l'Industrie de l'autonabtie

les ventes sont conaldârées comme
satisfaisanton
Les moulins & papter-Journat con-

tinuent d'arcrofire leur production

et Jen fabriques de textil<s fonc-
tionnent À bonne allure,
A Québee copendant, les vente

d'artic'en de Nouveautés ne aont au
satisfaisantes, On note une l*mà
amélinration par rapnort à l’an der-
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ent une grande activi

 

  

  

 
 

ste la province, lea {ndue-

 

‘Pourquoi

la Fiducie? Parce
qu’elle corrige les
imperfections indivi-
duelles: absence,
incompétence, inex-
périence, insolvabi-
tité, maladie, décès.

Faites-lui gérer votre
succession. C’est
l’abri parfait contre
toute infortune.

% SOCIETE %
NATIONALE
DE FIDUCIE

41,0. Oi-Jasques, Montréal - HA. 3291  
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Aimez-vous les recherches?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Longue française, Histoire, Céogra-
traphie, Encyclopédie.

Problème No 110

 

  
Trouvez les réponses aux questions

postes cf anous par ordre de nu-
méren. La lettre qui figure aw com-

 

mencement de In ligne pointillée ent
la première du nom ou du moi de-
mandé, Vous compliteres sur eette
lgme.

= = #
La première lettre de chacune de

Cor rfp navn vous donnera le nom
d'une Institution de Montréal, dont le
dut cat vraiment charltable et hu-
manialre, l'oouvre de:

“NOTRE AME DE LA MERCI”,

  
   

tent; re gui
© à faire où à diret

Fu dlathém
viser de In di

  

et la tuef

A La...

 

 

 

  Gl.'urt de représenter
res, à l'aide de l'élec

 

    remarquable
et les apparence

  

nuls et des pelnent

  

+ Liquide aremntique
par dintiliationt

   

Ipteur de Linde dans
r de |

 

  

mle qui ent pour l'homme ee
au'ent le roup de rabot sous ta |

. Celm polit Iu nurfnce
<hanget l'essence du

 

“=”.
Nas Jecteurs trouveront à.

œutre page a ta “Patrie”
dhu. ja solution de ce prob!
ilo. .

Fin de grève -
DOWNEY, (PA) - Les gré-

vistes des Vultee Alrcraft Works,
en grève depuis 12 jours, ont signé,
hier soir, une entente de 16 mols.
Ils scont retournés à l'ouvrage, ce
matin, pour continuer le parachève
ment des contrats de guerre d'une
valeur de 84 millions de dollars. Par
l'entente, les ouvriers obtiennent
une augmentatioN de salaires égale
& $1,400,000 par année.
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* La Voirie en 1749
De M. E.-Z. Massicotte:

“Au temps où il n‘y avait ni pelle
à vapeur, ni charrue tirée par des
tracteurs à essence ;lorsqqu'il fallait
faire un chemin pour les voyageurs
en voiture ou à pled, on n'avait
qu'une ressource: embaucher a

tant d'hommes que possible et 1&3
mettre à l'oeuvre,

“Voici ce que nous dit Kalm, qui
visita ie Canada Il y à environ deux
wiècles:

“te 23 juillet 1749, il part à St-
Jean danu la matinée pour se ren-

dre à Laprairie, d'où il devait tra-
verser à Montréal. Le chemin en-
tre Saint-Jean et Laprairie était
“en construction”.

“Après une course d'un mille

français, nous nous trouvames a
gauche dans les teires. Le pays est

bas, boisé et passablemient humide

pour la saison; nous n'avançons

qu'avec beaucoup de difficulté.

Mais il ne fait pas oublier que le

fort Saint-Jean ne date que de
l'été dernier, ainsi que la route qui

 

:y conduit; ce qui explique pourquoi
jeile n’a pas acquis un degré de so-
lidité convenable.

“Deux cents hommes, à In soïde
du gouvernement et recevant cha-
cun un salaire de trente sous par
jour, ont mis trois mols à faire ce

chemin; les travaux seront repris à

l'automne prochain...”
‘Trente sous par jour de douze

heures. C'était la règle. Mais tren-
te sous achetajent alors ce que nous
payons un à quatre dollars aujour-
d'hui”,

Le Père Martin Lyonne

De la Relation des Jésuites, 1660-
1661:

“Il était seu) de prêtre dans l'ha-
bitation qu'on appelle Chedabouc-
tou, où une certaine maladie con-
tagieuse s'étant mise, lui donna
beau sujet d'exercer mon zèle et
d'assister les malades, les mori-
bonds et les morts, étant tout seul
en ce quartier là ct travaillant avec

tous les soins d'un fervent mission-
naire.

“Le mal semblait l'épargner seul
lorsqu'il agissait avec pius de furie

VOYAGES

fuze
boom

 
 

 
 

   

 

 
 

NEW YORK
PHILADELPHIE et WASHINGTON

Lorsque <ous irez dansles villes de l'Est des
Etats-Unis, prenez le Washingtonian .. . et
vous connaîtrezles derniers raffinements du
rand luxe…voitutes ordinaires et wagons-
its climatisés « s « salons, compartiments

ivés, chambrettes et couchettes Ordi-
…foulement doux et silencieux à à e

personnel courtois et efficace. Arrivée et
départ commodes à N:w-York, à la gare
Peansy Is ania,

Wh
Port de lo GARE BONAVENTURE

MONTREAL

a 9.15 P.M, sure sotams
POUR RETENIR VOS PLACES

Où POUR PLUS DE DÉTAILS
Signalez MArqu 4731

ANADIEN NATION
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fre histoire, écrin de perles QnorCespanmeer] @

[IVTVAX CVVTTA
sur les autres. Mals soit qu'il ne
se put faire qu'une telle contagion
ne se communiquât à celui qui se
donnait à cœux qui en étaient infec-
tés, soit que Dieu voulut récompen-
ser tant de bons services rendus à
ces malades, par la maladie méme,
comme il a souvent donné pour ré-
compense la gloire du martyre à
ceux qui avaient fait des martyrs
par leurs exhortations ; quoiqu'il
en soit, le Père fut frappé du mal;
mals le dernier de tous par Provi-
dence, afin que la gloire qu'il avait
de mourir de cette maladie commu-
ne ne fit point tort au salut des af-
fligés et qu'il put rendre les der
niers devolrs A tout son troupeau
avant que de rendre son dernier
soupir”.

Brevet d'ingénieur

Des Archives de la province de
Québec:

“Aujourd’hui quinsiesme jour du
mois de juin 1678 te Roy estant à
Saint-Germain en Layes, bien infor-
mé de la capacité et expérience que
Je aleur Martin Boutet s'est acquise
dans les mathématiques et particu.
lèrement dans l'hydrographie et la
navigation, en différents voyages  

" 73
Mté enseigner l'hydrographie, le p>
lotage et autres parties de mathé-
muatiques et jouir des mesmes hon-
neurs, privilèges et exemptions dont
joulssent les autres pourvus de

semblables charges dans les ports
du Royaume. Mande et ordonne
Sa Majesté au sieur comte de Fron-
tenac, gouverneur et son Lieute-
nant audit pays, de l'establir et fai-
re reconnoistre en la dite qualité,
m'ayant Sa Majesté commandé d'en
expédier audit Boutet le présent
brevet qu'elle à aigné de sa main,
et fait contresigner par moy son

Conseiller secrétaire d'Etat et de ses
commandements et finances”. (Non

signé).

      

 

qu'il à faits tant en Canada que sur
les armées navales de Sa Majesté,
l'A ce jourd'hui retenu et retient,
pour servir en qualité d'ingénieur
en Nouvelle-France et en cette qua-

Le sifflement dans la poitrine
est un indice de bronchites

Le principal symptôme des bronchites est une
toux sèche, rude, intermittente, accompagnée d'un
sifflement rapide et d'un resserrement dans la poi-
trine.

Il y à formation de flegme, particulièrement le fee
matin. Le flegme est d'abord de teinte pâle, mais à
meaure que le mal progresse devient jaunâtre ou verdâtre. ;

Vous pouvez trouver dans le Sirop de Pin de Norvège du Dr Wood
un remède qui aidera à stimuler les organes bronchiaux affaiblis, dimi-
nuer l'Inflammation, apaiser les parties irritées, détacher le flegme et
le mucus, et aider ia nature à déloger facilement les accumulations more
bides.

Prix 35¢ la bouteiile; grande bouteille de famille, environ trois fois
autant, 60c, à tous les comptoirs de remèdes.

Tbe T. Milburn C3, Limited, Toronto, Ont,

  

 

;BAU elunbonWhisky
s'entendentcommedeuxbons copains

    

     

    

  
    

  Distillateurs
de bons whiskys
depuis 1857

La]

 

Un bon copain accorde à ses amis le
privilège de s'exprimerlibrement. Pour la

| mêmeraison l’eau est le parfait copain,
en laissant au whisky la satisfaction de
s'exprimer.

Les Whiskys Canadiens Seagram sont
distillés, vieillis et mélangés pour soutenir
l'épreuve de l’eau. Leur saveur est si ex-
quise que les connaisseurs de bons whiskys
ne les boivent qu'avec de l’eau.

C’est ce velouté, ce moelleux qui leurs
sont particuliers qui font que les whiskys
Seagram se vendent sur le Continent Amé-
ricain, plus que toutes les autres marques.
 

Les célèbres marques Seagram
“VIERLIES DANS OÙ RO:8, PARFOIS JUSQU'À 29 ANS"

 

“CROWN ROYAL" 50m. - 300 VO + - on

40 o13,

WT... Dongs CEXTRASPECIAL poms.

Won. . ual ozs.

“KING'S PLATE" Joo= ses sushus Mons.
40 o:s. - 3300 OLD RYE* - - Bom.   

  

  

   

  

 

 
 

“ay

  



 

 
 

 LA PATRIE
 74

‘Aurons-nous en
—

— %
e : =

Tantôt adulé, tantôt critiqué

Dave Rochon

franc avec ceux qui l’abordèrent

 

fut sincère et

nées à jamais. Certains d'entre eux

revivre dans quelques décades.

Les Olympiades ont été discon

i i p tinués quatre fois depuis leur ori-

Des innorat ons, sous le regne gine, qui. d'après les historiens, re-

“Commission Rochon” montent à 1453 avant Jésus-Christ.

 

L'échevin Dave Rochon va

de Montréal.
autre, lartôt des louanges et des fé

des accusations. C'est tout comme I

Un jour quitte à recevoir leurs imprécations le lendemain. I] va sans

dire que l’impétueux chef de la Com

les piaisira et els soucis qui acco

spurt qu il est.

DAVE BOCHON ET
SON OEUVRE

Nous avons toujours eu un faible
pour l'ami Dave parce qu'il est
franc, ouvert et -

sincère avec
tout le monde. -

n satt quit -

manque d'expé- = \

rience mais il

en a beaucoup
appris au cours

au cours de son
long terme. Ii

nous fait plaisir
Aujourd'hui de
le féliciter d'a-
voir appointé le
Dre Ménard et
de ui avoir

b-

   

wave ROCHON

donné les instructions sévères de

surveiller étroitement la santé des,

lutieurs. La Commission a fait exa-

miner les lutteurs deux fols l'an et

fl n'en couta pas un sou aux lut-

teurs, C'est ainsi que les matelas,

 

nettoyés à de courts intervalles

devinrent un autre rempart puis-

sant pour assurer le bien-être de

nos athlètes locaux. Les clous,

Func des maladie les plus fréquen-

tes chez les lutteurs, disparurent à

vue d'ueil.

L'énevin Morhon iatreduisit éga-
lement les nniferm pour les arbi.

Commission fit de
 

    

 

  

  

   

 

  

    

      

   

 

trop impétseur par
A enfreindre lea rx

drucllement, »
conpn de pb
tactiques
ciel, qui
erreurs

ment nnap:

On vit également disparaître plu-

sieurs petits clubs de lutte qui

opéraient dans des stades médio-

cres. Les promoteurs qui refusd-

 

terminer le 9 décembre prochain eon

second terme comme président de la Commission Athlétique de la Cité

Un leader sportif doit s'attendre à recevoir de temps à

   

  

    

    

La date de la première suspension

n'est pas définitivement connue.

Mais on sait qu'elles reprirent en

6 avant Jésus-Christ et elles se

maint'nrent tous les quatre ans en-

suite jusqu'à 392 Annum Deum.

C'était une dre de 1186 année et -

202 olympiades.

A cette époque les concours se

faisaient surtout entre les Grecs et

les Roumains. La rivalité devint al

grande que l'empereur Théodoss

discontinua les jeux olympiques.

 

licitations: tantôt de reproches et

'athiète qui est le héros de la foule,

mission n'a pas été exempt de tous

mpagnent sa rude tâche, en bon

Pr

en 1937, elle vota des montants de

$50, pour les assals nautiques; $200

aux boxeurs: $25 à la Fédération

féminine: 575 à Frank Saxon,

coach des lutteurs et $100 aux lut-

teurs. La Commission se montra

également très généreuse pour les
Festivals des écoliers: les joutes
en l'honneur de Howie Morenz et
Babe Seibert et elle n'oublia pas

Edouard Fabre.
LA CONVENTION DE LA NBA.

 

   
des Olzmpindes ne déroulnient à
Paris, En 1901 elles vepnlent en
Amérique, à Ni-Loulu. Ile neu-
venu elles retourntrent à Athè-

wes. pois à Londres et à Stocks
holm. là en 1916 la grande
Kuerre Interving,
Aprés cette guerre toutes les na-

tions joycusement renouvelérent

les catnavals sportifs. En 1920 ce
fut & Anvers en Belgique, puis qua-

tre ans après. en:orc À Paris, pu's
A Amsterdam Los Angeles et Ber-
Ln. Mais en 1040 Tokio abandon-
nait son projet de tenic ies Dlympla-

des à cause de ea guerie avee la
Chine. La lalande accepta alors

de les tenir.

Mais elle ne le put. H.tler survint.

Qu'adviendra-t-il désormais? Dieu
seul le sait. Cependant la AO.A. a
une somme de $110.000 qui avait
été ramassée pour les Olymp'ades

de la Finlande. Où tra cette som-

“|me maintenant? Ce sera peut-être

décidé de l'A.O.A. en février. Atten-
dons la fi

—> ———————

Barton, président

 

  

 

La Commission ebtiat pour Mont-
réal em 190% Ia belle convention de
la Natio
ent venl

tiers pour vem
Infir a

 

» énéfice Hill Archer, ete, et
ommt wintéreann également

nu monsement de In Spocteman
tion, de Csrtierville
nu festival d

    

 

mees renee Cree tôté| COLUMBUS, Ga. ‘'.—George A

noel les trophés Crowe of Low yp,in rédacteur sportif au jour-

nal Minneapolis Tribune a été nom-

mé président temporaire de la Na-

tional Federation of Bascball Wri-

ters Associations qui tiendra son

assemblée annuelle à Atlanta. le 4

décembre

Comme on le voit, la Commission
de notre am! Dave Rochon a fait
quelque chose pour la eause sporti-

ve. Nous allions oublier qu'elle a

avec beaucoup de sincérité
dans le flasco Brown-Robert. Elle

 

  

  

core des Olympiades
Laguerre menacede mettre

fin à ces jeuxpour toujours
fr

NEW-YORK, 23. — L'Association olympique américaine est pessi-

miste. Certains de ces membres croient que les Olympiades sont termi-

crolent aussi qu'on pourra les faire

La Belita
sera ici une

sensation
Maria Belita, Ja nouvelie Holle

au firmament du patin, obtient

un succès formidable avec les

“Joe-Capades” de 1941 qui vien-

dront au Forum Jes 12, 13, 14 et

 

15 décembre prochains.

Cette jeune sensation anglaise

de 18 ans, qui abandonna une car
ballet peurrière de danseuse de

devenir balleri-
ne aur ia glace
a combiné ses
talents avec
des résultats
étonnants. D'u-
ne beauté sta-
tuesque, la Be-

lita combine
ses talents de
danseuse et de
patineuse pour

onenir 1e plus
grand rende-
meant possible.
Belita est née
a Nether Wal-

Muria Baelita

 

au complet est Maris Belita Jep- |

son Turner. mais elle est surtout

connue du public sous le nom de

Belita

Elle fut considérée ia 3ème meil-

leure danseuse au monde en 1937

Mais lorsqu'elle s'adonna au patin

A l'âge de un
dansé pour un
A quatre ans.

scènes de théâ-

l'abandonna plus.
an, (1) elle avait
concert de charité.
elite dansait sur les
tres de Londres.
A mesure que ma carrière dr

danseuse avançait. clle s'adonnait

en même temps à l'art du patin et 
   

Jen 1935, elle concourait pour les

 
 

a retenu la bourse de Brown et elle
 le fit en dépit des protestations

d'un petit groupe qui continue dell:

tul tenir rancune. Non, ceux qui |
en ont contre Dave ne sont certes [ll

pas les sportifs de la Métropole qui |}:
le considèrent comme l'un des pré-
sidents les plus sincères et les plus
dévoués depuis la fondation de la
Commission (P.8)

Le aBabe”

 

 

  rent de suivre les réglements ou

qui refusèrent de rencontrer leurs

obligations furent vite rapés des

cadres de la Commission. Les sta-

des furent également invités de fai-

te installer des douches dans leura

salles afin d'assurer le confort

des athiètes. On vit aussi à séparer

les lutteura qui figuraient sur la

même carte.

L'AFFNIKE |VANCENE-MCLOY

BRENNAN

nage à l'effet gn
Ia chesitie, Bien «

MeCoy fn

ae Intie dans ts b
rément aux femme
Tnfter bieu que ce ful permis

Etata-1 nin,

$2000 AUX AMATEURS

La Commission Roshon, comme

wertai seribes T'appetiont, ans er e tes sma.

souscrit 32,000, à nos
mptre  

Amateur. En 1943. au printemps, elle

reviendra
FORTH WORTII, Texas,

(UP). — Ce n'est plus le “tomboy”
qui remporta des récords olympi-
ques en 1932 et 1936, mais Mme

Georges Zaharias, (Babe Didrick-
son), cherche encore de nouvesux
records ath:étiques.

Maintenant son ambition sera’t
de remporter le championnat de
golf du monde féminin, Actuelle-

ment, Babe doit attendre trois ans

pour restaurer son standing” a

Pour les soudeurs d'avions. le

tions rémunératrices sont assu

 
deviendra éligible pour participer

au tousnui mundial du golf fémi- |

nin, 1

“Jo vie'l''s et je suis mariéc”. eal’
déclaré Babe, qui a épousé un lut-

.

me

LES PLUS GRANDESCIESD'AVIATION|

NOUS
DEMANDENT A GRAND CRI |¢
DES ELEVES QUALIFIES

SOUDURE D'AVIONS

cours acuiement. VENEZ VOUS QUALIFIER SANS RETARD A

Ecole Moderne d'Electucité
Le plus vieil étnbllanement ranadien francais du grare au Uni

2251 rue DE LORIMIER, AM. 6064 - Montréal. -
DEMANDFZ NOTRE PROSPECTUS DÉTAILLE

VOUS ÊTES INVITES....

  

   

 

Le
Thos

champ est très vaste, et les posi-

1vées après gqrelques semaines de

 

venir visiter notre bel

nt où vous verrez les
établisse-

machines

 

Dimanche, Ter décembre 1940

?
—22EEE

champlonnats britanniques. Kile
avalt 12 ans. L'année suivante eile
représentait son pays aux Olym-
plades. Ello gagna sa médaille

d'argent en mars et sa médaille

d'or en juin, ce qui est rare Chez

les patineurs.
La comparaison entre Bellta et

Sonja Henie est difficile, Elles ne
se ressemblent aucunement ensta-
ture. Belita eet grande, longue et
mince, Sonja est une petite fem-
me boulotte et redondante. Mais
toutes deux sont blondes, qui n’hé-

sitent pas sut la glace. Bonja a de

l'école alors que Belitan plus d'ea-

vergure personnelle.
peeee

MIAMI BEACH, Fi, 19—Yucu-
tan Kid, 136.. Mexique, bat aux

points Carl Guggine, 138 1-2, Hart
ford, Conn., (10). 4

JERSEY CITY, TL « Frankie

Foreds, 195, Jersey City, met KO.

Georgie Gates, 182, New-York, (1).

 

 

 

 

lp, dans le
comté de |

Hampshire, Angleterre. Son nom

pour mider son art terpeichoréen. |

elle y prit un tel goût qu'elle ne!

  

Duncans

Royal PALACE

TN
MÉLANGE ET EMBOUTFILLÉ AU CANADA
1301. $1.40 « 25 cr. 32.60 - 40 02. 34.13

'yy)

WALT
SPECIAL

   

   
  DISTILLE ET MELANGE EX ULOSSE

26 ox. $3.05° - 40 ox 34.58  

CuAR)
DéSTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA

26 ex. 32.30 > 40 ox. 83.50
  
   

    
    

   

SOUTEILLES #8 OL
13.50
AU CANADA

BOUTEULES 25 OL
12.30

DISTILLE ET EMBOUTEILLÉ  

 

       

    

    

 

    

   teur poids lourd bien connu, “Il

n'est plus nécessaire pour moi de

suivre le jeu professionnel. Volta

pourquoi Je cherche encore des
lauriers amateurs, et quand mon
temps viendra. vous verres",

On se souvient que Babe fut la

meilleure golfeuse amateur de son

temps et ses performances aux Olympiades déciassèrent ce qu’il y

avait de mieux.    les plus nouvelles, et les plus popu-

laires de l'industrie:

Lincoln - Wilson - et Hobart
Vous serez à mème, aussi, de voir

travailler nos élèves, et de juger de

la compétence de tous nos profes-

sours.

   EMBOUTEILLE EN ENTREPOT AU CANADA
Wool 10 000 -- 10 02 105 - 28 a 320 - Mur. BLO

Viol 12 ame — 13 2, 51.88 « 28 02, 5200 - Bor UE

CORBY DISTICLERIES LIMITED 8119 
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BRIBES DE HOCKEY

Les Leafs de Toronto ont pris les devants dana la course du hockey

majeur et nous n'en sommes pas surpris car, jes Leafs sont l'équipe qui

a le plus impressionné À date au Forum. . . . Nous avons surtout remar-

qué le beau jeu de Wally Stanowskl, jeune joueur de défense, qui est

appelé à devenir fanteux. . . . Stanowski n'a que vingt ans, ce qui signi-

fie qu'il a plusieurs années devant lui pour atteindre le plus haut som-

met d'une carrière glorieuse, Eddie Shore joua pendant six ans dans

l'ouest canadien avant de se signaler. Ching Johnson évolua également

pendant cinq saisons dans la N.H.L. avant qu'on le proclame une étoile.
Earl Seibert, Lionel Conacher, Babe Siebert, Dit Clapper, King Clancy
attendirent également longtemps avant d'attelndre ls meilleure période
de leur carrière, Stanowski n'a pas encore droit de vote et n’a qu'une
expérience d'une année et demie dans le hockey majeur et déjà, 11 brille
non seulement à la ligne bleue mais aussi à l'offensive. Et c'est aussi à
cause de Stanowski que les Leafs ont un jeu amélioré depuis le début
de 1a saison Il est le pivot d'une machine de hockey qui produira pro-
bablement un record de points, cette saison. I) est le type idéal pour
organiser les jeux de puissance.

Lester Patrick se rétablit d'une maladie qui aurnit dû l'ailiter pen-
dant trois semaines. . . . Lester, à non regret. n'a pas chaussé les pa-
tins, cette saison, & date. . . . Lester vieillit . . . . Stan Pratt, solide
bloqueur des Sénateurs d'Ottawn, joun, il y a plusieurs anisons aux
vôtés de Bill Cowlcy et Murphy Chamberlain sur l'équipe Primruse d'Ot-
tawn . . . Ces deux dituiers firent le saut chez les prus mais Stan refusa
toujours l'oftre. Geurs«# }: <ucher, alors gérant des Aigles de St-Louls,
fit I'imposaible peor | <neût-r, mais ce fut en vain. . . . Bert Gardiner
n'a montré qu'une (. *'wane à date. . . . D est un peu lent à déblayer son
territoire, des “rebou.da”, . , . Len juges de buts Bob Rochon et Eddie
Charron, pour les joutes locales du Canadien, n'hésitent pas un Instant
pour affirmer que le lancer de Tony Demers ent le plus foudroyant de
tous. . “Nous avons vu plusieurs lancers des Conacher et autres rois-
lanceurs mais le gare de Chambfy n'a pas son supérieur”, déclarent-tls

en choeur. ...

 

 

 

Toronto insiste que Bucko MacDonald pourrait fort aider la dé

fense du Canadien. . . . Dick Irvin croit autrement.. , . Dick a la même
opinion sur Red Horner. . . . Irvin est enchanté de sa nouvelle paire

de défenses; Portland et Goupille. . . . Ce dernier ne se fit pas Justice,

en sccondant des “vauriens” depuis le début de la salson. . . . Irvin
prédit maintenant que Tony Demers comptra vingt points, cette saison
avee son lancer de “feu”. . . , Jules Dugal célébrait hier son 52e anni-
versaire de naissance. . On ne lui donnerait que 40 ans, à tel point

il est encore actif et débonnaire. . , , Nous remarquons le nom de Duke
Keats comme caporal dans ia Force Aérienne du Canada. Les anciens

se rappellent que ce joueur de hockey majeur prit part à la guerre de
1914-18. Il revint pour se signaler dans le hockey. Keats était un centre
fort hablle quand H le voulait seulement. Ses escapades furent nom-

breuses. Quand Mickey Ion était arbitre dans l'ouest, Keats et Ion
étaient de grands ennemis. Au cours d'une discussion, Ion Imposa une

amende de $10 A Keats mais ce dernier n'arréta pas là et Ton, non plus.
L'amende augmenta jusqu'à $200. Keats ne la paya jamais. . . .

 

   

Quand it voyngeait avec le club Edmonton, Keats cdûta cher à son
tlub. Si une lumière l'empéchait de dormir, Duke Lançait simplement
son soullee pour faire éclater l'ampoute et ll ne manquait jamals son
coup. Un solr, Keats ouvrit tous lea robinets dea boyaux d'incendie dans

les corridors d'un hôtel, causant des dommages pour $1,600, ce que le
club Edmonton paya… C’est à Eddie Shore qu'il Joun son plus grand
true. Eddie, alors débutant dans la ligue profeasionnelle de l'ouest, avait
été blessé à une jambe et il marchait avec l'nide de béquilles. Le club
voyagealt en bateau jusqu'à Victoria, Keats et Arthur Gagné saisirent
chacun une béquille et les lancérent dans la rivière, C'était une stratégie.
Shure fut furleux mais ln ruse de Keats eut des résultats car Shore
Joun ce soir-là et se signals. Eddie avait la jambe ensanglantée après la
soute et les points de suture n'étaient défaite. “ Je voulais savoir si tu
étais un type courageux ”, avait dit Keats à Shore aprèe Ia joute, “ et
Jen auis convaincu maintenant”. Ce fut aussi Keats qui frappa Irene
Castie, l'épouse du Major McLaughlin, propriétaire des Eperviers de
Chicago, nu cours d'une joute A Chicago... Mme McLaughlin était assise
sur la promenade et narguait Keats et ce dernier décida finalement de
lui anséner un coup de bâton sur ia nuque

Keats joua pour Chicago au cours de la saison suivante, Duke fut
plus tard gérant et propriétaire du club Edmonton. Cela ne lul faisait
rien de vendre le même joueur à deux ou trois clubs et Frank Calder
fut souvent appelé & le réprimander, Keats fut unique en son genre... II
xagna beaucoup d'argent et le dépensa tout… Il devrait être intéressant
de le voir à l'oeuvre comme caporal dans rmée…

  

  

Maintenant j'en ai EN MASSE
de ENERGIE...

11 peut pratiquer les sports
à son goût mème après une
sournée de travail. Avant il
se fatigualt à rlen, ses mem-
bres étaient lourds. Un traite-
ment de PILULES MORO, un
excellent tonique de l’orga-
nisme masculin, lui donna
des forces et de la résistance.
Les PILULES MORO font

du bien dans les cas de: fal-
blesse, manque d'appétit, fati-
rue habituelle, nervosité, dou-
leurs de dos ou de reins (dues
à l'épuisement).

 

 

Pilules Moro pur Le poste: 500 In boîte ou $, $1,25.

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Amérienine Ltée, 1506 S.-Denin, Montréal

_    
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Demers

DICK IRWIN
LE SECONDE

C'était une belle réunion, il y a-
vait là quelques-unes des meilleu-
res Étoiles du hockey, Et ils par-
laient des “bombardiers” du hockey,
cez étoiles qu: vous lancent un
coup furibond, les “canonniers”
de la partie qui vous défoncent un
fllet, qui sont comme les Thomp-
son et jes Little dans le golf, an-
fin ceux qui sont tout-puissants au

bout du bâton et qui sont la terreur
des gardiens de buts.

A Toronto, «amedi dernier,
pendant que les Canadiens pas-
saient l'après-midi à flèner, par-
lant de ceci, et de cela, In ques-
tion vint naturellement sur le
hockey et sur tes mellleurs lan-
ceurs du disque, ou devons
nous dire :a rondelle, ou enco-
re le palet. (Ca n'a jamais été
décidé).
Quelqu'un demanda au gardien de

bute des Canadiens, Bert Gardiner,
s'il avait déjà ar-été un lancer de
Charlie Conacher. “Non” répondit
Gardiner, “je ne crois pas que j'ai

en ce plaisir, sl vous voulez appe-

ler cela comme ça. Ma'u j'ai arrêté

des coups d'un type que, je crois,

   

 

LE FLACON
D'UN GALLON

Bouteitie de 28 02. - 40°
Boutailie de40 02. - 60°

VALEUR 

poss

Sh MEILLEURE

  

 

— — 75

‘Gardiner opine maintenant que Tony

  

lance plus foit que Conacher. C'est

peut être drôle que je fasse une
comparaison comme celle-là, mais
j'ai arrété bien des durs lancers,
Je suis persuadé que Conacher ne
peut lancer plus fort que ce type
des Américains. Je veux parler de
Pat Egan, qui joue actuellement
pour les Amerks. J'ai joué beau-
coup contre lui l’an dernier et je
vous dirai bien qu’il lance le plus
lourd “puck” dana le hockey actuel-
tement. Il a scoré douze points, en

lançant de la défense. Chaque fois
qu'il vous lance la rondelle, al elle
vous ‘frappe, elle vous préc'pite par
terre. Elle vous coupe les jambes
si elle vous frappe sur les jambiè-
res, Conacher n'a jamais pu frapper

ou lancer plus fort que cela.

Gardiner paris de Tony De-
mers. “En ÿ pensant”, dit Gar-
diner”, cela me rappelle. Je
n'ai pas encore Joué contre De

mers mais je pense À ces pra-
tiques du matin, l'an dernier.
Demers venalt vers vous ot Ia
première chose que vous saviez
la rondelle était dans le filet. I
la pousse-si rapidement et si
alertement qu’il vous paralyse
et vous trompe incontestable

ment. On peut connaître le lan-
cer d'un joueur à In longue,
muls pas celui de Demers. S'il
& Is rondelle, survelllez-vous

 

ède le plus dur lancer
+ ——

mais ça ne sert à rien, deus se
condes après elle est dans le fk-
let”,
—_—
FORTLAND, Me, “\ — Frank

Beel, 188, San Diego, Calif, bat
ie Dr John Murphy, 182, Medford,
Massa, 2 chutes consécutives.
 

© Unvin dontla valeur est insurpassable
partout! LeVin Branvin deJordan,rouge
‘ou blanc, est amené à sa pleine maturité
après un long stage dans les caves à vins
de Jordan . . .un vin âgé et corsé

 

moelleux . . dont la riche saveur satisfait
...un vin qui forme classe à part...
Il ne faut pas oublier que ce Branvin,
célèbre par tout le Canada, ne coute pas
plus cher queles vins ordinaires.

JORDAN WINES (Québec) LTD.
MONTRÉAL, GUÉBEC

Produisent aussi le fameux Porto ot Sherry “Challeng® BRANVIN@P de JORDAN

7
|
|
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Rondes décisives des dix plus grands combats
“a

un count de neuf secondes, Comme
:

 

   

    

#1 eat sur un genou, Johtison se rue

sur tui de nouveau et lui porte un

coup qui envoie pratiquement Jef-

tries en dehors de l'arène, L'arbl-

tre compte maintenant plus lente-

ment les secondes. Jeffries réussit

à remonter daus l'arène et il est

dans une condition pitoyable.

Johnson porte des zauches et des

droites et finalement un crochet
terrasse Jeffries pour de bon dans
uu coin de l'atène.

DE SULLIVAN
LL Jusqu'à

JOE LOUIS
La dernière ronde des comba*-

de boxe pour la champlonna” mot- A

dal a toujours vu un intéret eo

fossa) pour les fervents d= ia boxe.

Voici les dernières rondes de dix

des plus grande combats titulaires

dr trmps modernes:

 

  

  
  

rà
Nchmelllnæ qui re

Après évite première ntteq
Louie, la Cigure de Schmelling
est déj toute rouxi v

«ap

 

    

    

  

 

 

Dempsey-Firpo
4 juillet, 1919.  
  
   

  

   

 
 

    

 

  
  

  

   

  

    

rer
Joe Louts Jim Jettries oom 2 1

.
e

Corbett-Sullivan Fitz et ce dernier s'&rase pour de

7 septembre, 1892 on.

RONDE %1.—Sullivan attaque Jeffries-Corbett Dempaez atinque comme

niais Cordett l'esite et applique 11 . 1900. ahèee mails (1 Feçoil um

un dur coup sur le nez dejà en- mai, 3 ann

sanzianté du champion. Corbett
éel |

fait tomber un torrent de coups
PETE SLOBODIAN, joueur de dé-

fense de l'Américain. un Junior, 3

été blessé en venant en collision

avec Phil Watson mardi dernier et

il sera un mois sans Jouer. —_————————

—————————————————————— NEW-YORK, ! —Frnle Vigh,

160, Newburgh, N-Y. bat aux

sauch à causent
mages À Ia figure de Fire
pe cherche À son teur l'éci

wrie por:

 

sar la figure de Sullivan. Corbeit,

souriant comme un écolier, porte

uk foudroyant crochet de droite à

la t3te de Sullivan. Une autre drol-

te et une formidable gauche t>r-

Tassent Sullivan. qui ne reprend

conna‘ssancr que dix minutes plus

tard. La ronde a dure une muinile

ts ap Corbett est champion.

   çais bondit et continue le combat.

Carpentier tente un effort décisit

|

polats Jay Macedon, 156 1-2, Oran-

mais sa droite est bloquée par le| ge, N. J. (8). Vusend Goldstein,

gant de Dempeey et 11 semble quel 156, Brooklyn, met K. O. Billy

Carpentier s'est blessé à la main.| Beauhuld, 1431-2, Jersey City. (0).

Carpentier recule devant l'attaque

se relève. Luls porte um

voup de droite. Llempaey recom-
ue de coups de

  

  

     

    

  

Fi uma orbet . A
furieuse du Tigre. Jack porte un

Fitzs ons.C. t Jeffries-Fitzsimmons
dur coup de droite au coeur de

- 17 mars, 1897.
Georges, et fonce jusqu'à ce que

25 juillet, 1902. 

  

Lee fares. y "= |Carpentier. aille de nouveau =u

+ porte ens darena” compte In

|

oancher, Ce dernier ne fait aucun

RONDE 8 —Bob se tient debout

et fait manquer plusieurs coupe à

Juffries, Ce dernier, la figure en-

sanælantée, sourit quand mème. Il

port- une dure gauche dans les cd

tes de Fitz et il force le combat, Île

se rencontrent dans un échange.

Crmme Fitzsimmons r-cule et sou-

rit pour dire quelques mots, Jel-

fries porte sa fameuse gauche sur

ta mâchoire de Fitz et ca dernier

se relève quand l'arbitre à eu finl

d, compter les dix secondes réglé-

mentaires.

mouvement jusqu'à ce que l'arbitre

compte huit et, de nouveau, il bon-

dit mais son effort est trop grand

et il ne peut se tenir debout. n re

tombe pendant que l'arbitre comp-

te les secondes.

Louis-Schmeling
22 juin, 1938.

à in fiqu-
“tes ripuete
  Dempsey-Carpentier

2 juillet, 1921.daus le com de Cwrhett et tar

bett recule Fila perte un bom

coup «le guuche à l'estomac de

 

  
 

Ronde 4—Dempsey porte un dur
coup au corps et fait tomiber une

pluie de droites sur le menton du
Français. Carpentier s'avance et

Dempsey l'envoie au plancher avec

une droite au menton. Carpentier

prend un compte de neuf. Le Fran-

    
   "est

faire  

 

 

Jeffries-Corbett
14 août, 1903.

 

© l'étiquette Penmans est une
assurance de protection adéquate

dans les sous-vêtements d'hiver
pour beaucoup de Canadiens. Les
Sous-Vêtements Penmans “95”

protégent la santé et assurent un +’

confort agréable. L'humidité est

facilement absorbée par les fils

RONDM ,—Jettries n'hésite

pas pour s'élaurer nu € e de
J'arème. Corbet, mitend J

res. Îla échangent des Jaba

John Sullivam de gauche. Jeffries porte un
erorhetd de gauche nw corps et

plancher pour neuf

 

   

    
Jim Corbett

     

       

   
  
 

aratapte TU revtent à Tul dent doux du tricot, de sorte que le
me mprès pour arret 18

,

— mnin de Jeffrien. corps est toujours sec. Grâce à

Jeffries-Fitzsimmons - leur confection experte Penmans,

9 juin, 1899. Johnson-Jeffries ils vous assurent une chaleur

4 juillet, 1910.
 

agréable sans être trop lourds, et

vous assurent aussi le confort,

que vous soyez en mouvements

ou, au repos. Vous aurez tout

 
RONDE 11.-—Fi:z débute lente-

Mont mais il est agressif, Jeff at- RONDE 15.—lis s'élancent au
tend une ouverture pour le knoc-! centre de l'arène. Juhnson porte

kout, Trols échanges suivent et! pun crochet de gauche, Jeffries

 

 Jett porte deux coups de droite au

coeur de Fitz et Ce dernier retral-
te. Jeff porte ensuite deux gauches
solides. Fitz tente de s'agripper. li
tente une droite mais il feud lair,
Jetf porte un jab de gauche at la

droite derisive sur la mâchoire de

cherche les échanges, Johnson por-
te troie autres coups de gauche et

Jetfries est ébranlé. Le nègre qui

réalise que Ta fin est proche, se rue

sur son adversaire, ports une droi-

te. un uppercut de gauche
Jelfries sur le dos, Jerfri  
 

  

     

 

BURNETTS

 
  

   

 
 
 

avantage à rechercher l'étiquette
Penmans.

Se font en Gilet et Caloçon et
en Combinaisons, y compris le

modèle populaire NuCut.

 
 

- § LONDON DRY ii ©
Recherchez ceue

étiquette avant I

_ d’Acheter!

—— V@doLusé cc embonseitté ane miser Corseration Limited. Moret AX? Mages —— : SOUS-VEVEMINTS Pour HOMMES & GARCONS
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e que nous entendons

par une bière moelleuse

  

L. bonne biére est, & certains égards, comme le bon

Champagne. Vous ne songeriez pas à acheter maintenant

un Champagne “cru 1940”. Sa saveur se ressentirait de

sa jeunesse et de son manque de fermentation. Il faut du

temps pour que la nature “mirisse” le Champagne . .

pour qu’elle lui rende son délicieux bouquet.

La bière aussi doit ‘“‘mürir”’ avant d'acquérir toute sa

saveur. C’est pourquoi chaque bouteille de Bière Black

Horse porte désormais une étiquette garantissant qu’elle

est “TRÈS BIEN VIEILLIE"—“AGED AND MELLOW"
Voyez à ce quecette nouvelle étiquette y soit — c’est là

l'indice d'une bière moelleuse. Après le brassage, la

Bière Black Horse est emmagasinée dans d'énormes

cuves de bois. . . des cuves beaucoup

plus grandes que les fameux chevaux

Black Horse eux-mêmes. La bière

mûrit lentement et longuement dans
ces cuves. Voilà pourquoi la bière

Black Horse, aujourd’hui, n’est ja-

mais trop jeune ou trop amère,

Onluilaisse le temps qu'il faut pour

que se produise cette fine et particu-
lière saveur moelleuse qui à valu à la
Bière Black Horse sa réputation inter
nationale. Rien ne peut remplacer
cette longue et parfaite matûrité dans
la production d'une bière vraiment
moelleuse.

M y a, dans la fabrication de la Bière
‘Black Horse, une tradition . . . qui
dure depuis cinq générations de bras-
seurs experts. La Black Horse main-
tient aussi la tradition de toujours
mériter sa réputation.comme étant
la meilleure bière du Canada.

Cette tradition fut acquise au prix de
constants efforts pour améliorer sans cesse

le goût de la Bière Black Horse. C'est pourquoi la
Bière Black Horse d'il y à 25 ans est bien meilleure

quecelle d'il y a 50 ans. Et c'est aussi pourquoi cette
bière est meilleure de pos jours qu'elle ne l'a jamais
été dans son bistoire,

Si vous n'avez pas goûté la Bière Black Horse, récem-
ment, vous pouvez vous offrir une délicieuse dégustation.
Remarquez son pâle reflet doré — pur comme le cristal.
Rendez-vous compte de sa saveur douce et merveilleuse-
ment moellesse! On n'a pas changé, toutefois, la vigou-
feuse consistance de la Bière Black Horse qui est plus
fortifiante et plus stimulante que jamais.

Ne vous en privez pas plus longtemps! Offrez-vous,
aujourd'hui, uae moellense Black Horse — qui est plus
que jamais la meilleure bière du Canada!

Juveat7 in  
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e Brooklynachète
Nous n'avons plus de doute que le club de baseball Montréal sera re-

manlié au complet pout la prochaine saison de baseball. Des 28 noms de

joueurs qui sont inscrits sur Ja :iste du club local, 20 sont des nouveaux

venus. De l'équipe de 1940, 11 ne reste plus que Lucas, LaMaster, Fette,

Joe Becker, Suh» Bell, Berger, Hughes et parmi ceux-la, seuls Lucas,

Fette et Bell resteront probablement.
rer

  

 . *- =
Le club Brooklyn a fait l'acquisi- arcs Dodgers “ou peut-être le em

chaltion du receveur Mickey Owen des wep gérant du Montréal".

Cardinaux de St-Louis. d'après une dit qu'ilpebèters u bos

nouvelle exclusive du New York or re

Herad-Tribune, en date de mercre-

di dernier. Nous croyons que la

|

tapa

nouvelle rst vraie parce qu’une ana- o

lyse de la situation signifie que, va

Owen sera je receveur des Dodgers.

Brouklyn a vendu le lanceur Pres

nell aux Cardinaux. Hollingsworth

et Bill Normand des Royaux au

club Houston, ferme des Cardinaux,

et Bob Porter au Nouvelle-Orleans,

Qui a une entente avec les Cardi-

naux. Tous ces joueurs seraient

compris dans la transaction pour

Owen. Brooklyn donnerait Franks

et une somme d'argent, en retour

également

AUTOUR DES BUTS

    
     
  

 

  

      

  

  

  
   

    
    

   

      

  

dirent er Ale
pour 855,000 en 1817.
acheta Burky Walters pour 847,000

1

“break” pi
Ray Schalk dit que 1e bas
venit permeitre aux lancew
servir de tn balle meouil

 

  
prend éxmle-
produits de

  Mille Gordon sur les rangs
pour le trophée Rose Bowl

nnd a WINNIPEG, ». — La succursale
{ man:toba:ne de la fédération ama-

-.teur athlétique féminine du Cana-
ae, | da à décidé, à sa réunion annuelle,
rereveur Owen et, ic. fer aoîr, de nommer Catheri-

ettra probs-ine Gordon. l'étoide nautique de

demals bh Rochester,
slt

    

  

  

     
  ee Matane, Winnipeg. pour le trophée Rose

oxer Prokhinpanuh, BoOWI. accordé chaque année à

      

   

mousenu pi lrvelnud, n
knaé be lanceur 1 Whitehill
Luke %encll comme r \
dekill en ver À

l'athiète fénumn :e plus en év.den-
lee au Canada pendant l'année.

-' Milles Gordon est championne du
100 verges. genre :ibre. pour le Ca-
nada,

  

PHILADELPHIE, » — Sam-
my \ngott, 137 3-4, Loulsvllle, Ky.
NBA, champion, but aux points
Bob Montgomery, 138 3-4 (10 ron

I... Claude Passean nm
que hui! coups de (freuit dans 381

 

Cuna a couché LeBrasseur daus

i

 

  

 

.| avant le combat. Natle Mann, qui

    
  
   

     

  
    

  

Mickey Owen des Cardinaux
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Les chroniqueurs de Boston
répliquent à ceux de N.Y.
au sujet de LeBrasseur

 

BOSTON, 22. — Parce que lea chroniqueurs new-yorkais critique
l'organisation d'un combat entre Florian LeBrasseur (Al McCoy) et
Joe louis pour le 16 décembre

montent quand (ls avancent que

son dernier match. que Natie

Brown a battu Florian. La vérité

cat que c'est exactement le contrai-

re qui est arrivé. SI LeBrasseur
n'est pas un adversaire ioglque
pour Louis, que pensent ces mes-
sleurs de New-York qui ont opposé
John Henry Lewis, complètement
aveugle d'un oeil, Johnny Pay-
check qui était mort de frayeur

fut un désastre tant il était ner-
veux muême au cours de l'entraîne-
ment, Arturo Godoy qui n’était
même pas champion de l'Amérique
du Sud et qui n'avalt pas boxé de-
puie deux ans et pourtant ces der-
niers furent opprsés à Louis,

 

peu de éesenir sa ærand boxeur,
taille ne voulut

 

 t »
rent enuager Hartnrtt comme coach des.»
=

   

 

prochain & Boston, Dave kgau,
- «hroniqueur au “Boston Record" fait les commentaires suivants:

“Les chroniqueurs de New-York

   

ns lesquelles Cons
marge,

“Nous croyons qu’en toute pro-
babllité Louis mettra LeBrasseur
hors de combat mais nous croyons
Aussi que LoDrasseur a une chan.
ce de gagner. Aussi bonne que
«elle que Tunney eut contre Demp-
sey en 1926 et que Zivic eut con.
tre Henry Armstrong, il y a que!-
ques mois.’

leu nporte. dans le and
ve Je vais en cnuser =
Florian. “Louis n Eagné In mae
Jorité de nes combats parce que

aires l’ont craint eu
ne sont sauvés de

  

 

“J'ai une bonne gauche et Je
crols miêmie que Louls n'a Jamais
rencontré un boxeur qui possédait
une bonne gauche. Et tous les ex-
verts disent que celui qui battra
Louis devra poséder cette gauche
précieuse, Louis frappe plus dure-
nent de la droite que moi mais je
frappe plus durement de la zau-
che. Je auls très confiant,” die Fio-
flan en terminant.
LeBrasseur estime que s'il bat-

tait Louis, son triomphe lul vau-
“alt une fortune d'un demi-
million de dollars,

 

  

Dans de grandes
cruches d'un gallon

 

     
  

  

S CAPITEUX...
COMME TOUJOURS!

    

  

  
  

    
  

 

que ces

-
>

~ Essayez

Pas de match de “Bowl”
pour les Gophers

MINNEAPOLES, : — I n'y au-
ra pas de match pour le Rose Bowl
ou pour tout autre Bowl pour l'é-
quipe non-défaite de l'université du
Minnesota, cette année. Frank G.
McCormick, directeur des jeux à
Minnesota, & annoncé, hier, que les
GOPHERS avalent fini leur saison
après leur match avec Wisconsin,
samedi dernier et ne prendraient
pas part à des joutes d'après-sai-

| son,

 

  

  

 

C'EST LE
MEILLEUR
CIGARE A
CINQ CENTS
AUJOUR-

BENSON

HEDGES 

convenablement
— avant de vous être vendu-®

Z- aujourd"

 

SrGer
TYPE PORTO et
...TYPE SHERRY
C'est dans le but de satisfaire
votre goût pour le vin que
la maison Bright tient ces
immenses chais. Ces stocks
formidables vous assurent

vins moelleux sont
vieillis

le Vin St. Georges |

hai

  

a



Fa
Dandurand lui
avait prédit
un bel avenir
Jack Turtiand, que les partisans

du Canadien refuterent, 11 y a aix
ans parce qu'il était inexpérimenté
et maladroit, est de retour dans le
camp tricolore at cette fois, il est

bienvenu afin de consolider une
défense qui Jalsse à désirer. Port-
land est le joueur le plus grand, ac-
tuellement, dans le hockey majeur.
M mesure aix pieds et quatre pou-
ees. I applique un solide coup d'é-
Paule.
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Rérance du club Jere

Jimmy Ripple dit qu'il   

  
  
  

   

   

ne arrioms pan
œurpris dar
prendre que Jim-
my Wilson a dé-
ih sixné con-
‘rat pour diri
W ‘ubs de Chi=

   

disputeangles
honneu de
championnat d
ten à 222
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ob Montromery cet-
jaslelphie... Sn ré-

on aportive même à tout. Ford
“rick. président de In Iiaue de bane-

1 Snttownle ef Jim Goltrgh
éral dta

 

  ême que Frank

    

Carman ,,
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Luke ‘ppliem, un des mellleurn
feappenrs Américaine,
" tr p de circuit
 

nisons... Av eourr de
Américaine, Détroit

veland deutième,

  

      
 

ué en 1933, Portland nous revient
fort|plus utile pour le Canadien

+
en de la

ment pour In

dotul de 1,271 ué-| PpHSsé à Fhie --
Onenr de nous enw, pour

du rlub Clucionnt], comme con
Cent dome dire qru les Lubn doivent
le pnyer chérement...
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VENDU AUX BRUINS

Ft comme Je Camadien de 1833
n'allait pas si blen et que les fer-
vents du jeu commençaient à huer
le grand Jack, Dandurand décida
de le vendre aux Bruins de Boston
pour la somme de $10.000. I] n'a ja-
mais été populaire à Montréa) par-
ce qu'il était gros, robuste, rude,
n'ayant aucun respect pour person-
ne. Il bouseulait tout venant, petit
rendre deux nérieunen décisions rê-

Cronlm et Tabor... $1 LeBrasseur
belly figure rentre Louis, Ment

de Nièvre, at-
uvelles de som

 

premoieve de boxe... i e-
sleudrm.., Jimmy = organisé il y a
Plusirure mneyten tournées den
hoxrurs G s

 

     

  

   

  ylew Itosnux de Munt-
ue les annonceurs
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JACK PORTLAND, nouveau blo-
queur du club Canadien,

ou gros. Mais il nous revient main-
tenant, joueur de défense solide, un
Leu lent peut-être, mais nul dout”*
que dans ce retour, 1) gagnera beau

coup de popularité ici. Aver Port-
land, il y aura longtemps que le Ca-
nadien n'a pas cu un “bouseuleur”
de ce genre. Les anciens se rappel-
lent de Howard McNamara, Harry .
Mumniery, Beit Corbeau, Goldie |

—

Prodgers et plus tard de Billy Cou-
tu, Sprague Cleghorn, Marty Burke,
Syivio Mantha et Albert Leduc.
D'ailleurs, le coup d'épaule servait
pour peu dans les plans d'attaque
du Canadien, autrefois, mais au-
jourd'hui, c’est différent. Si l'offen-
sive est faible, il reste à la défense
de réparer les dommages et c'est
pourquoi Portland aidera Je club lo-
cal,

* Clément niors steam

 

   

  

nrasde

 

b
willité, um jour.
Pour lse Bruins de Boston, Jack

joua aux côtéa d'Eddie Shore pen-
dant quatre saisons et chez les

Eperviers, aux côtés d'Ear| Seibert,
pendant deux ans. Portland aurait
joué comme amateur à Montréal.
en 19833, mails ne pouvant pas obte-

SN que
PRODUITS DE VALEUR QUELEOY
(SARASSENT, putsSEN VONT
a

“ot

Visage Drain
TOUTE LA JOURNEE

 

 

bir son transfert, le Canadien d's
lors avait été forcé de le signer, Art
Ross avait fait plusieurs offres
pour ce joueur et quand it offrit
$12,000, Dandurand accepta ‘inale-
ment, Aujourd'hui, Jack a 28 a
et il a encore plusieurs bonnes sai-
sons devant Jui. Fi donnera certes
un bon coup de main aux Goupille,
Reardon, Singbush et principales
ment à Bert Gardiner, qul avait
besoin devant lui, d'un “bouseu-
leur” de premiére force.

Frew a St-Louis
SAINT-LOUIS, ~Irvin Frew. le

vétéran joueur de défense, est passé
aux Flyers de Saint-Louis en échan-
ge pour Jack Howard, une autre
défense, des Indiens de Springfield,
de la ligue Américaine. Les deux
joueurs doivent se rapporter à leur

nouveau club Immédiatement.
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Albion fabrique
des armes, Hitler
use lessiennes
LONDRES,30. — En Angleterre, la vie et la produc-

tion continuent malgré les bombardements. C’est que pour
survivre il faut quela ville fabrique les armes qui épargne-
ront ses vies et iront porter la mort chez l'ennemi.

= Si la guetre duit être gagnée, il
faut que la production se fasse.
Hitler veut empêcher la produc-
tion. Il cherche à paralyser Lon-
dres et les villes manufacturières.
ll veut arrêter la fabrication de
ces milliers d'aéroplanes qui livrent
à ses bombardiers une lutte si glo-

rieuse et qui portent la destruction
dans Berlin, la Ruhr, Hambourg et
Branen.

  

Réveil
brutal
Dobepansvesudest] St lu vie industrielle cesse nu son

ne maison. Une fille de 19 ans dor- ; de Luele0aetamede
miuit au deuxième étage. L'explo-, moins. C'est tout comme né Hitler
sivn fit tomber tout un mur de la ous avait ahattu 109 aéroplanee.
maison. Le lit de la dormeuse gi cols continuait sins pendant
glissa. atterrit sur ses quatre pattes quelque tempa. cela irait de mai!

et portant toujours la dormeuse ;; - en pis et ce serait la ruin v '
bien enveloppee. sur un tas de de- Pot ine = ant!

*bois “=

—_— — Dans les attaques que Hitler por

 
te à Londrra et celles qu'il a lan.‘
cies sur le Hollande, la Belg.que |
et la France il y à une différence
essentieile. Ces derniers pays ont

* I été subjugués par un coup de fou-
dre. L'Angleterre ne l'est pas. Les

a eau ° armes de Hitler s'usent contre le
roc britannique. L'Angleterre fabri-

; que de plus en plus. Plus cela dure,
NEWYORK, 3 novembre. — plus le munde = convainc que les

On a dit et répété que Ia ŒUETFC [armes de Hitler ne sont pas invin-
actuelle est une guerre d'huile. Si, cibles «t plus ae fonds l'espoir que :

son histoire ent vraie, Harry-L l'Anglvterre finua par prendre le’
Anderson de Springfield, Ohlo, va dessux j
causer loute une révoiution dans] —— - — --
‘e monde du transport. El prétend
fuire fonctionner un moteur de 9

son invention au moyen d'eau.
» 3

Ce moteur peut être employé centre
po automobiles, locomotives, né
romanes etc. La force motrice est
produite dans deux bouilloires. La du monde
vapeur we fait dans la première

au Moyen de fils électriques. La
vapeur passe duns la seconde où nouveau
el» est mise sous pression. avant’
d'ète envoyée dans les turbines: T7

s:uées dans les”ailes de l'avion ou
su: les lvues motrices de ia loco-
motive,

 
LONDRES, 36. C'est à Londres

Qu'en à dit que le centre du monde
de demain, c'est le Canada. \ujour-

d'hui, ‘e Canuds est “le gros gar- » »
Un ventiluteur situé sur le de, ‘

vant de l'uvion ou de la locomoti-; SPéartenant à La Grande-Bretagne.
Au moment où la métropole est at-ve. fait fonctionner une dynamo!

chargeant ‘es fils de la première” taquée avec une muvagerie dont on

boulltaire. Le ventilateur est ac connait peu d'exemples, on y a les

 

e u -
tion automatiquement par Pair! dearge orties lecoon

Fraçipé par l'avion ou is locomoti- taclyame qui se déchaine sur l'An-
se en mouvement. Au Fepos, les gieterre,
fils chauffant l'eau, sont rendus
Incondesesnits par ‘e astème de

dénuireage ordin tre,
% 8 x

 

3s
En c moment déja, le Canada

est ie quattier général de la Fédé
tiation des Nations Britanniques. S1

A ders deat aon moteur de nousvaux et plus grands besoins
forme 8 mouvement perpétuel"!e<igeaient une association nouvelle
et nffiitme quil est silencieux et|et plus étroite le Canada pourrait

écononuaux Le moteur peut étre ban devemr
fait de diverses giosseurs selon Ja NOUVPAU, pas d'un Centre Teuton

fates quan veut Lis fare proditre [toutefo.s

Les USA.protestent
TOKIO. BUI Fdwards | train de se révéler à l'

$ Crocker, premier secréaire de proximité des Etats-l
lansbnssade des Etats-Unis. à pro- | Hropre à favoriser le développement
tosté niupourd'hui contre l'arrexta de ven ressources inimienses,
tion npetce à Haiphonæ, en Indo- + + N

chine. de Melville Jacohby. Un jour- Les Allemands paslent d'un mon-

taliste américain et de Rohert W [de Tenton qui ent du canflti

Rinden, vice-consu! des Etats-Unis. actuel. Mais 1la œutlient anna doute
— a que Londres n'eut qu'un puint dans

QUEBEC — (DNC) = M. l'Empire Britannique Pt que. s'ila
Olivier, candidat libéral défait] devaient réussir à nnéantir l'écrin
dans l'élection complémentaire del où repose le cour de ce Empire.
Mégantic. annonce qu'il demande-|es cœur peut bien venir battre sur
ee un pointage judiciaire. Son ad-lles bords du Saint-Laurent et con-
—saire, M. Labbé, de l'Union Na-| tinuer de vivifier cet Empire su:

ake « obtenu uns majorité de lequel ie soleil ne se couche pas ©!

Qui est plus uni que jamai
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Le Canady eat un pads d'avendr

plein de promesses et 4 est en
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Dans une lettre à ses parents, l'officier-prlote Alex. Zatonski, 25
ans, de Brantford. Ont. raconte qu'il a été “bien chanceux’ récem-
ment alors qu'il dut sauter en parachute de son avion en flammes.
Hi tomba dans la Manche & fut rescapé; il fut blessé à une jambe
par une baile, fut brûlé douloureusement et se rétablit maintenant
dans un hôpital du sud de l'Angleterre. Zatonski Fait parte de la
Royal Air Force.

   
 

[[remsss | Le parlement de
Grande-Bretagne

 

Un bloc
arabe
antinazi
Le Caire, 30. — Ces jours

derniers, Hl y eut ici une réu-
nion de chefs arabes.. Elle
coinciderait avec la visite of-
ficielle de I'émir Abdullah de
la Transjordanie au roi
Farouk d’Egypte.

LA
On y discuta longuement dun

bloc arabe contre l'Axe dans le
Proche-Orient. Ce bloc comprene
drait les Arabes de la Transjordas

nie, de l'Irak, de l'Arabie du Sud,

de la Palestine et de la Syrie. On

ne demandera à ceux de l'Egypte
de #'ÿ joindre qu'après d'autres réu-
nions où des détails supplémentai-
res seront discutés. Plus tard auesi
on fera des propositions à ceux de

l'Iran et de l'Afghanistan
* 4 x

L'Eran, l'Irak et l'Afghanistan ont

déjà conclu un pacte avec la Tur-

quie, les obligeant de lui aidee «
can d'attaque. L'émis Abdullah est

très en faveur d'un pacts arabe avec
la Turquie C'est là qu'il a recu
soa éducation et (1 est en contact
constant avec ses chefs. Lors de as
visite au Cuire, Ul a recu l'ambansa-
deur britannique au Caire, Je ch

des forces britanniques en Prochs-
Orient et autres.

+=.
L'Angleterre se rend bien compte

que is but ultime des manoeuvres
de TAxe dans la Méditerranée, ce
sont les puits pétrolifères du roe
che-Orient. Aussi les obeervateurs
sont d'avis qu'elie donnerait tout

l'appui possible & ce bloc arabe

 

 

 

 

LONDRES, 30. — Comme il est fuclle à concevoir, les édifices du
Parlement de Londres étaient une cible facile à viser et un objectif qu
devalt tenter plus d’un avisteur ennemi. On n'est Inquiété de la sécurité

 

con” dans la famille des colonies

de aoû nuguste personnel dès le début des bombardements. Tout le
monde estimait que ia prudence Mémentaire demandait que les assem.

blées eussent lieu dans un eadroit inaccessible aux bombes,

D'aibeurs depuis plua d'un mois

 

i centre d'un monde |

toutes jes fenêtres avaient été fra-
capsées par des bombes. L'édifice.
situé œur les rives de la Tamise, «|
une longueur de 941} nieds et couvre,

‘une surface de 8 acres. Par son |
|éétendue et ses deux grandes tours
il peut être diacerné a une grande!
hauteur i

| x x |
| Ou s'est demandé plus d'une fois
sl la fameuse bombe de 8 pleds de
long et du polds d'une tonne, tom-

bée prés de tn cathédrale angli-
cane Saint-Paul, n'était pas plutôt
deatinée au Parlement.
+

Le palais. relativement nouveau,
ne date que d'un eiècle mais les as-
sises du parlement ne sont tenues |
dans l'ancienne partie. ia chapeile|

St. Stephen depuis 1547. D n’y al
Lorsque be frere de Mile ROTA PAS un mois. 40 membres ont fait

pétir quand Una bombe déiolit le

    
BURCK fut appelé sous Irs nrmes, Carton Cub où 1 prennient leur

elle abandonna un poste de comp-'diner Depuis le 7 novembre lew
table à Edinburgh, et le remplacy ' Assemblies ont lieu dane un local

| romme ramonrur de cheminée dans"PP dont la situation n'a pas

; l'entreprise de son père. Elle eat fol | divuleues

h la fin d'une bonne journée de tra- ST-SAUVE
+ Jacob, o.mi..
vall parm) Le suis

 

, le RP. iréné
qui comptait

 

  

 

nistré 2529 baptêmes et célébré 131
mariages. au cours de l'exercice de

son ministère dans la paroisse de

  

|

 

  

 

  

novembre, 80 ane révolus, & admi- (mes

Bombe
inutile
LONDRES, 3 Un homme de

Hamstead, Angleterre. stoppa son

automohbtle, arréta le moteur. mit
la cicf dans sa poche, ouvrit la por-
te et se pencha pour sortir. Une
bombe tomba à quelques centaines
de pieds devant lul ct écinta. Le
déplacement dv Vaic le repoussa à

sa place de chauffeur et referma la

porte sur lui. Personne ne fut

blensé
  - _—_-

Elle donne sa vie

FORT WILLIAM, pes -

John Jackson. 4 ans, & raconté
romment sa petite soeur de aix ana,
Arlene, a donné sa vie en voulant
sauver sa soeursiie Janet. âgér de

e 25 deux ans, de leur demeure en fiam-

Arlene et Janet sont mortes dan
la maison en feu sens que |
mère. Mme John R. Jackson,
entrer pour sauver
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